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INTRODUCTION

L. G. De K öninck  avait e n trep r is ,  dès 1875, l’é tude  de l ’ensem ble  de la faune 
du  D in a n tie n  de la Belgique. D éjà  à cette époque et m êm e  long tem ps  a u p a ra ­
vant il avait  pub lié  p lu s ieu rs  m ém oires  im p o r tan ts  su r  la faune  du  Calcaire ca r­
bonifère. Mais il voulait c o u ro n n e r  son œ uvre . Au m o m e n t  où il se faisait 
adm e ttre  à l ’ém érita t ,  après 38 années  d ’e n se ig n e m e n t  et à l ’âge de 66 ans, il 
e n tre p r i t  une  nouvelle  é tude  et u n e  nouvelle  descrip tion  des fossiles d u  Calcaire 
ca rbon ifè re  de la Belgique. Les c irconstances  lui é ta ien t  favorables. Le Musée 
de Bruxelles venait  de r é u n i r  des collections im por tan tes  du D in an tien  belge : 
collections D u pon t ,  de R yckholt,  Le l ion ,  C an tra ine , Nyst, G hapuis , P ire t,  
auxquelles  s’a jo u ta ien t  les collections personnelles  de De K oninck  lu i-m êm e. 
C’est dans  les Annales du Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique  qu 'i l  
p u b lia  son g ra n d  travail  in t i tu lé  : « Faune  du  Calcaire carbon ifè re  de la Bel­
g ique  ». De 1878 à 1885 p a ru re n t  successivem ent les vo lum es concernan t  les 
Poissons, les Céphalopodes, les Gastéropodes, les L am ellib ranches .

Son travail  su r  les Brachiopodes était en p le in  déve loppem en t lorsque 
De Koninck  fu t  su rp r is  p a r  la m o rt ,  en  1887. N éanm oins, les g roupes  q u ’il 
ava it  d é jà  décrits  et f igurés  et m êm e  les p lanches  p réparées, m ais  non  accom ­
pagnées  du  texte explicatif, fo u rn i re n t  la m a tiè re  de son vo lum e su r  les Bra­
chiopodes, q u i  fu t  pub lié  p a r  les soins du Musée.

M alheureusem ent, cet ensem ble  n e  com prena it  m êm e  pas tous les Telo- 
tremata  du D inan tien .  11 im p o r ta i t  donc  de c o n tin u e r  et d ’achever l ’œ uvre  de 
L. G. De K oninck  : c ’est la tâche q u i  nous  fu t  confiée pa r  M. Van S traelen , 
d irec teu r  d u  Musée.

F.n p o u rsu iv a n t  le travail  de L. G. De K oninck , nous avions tout d ’abord 
pensé achever  en p rem ie r  lieu la descrip tion  des g roupes  f igurés  et non décrits  
p a r  lu i;  m ais  c ’eû t été co m m e n ce r  p a r  la f in , pu isque  ces g roupes, c om m e il 
est dit p lus  hau t,  se r a n g e n t  dans l ’o rd re  des Telotremata.

Nous avons donc préféré  suivre l ’o rd re  sys tém atique . C ’est pou rq u o i  ce p re ­
m ie r  vo lum e de no tre  travail  su r  Les Brachiopodes du Dinantien de la Belgique  
sera consacré  à l ’é tude  des Atremata,  des Neotremata  et d ’un e  part ie  des Pro-  
tremata.  L’im portance  que  p re n n e n t  les Productidae  nous am ènera  à leu r  réser­
ver le second vo lum e. Les au tres g roupes  seront réun is  ou  tra ités  séparém ent, 
su ivan t leu r  abondance  en  espèces. Nous avons l im ité  l ’é tude  présen te  à la 
faune d in an t ie n n e ,  sans y jo in d re  celle de la série houillère , n ’ayan t  pas encore
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réu n i  p o u r  les étages N am urien  e t W estpha lien  un  m até rie l  assez com ple t  et 
su r to u t  su ff isam m en t docum en té .

P ou r  accom plir  la tâche que  nous avons assum ée, il é tait nécessaire d 'é tu- 
d ier  de près ce qu i avait été fait au dehors de no tre  pays depuis  la m o r t  de no tre  
célèbre paléontologiste  belge.

C om m e l 'é tude  de la pa léonto logie  a p r is  un  g ra n d  déve loppem en t dans 
beaucoup  de pays, alors que  le p ro je t  de r é u n i r  tous les types dans  u n  Institu t 
m ond ia l  sem ble rester  le ttre  m orte ,  force nous  a été de m u lt ip l ie r  dans  ces der- 
n ières années nos voyages à l ’é t ra n g e r  p o u r  y é tu d ie r  les types et exem plaires  
figurés, conservés dans les collections des m usées  et des un ivers ités .  Car, si l ’on 
est g é n é ra lem en t  d ’accord p o u r  p réfé re r  les pho to g rap h ies  aux dessins, q u i  po u r  
être  p lus  clairs dépassent souvent la réalité , il n ’en  est pas m oins  vrai que  les 
p h o tog raph ies  e lles-m êm es ne suffisent pas to u jo u rs  p o u r  é tab lir  les d é te rm i­
nations  spécifiques en  toute  assurance  : les artifices, en  effet, son t si n o m b re u x  
et si fallacieux, que  le c h e rc h e u r  se ren d  pa rfa item en t  com pte  que  p o u r  bien 
c onna ître  u n  type il doit l ’avoir  en m ains ,  il doit le voir de ses yeux e t non  pas 
à travers l ’ob jec tif  du  m eil leu r  appareil  p h o to g ra p h iq u e  ou sous la p lu m e  la p lus 
précise et la p lus  fine.

C’est pou rq u o i,  sous les auspices d u  Fonds National de la R echerche  Scien­
t if ique  et de la C om m ission  for Relief in Belg ium , nous avons été am ené  à é tu ­
d ie r  les collections ca rbon ifé r iennes  de n o m b re u x  m usées  en A ngle terre , en 
Europe occidentale  et, cen tra le  et aux  États-Unis d ’A m érique . Grâce à l ’ob li­
geance  de nos collègues é trangers , trop n o m b re u x  p o u r  ê tre  cités ici, nous 
avons p u  co m p are r  et parfo is  m êm e  c o n fro n te r  nos exem plaires  belges avec les 
types é trangers .  De p lus, g u id é  p a r  ces spécialistes b ienve illan ts ,  nous avons pu 
é tud ie r  su r  le te rra in  les p r inc ipa les  coupes ca rbon ifé r iennes  classiques, ta n t  en 
E urope  q u ’aux  États-Unis, et en rap p o r te r  de précieuses séries de fossiles p a r t i ­
cu liè rem en t utiles p o u r  co m p a re r  les faunes d in an t ie n n e s  de l ’é t r a n g e r  à celle 
de no tre  pays.

11 fallait aussi ré u n i r  le m atérie l  d ’études. Depuis 1887, le Musée a pu  se 
p ro cu re r  de nouvelles collections, soit pa r  achat,  p a r  échange , p a r  don , soit s u r ­
tout g râce  au  service d ’explora tion  que  le Musée n ’a cessé d ’in tens if ie r  dans 
no tre  pays, c om m e au tem ps d ’Ë douard  D upon t .  Grâce à l ’activ ité  de nos p ré ­
décesseurs et spécia lem ent de M. le C onservateu r  E ugène  Maillieux, les collec­
t ions conservées au Musée, non  seu lem en t  nous  sont pa rvenues  intactes, m ais 
elles se sont en rich ies  considé rab lem en t .  Nous y avons a jou té  de nom breuses  
séries, que  nous avons recueillies au  cours de l ’exp lo ra tion  d u  D in an tien  p e n ­
d a n t  ces dern iè res  années. Aussi b ien , le Musée possède ac tue llem en t  le m a té ­
riel le p lus  im p o r ta n t  et le m ieu x  d o cu m en té  s tra t ig ra p h iq u e m e n t  p o u r  l ’é tude 
de la faune  du  D inan tien  belge.

De p lus  le Musée royal d ’Histoire na tu re lle  de Belgique a u g m e n te  sans cesse 
ses collections de com paraison  de l ’é tranger ,  p a rm i  lesquelles les faunes  d in a n ­
tiennes  sont a b o n d a m m e n t  représentées. E n fin ,  les p lus g randes  facilités nous
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on t été faites p o u r  é tud ie r  les collections des U niversités de Louvain  et, de 
Liège, ainsi que celles de l ’Abbaye de Maredsous. Nous en exp rim ons  ici no tre  
vive g ra t i tude .

En p a rc o u ra n t  le p résen t travail , certa ins  lecteurs r e m a rq u e ro n t  avec 
m élancolie , a m e r tu m e  et m êm e avec u n  certa in  décou ragem en t ,  com bien  les 
espèces se sont m ultip liées  et, p a r  le fait m êm e, com bien  la difficulté  de leur 
d é te rm in a tio n  s’en  est accrue; d ’a u ta n t  p lus q u e l le s  s’accom pagnen t  souvent 
de m u ta t io n s  ou de variétés parfois nom breuses .

Nous n ’avons pas échappé  —  non  sans f re iner  p o u r ta n t  —  à la tendance , 
qu i se généra lise  de p lus  en  p lus dans toutes les b ranches  des sciences n a tu ­
relles, et cela dans  tous les pays, vers ce que  l ’on a appelé la pu lvérisa tion  des 
espèces et aussi —  ce q u i  est m oins  grave  —  la pulvérisa tion  des genres. 
C haque  jo u r  les paléontologistes  en re g is tren t  à ce su je t  les réc r im in a t io n s  des 
géologues, spécia lem ent des s tra tig raphes . Bientôt, d it-on, les dé te rm ina tions  
pa léonto logiques  seront du  ressort exclusif de que lques  spécialistes.

N’exagérons rien . Mais il faut b ien  consta ter  que, pa r  suite  de l ’extension 
m ond ia le  des diverses é tudes paléonto logiques, avec le déve loppem en t et la p ré ­
cision que  leu r  d o n n e n t  certa ines  personnalités  d isposant d ’un m atérie l  a bon ­
dan t et excellent, les p rogrès  doivent s’a ff i rm er  nécessa irem ent et m o n tre r  la 
d ivers ité  indéfin ie  des espèces fossiles.

N’oublions pas l ’adage célèbre : « La science n ’est pas, elle dev ien t », et le 
travail  de revision, que  nous considérons a u jo u r d ’h u i  com m e adéquat,  n ’est 
q u ’une  nouvelle  étape, que  l’on f ranch ira  à nouveau , lorsque le m o m e n t  sera 
venu.

De fait, ce n ’est pas parce que  la faune  du  D in a n tie n  de la Belgique a été 
é tudiée  depuis  long tem ps  q u ’elle n ’est pas susceptible de faire u t i lem en t  l’ob je t  
d ’études nouvelles; ce n ’est pas une  raison po u r  q u ’elle reste figée dans le cadre 
des genres  et espèces tel q u ’il a été établi, il y a p resque  un  demi-siècle, par  
De Koninck.

Au con tra ire ,  et c ’est m êm e  dans  ce fait q u ’il fau t t rouve r  la raison fonda ­
m enta le  de la revision présente .

P o u r  s’en convaincre  il suffira  de p a rc o u r ir  dans  no tre  b ib liog raph ie  la liste 
im press ionnan te  des travaux  pa léon to logiques  qu i on t pa ru  à l ’é t ra n g e r  depuis  
la m ort  de L. G. De K oninck; et p o u r ta n t  ces travaux  n ’o n t  t ra i t  q u ’à des 
g roupes  re la tivem en t peu im p o r tan ts  dans  la classe des Brachiopodes.

De p lus  il est bon de rappe le r  que  les anciens paléontologistes  basaient 
leurs  d é te rm in a tio n s  génériques  et spécifiques en o rd re  p r inc ipa l  su r  les carac- 
tères externes, ceux-là qui p réc isém en t sont p lus fac ilem en t in fluencés  p a r  les 
cond it ions  du m ilieu . En se basan t  au con tra ire  su r  les caractères in te rnes , dont 
l ’im portance  p o u r  la systém atique  n ’échappe  p lus  à personne , les au teu rs  p lus 
récents  o n t  créé à ju s te  t i tre  de n o m b re u x  genres  nouveaux . Nous en trouvons  
un  exem ple  typ ique  dans  cette fo rm e très c o m m u n e  du D inan tien .  appelée h ie r  
encore  Orthotetes  crenis tria , dans  laquelle , p a r  l ’é tude des p laques delthyria les ,



6 F. DEMANET. —  LES BRACHIOPODES

¡I a été d is t in g u é  n e t te m e n t  p lusieu rs  gen res  nouveaux . Il en  est de m êm e  des 
im pressions m uscu la ires  qu i,  dans  certa ins  cas, fou rn issen t  de préc ieux  carac- 
lères d istinctifs  e. g. en tre  les genres  Schizophoria  et Rhipidoinel la .

De m êm e  encore  l ’é tude  de la s tru c tu re  des coquilles ren d  aussi des services 
s ignalés.

Nous nous  em pressons  d ’a jo u te r  que  p o u r  accom plir  no tre  travail  il nous 
fallait des conseils et des lum ières . Nous les avons to u jo u rs  trouvés, généreux , 
spon tanés  et p réc ieux  chez nos collègues du  Musée, pa r t icu l iè re m e n t  chez 
NI. V. Van Straelen, D irec teur , et M. E. M aillieux, C onservateur.

Il nous fallait des am is dans  le pe rsonnel des carrières, depu is  les d irec ­
teurs, les con trem aîtres  j u s q u ’aux ouvriers ,  ces braves et fidèles carr iers ,  qui se 
ré jou issa ien t  de nous o ffrir , de leurs bonnes  m ains  calleuses, les « coquillages » 
q u ’ils avaient « m is  de côté » à n o tre  in ten tio n .

Il nous fallait  au  Musée des aides dévoués et consciencieux; il nous fallait 
une b ib lio thèque  aussi com plète  que  possible; il nous  fallait en fin  un  tem ps qui 
ne fû t pas trop  l im ité .

C ’est tou t  cela que  nous  a fo u rn i  le Musée royal d ’t lis to ire  na tu re lle  et qu i 
nous a perm is  de m e n e r  à b onne  fin —  nous osons l ’espérer  —  cette  p rem ière  
part ie  de n o tre  travail .

R e m a r q u e s .  —  I o D ans le p résen t  travail  nous  adop tons la classification 
des Brachiopodes telle q u ’elle a été é tablie  par  M. Ch. S chucherl  et M"” Cl. 
Le Vene, en 1929, dans  Fossi lium Catalogus;

2° En décrivan t  les espèces, nous em ployons  g é n é ra le m e n t  la te rm ino log ie  
fixée en 1932 p a r  MM. Ch. Schucherl  et G. A. Cooper, dans  leu r  travail su r  les 
Orthoidea  et Pentamero idea ;

3'' Sauf m en t io n  con tra ire , q u i  sera faite après les descrip tions  et dans  les 
explications des p lanches ,  tous les types e t exem plaires  f igurés  se t ro u v en t  dans 
les collections du  Musée royal d ’Histoire n a tu re lle  ile Belg ique  à Bruxelles et 
son t représentés  en  g ra n d e u r  na tu re lle ;

4 “ D ans la répar t i t ion  s tra t ig rap h iq u e  q u i  fait suite  à la descrip tion  de 
chaque  espèce étudiée, les ind ica tions  telles que  : pi. Bioul 700, pi. A n to ing  3, e tc ., 
co rre sponden t  aux n u m éro s  des g isem en ts  fossilifères reportés su r  les caries 
d ’exp lora tion  en usage au Musée; les cartes em ployées son t les p lanche tte s  topo­
g rap h iq u es  au 20.000“ de l ’In s t i tu t  ca rto g ra p h iq u e  m il i ta ire  de la Belgique.
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D I N A N T I E N  D E  LA B E L G I Q U E

O r d r e  A T R E M A T A  B E E C H E R

S u p k r f a m i l l e  L I N G U L A C E A  W a a g e n  

F a m i l l e  LINGULIDAE G r a y .

Genre LINGULA B r u g u iè r e .

Lingula squam iform is P h i l l i p s .

p i . I, fig. i ,  2, 3.

1836. Lingula squam iform is  P h i l l ip s ,  Geol. of Y orkshire, vol. II, p. 221, pi. X I, fig . 14.
1843. Lingula squam iform is  Po r t lo c k ,  Londonderry, p. 443, pi. XXXII, fig . 5a, 5b, 5c.
1860. Lingula squam iform is  D avidson, Scot. Carb. Brach., p. 61, pi. V, fig . 30 à 35.
1863. Lingula squam iform is  D avidson, Brit. Carb. Brach., p. 205, pi. XLIX, fig . 1 à 10.
1912. Lingula  cf. squam iform is  K le b e lsb e r g , M arine Fauna Ostr. Schichten, p. 463, 

pi. XIX, fig . 2.
1930. Lingula  cf. squam iform is  D elép in e , Faune m arine Terr. H ouill. B elg ., p. 95, pi. VII, 

fig . 30.

D i a g n o s e .  —  Coquille a llongée, à  bords la té raux  parallèles, bord  frontal 
la rg e m e n t  a rro n d i  i 1).

(*) En donnant la diagnose des L ingules, nous n ’avons pas décrit séparém ent les deux  
valves, vu la grande d ifficulté de d istinguer l ’une de l ’autre. De fait, la form e et l ’orne­
m entation des deux valves sont pratiquem ent identiques : c ’est à peine si l ’une est un 
peu plus longue et légèrem ent p lus pointue que l ’autre. Ce n ’est donc que sur des exem ­
plaires b ivalves com plets — cas exceptionnels —  que cette d istinction pourrait se faire. 
Voir chez Th. Davidson, 1857-1862, p. 199, les hésitations et les variations des auteurs 
dans les appellations à donner à la p lus petite et à la p lus grande des deux valves.
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Région an té r ieu re  rég u l iè re m e n t  convexe; en arr ière  de celle-ci, dépression 
m éd iane , lo n g itu d in a le ,  s’é ten d an t  j u s q u ’au voisinage d u  c roche t;  en  m ôm e 
tem ps ap la tissem ent des bo rdu res  latérales.

Surface ornée  : I o De stries rég u l iè re m e n t  concen triques , in ég a lem e n t  espa­
cées, légè rem en t  ondulées, les unes  p lus  fortes que  les au tres , se soulevant en 
avant et la té ra lem en t  p o u r  d o n n e r  des squam es f rangean tes  e t caduques;

2" De stries rad ia ires, visibles seu lem en t  dans  la m oitié  an té r ieu re  de la 
coquille .

R e m a r q u e s .  —  L’apparence  écailleuse, le pa ra llé l ism e  des bords la téraux , 
la dépression  m éd ian e  lo n g itu d in a le  et la fo rm e  généra le  dérivée d ’un rec tan ­
gle sont les caractères d istinctifs  de cette espèce.

Les spécim ens belges p résen ten t  c ep en d an t  une  a llu re  m oins  ree til igne  du 
bord  f ronta l et une lo n g u eu r  relative p lus  forte  que  celle des form es anglaises.

D im ensions  : L o n g u e u r  18 m m . ,  la rg eu r  12 m m .
P o s i t i o n  s t r a t i g r a p i i i q u e .  —  D ans le D in an tien  belge nous ne connaissons 

q u ’un  très pe ti t  n o m b re  d ’exem plaires  de cette espèce; ils p ro v ien n en t  de 
l ’assise de Celles, TnS,  des env irons  de T ourna i.

Lingula straeleni nov. sp.

PI. I, fig . 4, 5. — T ex te  : fig . 1.

D i a g n o s e .  —  Petite  fo rm e à co n to u r  e llip tique, la lo n g u e u r  (6 m m .)  double  
de la la rgeur,  à c roche t b ien  visible, ang le  apical faible, bords  la té raux  rég u liè ­
rem en t  convexes, bord  frontal se ré tréc issan t rap id em en t .  Convexité  régu lière  
d ’avan t  en a rr ière  et d ’u n  bord  latéral à l ’au tre , sans dépression n i  carène  
m éd iane ;  léger  ap la tissem ent des bo rdures  latérales d o n n a n t  lieu à des c o m m is ­
sures t ranchan tes .

O rnem en ta t ion  sim ple, constituée  u n iq u e m e n t  de stries concen tr iques ,  r é g u ­
lières, d ’u n e  finesse ex trêm e, visibles seu lem en t  au b inocu la ire ,  au n o m b re  de 
20 env iron  dans  l ’espace d ’u n  m il l im è tre ,  séparées p a r  des sillons aussi 
m in im e s ;  l ’un  011 l ’au tre  p o u r ta n t  se m o n tr a n t  çà et là p lus  large; d ’où la d ispo­
sition des stries en faisceaux concen tr iques .  A ucune trace  de stries radiaires.

R e m a r q u e s .  —  Par son c o n to u r  et l ’acu ité  de son ang le  apical, cette espèce 
se rapp roche  de Lingula elliptica  Ph ill ips  i 1), m ais  elle s ’en  d is t ingue  p a r  
l 'absence totale de stries rad ia ires . D ’au tre  pa rt ,  cette  absence de stries rad ia ires  
la rapp roche  de Lingula m ytu lo ides  Sowerby (2), qu i  en est ég a lem en t  d é p o u r ­
vue; m ais  les stries concen tr iques  sont peu  nom breuses ,  irrégu lières  et d ’épais­
seur  variab le  dans  l ’espèce de Sowerby; de plus, cette de rn iè re  est souven t p lus 
é larg ie  que  Lingula straeleni.

p) V oir p lu s  lo in , p . 17.
(2) S o w e r b y ,  J., 1812, p. 55, pi. XIX, fig . 1, 2.
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Lingula straeleni  m o n tre  une  g ra n d e  a ffin ité  avec une espèce am érica ine , 
Lingula halli  W h ite  (‘). Mais, ou tre  que  les zones concen triques  d ’accroissem ent 
sont m o ins  fines, sa convexité  p a ra î t  beaucoup  p lus forte. Nous som m es heu reu x  
de déd ie r  cette espèce à M. le P r o f  V. Van Straelen , D irec teur  du Musée.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p i i i q u e .  —  Un exem plaire , trouvé dans  la collection 
A. P ire t, est accom pagné  d ’une petite  no te , datée de 1903 et ainsi conçue  :

F ig .  1. — Lingula straeleni. Paratype.
V alve m o n tra n t  la  f in e  s t r ia t io n  c o n c e n tr iq u e . xG.

« Une p rem ière  valve su r  calcaire a été découverte  p a r  M. D um ortie r ,  d irec teu r  
des Carrières  D uquesnc  à Vaulx, vers 1880. M. De K oninck lui a d o n n é  le nom  
de Lingula dumort ier i  (2) (in collections). J ’en ai découvert  5 ou 6 exem plaires  
au p lus  depuis  1880 ».

Les spécim ens que  possède le Musée p ro v ien n en t  de l ’assise de Celles, TnS , 
et d ’tlastière , T n l .  Ils on t été recueillis  n o ta m m e n t  à Pont-à-R ieux  (pi. T o u r ­
nai 1). Un échan til lon  bivalve, pièce rare bien q u ’incom plète , p ro v ien t  d ’Allain 
(pi. A nlo ing  3).

Nous avons recueilli  de n o m b re u x  échan til lons  de cette espèce dans  les 
schistes de l ’assise d ’Hastière, T n l ,  à M évergnies (pi. Ath 1).

Lingula parallela P h i l l i p s .

P I. I, f ig . 6. — T ex te  : fig . 2a, 2l>.

1836. Lingula parallela  P h i l l i p s ,  Geol. of Yorkshire, p. 221, pi. XI, fig . 17 à 19.
1843. Lingula parallela  P o r t l o c k ,  Report Geol. Londonderry, p. 444, pi. XXXII, fig. 6, 

8, 9.
1842. Lingula parallela  M a c  C o y ,  Synopsis Garb. Foss. Ireland, p. 86.
1842-1844. Non Lingula parallela  De K o n in c k ,  Descr. Anim . Foss., p. 310.

(1) W e l l e r ,  St ., 1914, p. 35, pi. I, fig . 44.
(2) La Lingula dum ortier i  est une espèce de Nyst (1843) provenant du Grag d ’Anvers, 

c ’est par erreur que De K oninck (1842-1844, p. 310) la rappelle sous le nom de L. mortieri.
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1860. Lingula m yti lo ides  var. parallela  D avidson, Scot. Carbon. Brach., p. 63, p i. V , 
fig. 40.

1863. Lingula m ytilo ides  var. parallela  D avidson, Brit. Carbon. Brach., p. 207, pi. XLVIII, 
fig. 35.

D i a g n o s e .  —  Valves allongées : lo n g u e u r  double  de la la rg eu r .  C ontour 
su b rec tangu la ire ,  bords m a rg in a u x  subparallè les , bord  a rr ière  et bord  frontal 
a rrond is . Surface rég u l iè rem en t  convexe.

O rnem en ta t ion  : I o C oncen tr ique ,  composée de stries régulières  au n o m b re  
d ’une dizaine p a r  m m 2 su r  la rég ion  an té r ieu re ;

2° Radiaire, peu  visible ou absente.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Les différences ex is tan t  en tre  les L ingu les  
signalées dans  le D inan tien  ont tra it  aux d im ensions ,  à la fo rm e du co n to u r  et

F ig . 2. — Lingula parallela.
V alve m o n tra n t  le s  s t r ie s  c o n c e n tr iq u e s , x 5.

à  l’o rn em e n ta t io n  des valves. Ces différences ne sont pas fac ilem en t d isce rna­
bles; aussi l ’au tonom ie  des espèces créées p a r  les au teu rs  et su r to u t  p a r  Ph ill ip s  
a-t-elle été m ise  en  doute. C ’est a insi que  Davidson i1) considéra it  L. elliptica,  
L. parallela, L. marginata  com m e des variétés de Lingula mytu lo ides  
Sowerby (2).

A no tre  avis, si dans le gen re  Lingula  les différences spécifiques ne sont 
pas très m arq u a n te s ,  ce n ’est pas u n e  raison p o u r  les nég lige r .  Au con tra ire ,  
si ce gen re ,  c o n n u  depuis  le Paléozoïque, subsiste  encore  de nos jo u rs ,  c ’est 
g râce  à  sa fixité, à  son m an q u e  de fortes varia tions . Dès lors, il est ra t ionne l  de 
d o n n e r  u n e  va leu r  spécifique à  certa ins  caractères d ifféren tie ls  peu  apparen ts  
qu i,  dans d ’au tres  genres  m oins  stables, ne  dépasseraient pas le cadre de la 
variété.

(l) D avidson, T h ., 1860, p . 63 et 1863, p. 208.
I2) S o w e rb y , J ., 1812-1829, v o l. I, p . 55, p i. X IX , f ig . 1 et 2. S o w erb y  ayan t écrit 

m ytu lo id es  et non  m ytilo ides ,  l ’orth ograp he est à con server com m e te lle , su rtou t q ue son  
au teur la  m a in tien t à la  tab le des m atières du 1er vo lu m e et q u ’au cu n e rectifica tion  n ’a été  
fa ite d an s le s  Corrigenda.
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C ’est pou rquo i  nous séparons en espèces au tonom es, d ifféren tes  de Lingula  
mytulo ides  Sowerby, les deux  espèces L. ell iptica  et L. parallela de Ph ill ips , ainsi 
que  no tre  nouvelle  fo rm e L. straeleni.

Nous m o n tro n s  dans  le tableau qui f igu re  ci-dessous les caractères d iffé­
rentiels  de ces q u a tre  espèces.

relatives ( b) largeu r

2. C o n t o u r ..........................

3. Ornem entation :

L. mytuloides L. elliptica L. parallela L. straeleni

3 3 3 3

2 1 r » 1.5

ovale elliptique subrectangulaire elliptique

/ peu nom breuses irrégu lières régulières régulières

/ peu régulières serrées : très serrées

( 10 par mm. 20 par mm.

i inexistantes faibles peu visibles ou inex istan tes

*
absentes

b) stries radiaires

I)e K oninck  (’) a décrit,  sans la f igu re r ,  sous le n o m  de Lingula parallela,  
un e  petite coquille  .. .  « chargée  de quelques  plis d ’accroissem ent o n d u leu x  et 
irrégu lie rs ,  à crochets  très po in tus  et bord  f ronta l fo rtem en t a rrond i ,  arêtes laté­
rales moins droites . . .  ». Ce d e rn ie r  carac tè re  et la rare té  des plis m o n tr e n t  b ien  
q u ’il ne  s’ag it  pas de la Lingula parallela Ph ill ips .

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e .  —  Nous ne connaissons Lingula parallela que 
dans  le calcaire de Pair ,  Tn3c,  à Pa ir ,  où elle a été recueill ie  p a r  P .  Destinez (2). 
Elle f ig u re  dans  les collections pa léon to logiques  de l’un ivers ité  de Liège; voir 
n o ta m m e n t  les n°* 5715, 5716, 5717, 5718, 5657, 6826, 7355 et 569.

L’exem plaire  que  nous  avons f iguré  porte  le n° 6826 des collections de celle 
un ivers ité .

Lingula elliptica P h i l l i p s .

P I. I, fig. 7. r -  T ex te  : fig. 3, 3a.

1836. Lingula elliptica  P h i l l i p s ,  Geol. of Y orks., p .  221, p i .  XI, fig . 15.
1860. Lingula elliptica  D a v id s o n ,  Scot. Carb. Brach., p. 63, pi. V, fig. 39.
1863. Lingida elliptica  D avidson, Brit. Carb. Brach., p. 207, p i. XLVIII, fig. 34.

D i a g n o s e .  —  Coquille  à con to u r  e llip tique, trois fois p lus  longue  que  large,
rég ion  apicale assez a iguë, bords la téraux  convexes, bord  f ronta l a rrond i .  Sa 
p lus  g ran d e  la rg eu r  au  tiers pos té r ieu r  de la valve.

Surface rég u l iè rem en t  convexe, sans dépression long itud ina le  m édiane .

(*) D e  K o n in c k ,  L.-G., 1842-1844, p .  310.
(2) D e s t i n e z ,  P . ,  1893-1894, p .  293.
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O rnem en ta t ion  double  : I o Stries concen tr iques ,  i r ré g u liè re m e n t  espacées, 
non ondulées, d ’épaisseur variab le ;

2° Faible s tr ia t ion  rad ia ire  à pe ine  visible au b inocu la ire .
D im ensions : L o n g u e u r  6 m m .,  la rg e u r  2 m m .
R e m a r q u e s .  —  Cette espèce se sépare de Lingula m ytu lo ides  et de Lingula  

straeleni  p a r  sa fine str ia t ion  rad ia ire . Ce d e rn ie r  caractère  la rap p ro ch e  de 
Lingula squamiformis ,  d on t  elle se d is t in g u e  n o ta m m e n t  p a r  son c o n to u r  e llip ­
tique, l ’absence de lam elles caduques  à sa surface et p a r  ses d im ens ions  plu»

Fig. 3. — Lingula elliptica.
V alves p o r ta n t  de f in e s  s t r ie s  r a d ia ir e s .  xG.

petites. Cette m êm e striation l ’apparente à L. parallela,  dont elle se différencie  
par la form e des stries concentriques (voir tableau p. 17).

Position stratigraphique. —  Nous la connaissons à Allain (pi. A ntoing 3), 
dans les n iveaux de base de l ’assise de Celles, Tn3,  où elle est d’ailleurs très 
rare, et dans le calcaire de Pair, Tn3c  (x), où elle est plus fréquente.

G enre TRIG O NO G LO SSA D unbar et Condra.

Ce genre a été proposé en 1932 par C. O. Dunbar et G. E. Condra (2), pour 
désigner un groupe de coquilles carbonifériennes voisines de Lingula,  m ais 
qui se d istinguent de celles-ci par leur contour largem ent triangulaire au cro­
chet et par leur ornem entation concentrique spéciale, en franges linéaires sépa­
rées par des « plates-bandes » relativem ent larges.

L’absence de perforations dans le test sépare Trigonoglossa  du genre Lin-  
gulipora  Girty. Il diffère aussi du genre Palaeoglossa  Cockerell ( =  Glossina 
Phillips) (3), dont le génotype est l ’espèce silurienne Lingula attenuata
Sowerby (4), par la form e de son contour et par son ornem entation.

(*) D e stin ez , P ., 1893-1894, p. 293.
(2) D unbar, C. O. et Condra, G. E ., 1932, p. 35.
(3) C o c k e r e l l ,  T . D. A ., 1911, p. 96.
(4) Voir M u r c h iso n , R. T ., 1839, p. 641, pi. 22, fig . 13; M ac C oy, F r . ,  1855, p. 251.
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Trigonoglossa tom alen sis  nov. sp.

PI. I. fig . 8. 9.

D i a g n o s e .  —  G rande coquille , p lus large  que  longue, t r ian g u la ire ,  très 
é larg ie  au crochet, biconvexe, à lest ch it ineux , fo rtem en t  lam ella ire .

A) Valve ventrale ou grande valve : Angle apical voisin de 90"; bords  laté­
raux p resque  rectil igues, se racco rdan t  p a r  u n e  courbe  régu lière  à pe tit  rayon 
avec le bord  f ron ta l;  celu i-c i fa ib lem ent convexe; la p lus g ran d e  la rgeur,  dépas­
sant 30 n u n . ,  se t ro u v a n t  au voisinage d u  bord  fron ta l.  Valve légèrem en t  co n ­
vexe dans  son profil lo n g itud ina l ;  profil t ransversal m o n tr a n t  la part ie  centrale  
surbaissée e t une  c ou rbu re  des bo rdures  m arg ina le s ,  p o u r  d o n n e r  des c o m m is ­
sures t ran ch an te s .

O rnem en ta t ion  sim ple, fou rn ie  p a r  des stries en  f ranges  concen tr iques  assez 
régulières, filiform es, élevées, séparées p a r  des in tervalles  p lats , lisses, très 
larges re la t ivem en t  à la la rg e u r  des stries, intervalles  s’é larg issant vers l ’avan t,  
p lus  rétrécis  vers le croche t.  Stries concen tr iques  se reco u rb an t  vers l’a rrière  
su r  les flancs, en  se re jo ig n a n t  les unes aux au tres  à des d istances variables. 
Nom breuses p lications concen tr iques  irrégu lières , assez sem blables à celles des 
L ingu les , localisées su r  les bo rdu res  latérales, absentes su r  la p lus  g ran d e  p a r ­
tie de la coquille , ne  m o n tra n t  q u ’un  rappo r t  vague avec les franges concen ­
triques  carac tér is t iques  de la part ie  m éd iane  de la coquille .

B) Valve dorsale ou peti te  valve : Incom plète , m o n tr a n t  u n e  surface p lane  
ou  très surbaissée, sans c o u rb u re  aux bords la téraux . O rnem en ta t ion  sem blable  
à celle de la valve ventra le .

Caractères in te rnes  in co n n u s ,  à p a r t  u n e  s tr ia t ion  long itud ina le ,  diff ic ile­
m en t  visible à l ’œil n u ,  appara issan t  dans les part ies  p lus ou m oins  décortiquées 
du  test et co rrespondan t  à u n e  couche in te rne  de celui-ci. Test f inem en t  g r a n u ­
laire, m ais  non perforé.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Notre espèce diffère :

1° De Trigonoglossa sedaliensis  (Miller) (*) : cette espèce présente  un  ang le  
apical p lus  a igu et une  o rn em en ta t io n  en franges concen tr iques  beaucoup p lus 
rapprochées . De p lus, l’é la rg issem en t de la coquille  est m o ins  accentué.

2° De Trigonoglossa f label lula (Haii e t  Clarke) (2), p a r  l’ang le  apical p lus  
large  chez l ’espèce belge; de p lus, la lo n g u e u r  de cette de rn iè re  p a ra î t  infé-

(*) W e l l e r ,  S t . ,  1914, Mon. I, p. 37, p i. I, f ig . U .

(2) H a l l ,  J. et C l a r k e ,  J. M., 1892, Pai., vol. VIII, p. 172, pi. I, fig . 33, 34.
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rieure  à celle de la fo rm e am érica ine . Celle-ci, d ’après la f igu re  34 de Haii, 
m o n tre  les m êm es  lignes rad ia ires  obscures des couches in te rnes  du  test.

3° De Trigonoglossa waverlyensis  (Herrick) ( ') ,  qu i  est re la t ivem en t  beau­
coup p lus  longue, avec une ou v e r tu re  apicale de loin in fé r ieu re  à 90°.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e .  —  Cette espèce est très rare; nous  ne la co n ­
naissons que  dans  l’assise de Celles, 7'n3 (pi. A n to ing  3).

( ')  H a l l ,  J. et C l a r k e ,  .). M., 1892, P a i ., vo l. VIII, p. 172, pi. IV K, fig. 7.



D ü  DINANTIEN DE LA BELGIQUE

O r d r e  N E O T R E M A T A  B E E C H E R

S u p e u f a m i l l e  D I S C I N A C E A  W a a g e n  

Famille DISCINIDAE Gray.

S o u s - f a m i l l e  O RB i CULO ID El N A E S c h u c h e r t  et L e  V e n e .

Genre ORBICULOIDEA d ’O r b ig n y .

Orhiculoidea davreuxiana (D e K o n i n c k ) .

P L  I, fig . 10, 11. — T ex te  : fig. 4.

1842. Orbicula Davreuxiana  D e K o n in c k ,  Descr. Anim . Foss., p. 306, p i. XXI, fig. 4. 
1847. Orbicula Davreuxiana  de R y c k h o l t ,  Mél. P ol., Iro part., p. 95, pi. IV, fig. 27-29. 
1863. Discina Davreuxiana  D a v id s o n ,  Brit. Carb. Brach., p. 198, p i. XLVIII, fig. 26.

D i a g n o s e .  —  A )  Valve dorsale : Contour eu form e d ’ove, légèrem ent pius 
long  que large; bord postérieur plus étroit que le bord frontal; valve conique  
1res étalée sur ses bords; som m et du cône, aigu, excentrique, se projetant sur le

Fig. 4. — Orhiculoidea davreuxiana.  Paratype.
V alve v e n tra le  m o n tra n t  la  fe n te  p é d o n c u la ire  t rè s  a llo n g é e . xlO.

p lan  de base à peu  près au q u a r t  pos té r ieur  de l’axe lo n g itu d in a l ;  celui-ci, long  
de 6 à 8 m m . ,  h a u te u r  du  cône égale au  tiers d u  m êm e  axe; déclivité  de la 
valve au to u r  du  som m et du  cône en fonction  de l 'excen tr ic i té  de ce de rn ie r .

O rn em en ta t io n  double  : I o Trois ou q u a tre  ondu la t ions  concen tr iques ,  co r­
respondan t  aux  zones d ’accroissem ent, peu saillantes su r  la surface p resque  lisse;

2° Légère s tr ia t ion  rad ia ire , visible seu lem ent dans  la rég ion  an té r ieu re ,  
p lus étalée.

B) Valve ventrale : P resque  p lane , p lus  petite  encore  et p lus  a rrond ie  que 
l ’au tre  valve; ou v e r tu re  pédoncu la ire  en form e de fente, d é b u ta n t  au  cen tre  de 
la valve et s’a vançan t  en se ré tréc issan t j u s q u ’au voisinage du  bord  pos té r ieu r  
de la valve, sans l ’a tte indre .
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O rnem en ta t ion  double  : I o Côtes concen triques  régulières, assez espacées 
vers l ’avan t et p lus  rapprochées  en  a rr iè re  au  voisinage  de l’o u v e r tu re  pédon- 
cu la ire ;

2° Faible  s tr ia t ion  rad ia ire  su r  la part ie  an té r ieu re .
R e m a r q u e .  —  A l’œil n u ,  la surface de la valve dorsale con ique  appara ît  

lisse, relevée seu lem en t  p a r  que lques  o ndu la t ions  concen tr iques  peu accen­
tuées. De Koninck écrit  q u ’elle est d épou rvue  de stries rayonnan tes .  De fait, il 
n ’y a pas de véritables stries rayonnan tes .  N éanm oins, à la loupe seu lem en t, on 
observe une  s tr ia t ion  rad ia ire  très régu lière  su r  la seule ré g io n  an té r ie u re  des 
deux  valves.

Nous verrons p lus  loin c o m m e n t  ces valves se d is t in g u e n t  de celles des 
espèces voisines.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e .  —  Nous possédons que lques  échan til lons  p ro ­
venan t de l ’assise de Celles, Tn3,  des env irons  de T ourna i.

Orhiculoidea nitida ( P h i l l i p s ) .

PI. I, fig . 12, 13. — T ex te  : fig . 5.

1836. Orbicula n itida  P h i l l ip s ,  Geol. Yorks., vol. II, p. 221, fig. 10-13.
1847. Orhiculoidea n itida  de R y c k h o l t ,  Mél. P a i., i re part., p. 92, pi. IV, fig. 5-6.
1855. Discina bulla  Mac C oy, Brit. P ai. Foss., p. 407, pi. III D, fig. 32.
1860. Discina nitida  D avidson , Scot. Carb. Brach., p. 55, pi. V, fig. 22-29.
1863. Discina nitida  D avidson, Brit. Carb. Brach., p. 197, pi. XLVIII, fig. 19-25, non 18.
1884. Discina nitida  W a lc o t t ,  P ai. Eureka district, p. 213, pi. VII, fig. 4, 4a.

D i a g n o s e .  —  A) Valve dorsale : Fo rm e ovale, un peu  p lus  longue  que  large , 
p lus  ou m oins  con ique ; som m et d u  cône à d is tance  variab le  du c roche t;  le g ran d  
axe p o u v a n t  a tte ind re  j u s q u ’à 3 cen tim ètres .

O rnem en ta t ion  double  : I o Stries concen tr iques ,  nom breuses ,  serrées, i r ré ­
gulières, p lus rapprochées  su r  les flancs et vers l’a rr ière  de la valve; in tervalles  
irrégu liers ;

2° Stries radiaires  f iliform es, nettes, régulières, espacées, ray o n n a n t  au to u r  
du som m et j u s q u ’au p o u r to u r  de la valve, stries a ffec tan t la couche  ex terne  du 
test e t  p a r t icu l iè re m e n t  visibles dans  la rég ion  fronta le .

B) Valve ventrale  : Aplatie, d ép rim ée  dans  la rég ion  an té r ieu re ,  avec une 
ouve rtu re  pédoncu la ire  ovale, subcen trale , en tou rée  d ’une  b o rd u re  mal défin ie  
dans  nos échan til lons  souvent déform és.

O rnem en ta t ion  double  : I o C oncen tr ique  : composée d ’une douzaine  de 
stries ovales, linéaires, p lus  rapprochées  dans  la rég ion  pos té r ieure  que  vers le 
fron t.  In tervalles  plats, p resque  lisses vers l ’a rr ière , se co u v ra n t  de stries co n ­
cen tr iques  secondaires vers l’avant,, au  fu r  et à m esure  de leu r  é la rg issem ent;

2" Radiaire  : s tr ia t ion  m oins  percep tib le  que  su r  l ’au tre  valve.
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R e m a r q u e s .  —  Phill ip s  (l) signale, dans  sa descrip tion  p a r  trop  succincte , 
que  la coquille  est f inem en t  radiée, et les f igures  q u ’il en d o n n e  en font foi. 
D avidson (2) ne rep rend  pas ce carac tère  dans  sa descrip tion , m ais  dans  ses 
observations il ind ique  une  couche ex terne  lisse ou ornée  de stries concen­
t riques;  il ne  m en t io n n e  les l ignes radiaires  que  su r  les couches in te rnes  du  
test, qu i  seraient celles qu i se m o n tre ra ie n t  dans  la p lu p a r t  des spécim ens 
ang la is .  Il re je tte  donc en  synonym ie , avec Orhiculoidea nitida,  l ’espèce Orb.  
cincta  que  Portlock  (3) avait établie, se basan t su r  la form e de la valve et sur 
l’absence de côtes radiaires.

En e x a m in a n t  u n  bon n o m b re  d ’échan til lons, nous observons dans  Orb.  
nitida  des stries radiaires  très fines, très ne ttes  et assez d istan tes  su r  la couche 
ex te rne  d u  test; nous trouvons, d ’au tre  part ,  assez souvent des stries p lus

Fig. 5. —  O rhiculoidea n itida .
V alve d o rsa le  p o r ta n t  des s t r ie s  r a d ia ir e s  t rè s  v is ib le s  e t  fo r t  e sp acées . x3.

grosses, p lus  floues et p lus  rapprochées  su r  les couches in te rnes  de la coquille . 
La str iation rad ia ire  ex terne  est su r to u t  visible su r  la valve dorsale. C’est une  
des raisons p o u r  lesquelles nous  ne  m e ttons  pas en  synonym ie  avec l ’espèce de 
Ph ill ips  ï 'Orbiculoidea cincta de Portlock , nous séparan t ainsi de D avidson et 
de Mac Coy (4).

La g ibbosité  de la valve dorsale est très variable  e t se com p lique  de défor­
m ations  f réquentes . Celles-ci ren d e n t  fort  m alaisée l ’apprécia tion  de la d istance 
com prise  en tre  le som m et d u  cône et le bord  postér ieur . D’où Orhiculoidea  
bulla  de Mac Coy (5) sem ble  b ien  être  la m êm e  form e que celle de Phillips , 
co m m e l ’adm etta i t  Davidson (6).

(*) P h ill ips , J ., 1836, p. 221.
(2) Davidson, T h ., 1863, p. 197.

(■’) P o r t lo c k ,  J. E., 1843, p. 446, pi. XXXII, fig. 15, 16.
(4) M ac Co y , F ., 1844, p . 104, et D avidson, T h ., 1863, p . 197.
(5) Idem, vo ir  sy n o n y m ie .

(6) D avidson, T h ., 1863, p. 197.
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On signale  ha b itu e l le m e n t  la présence  d ’Orhiculoidea ni tida  dans  le Namu- 
r ien  et d an s  les horizons m a r in s  d u  W estp h a l ie n ;  nous d iscu te rons  a illeurs  la 
form e du  T erra in  hou iller .  Les échan til lons  w estphalicus , assez abondan ts  et p ro ­
venan t d ’horizons d ifféren ts , que  nous  possédons ne sem blen t pas répond re  à la 
descrip tion  de la véritab le  Orbiculoidca ni t ida  P h ill ip s ;  ils sont n o tam m en t 
dépourvus  d ’o rn em e n ta t io n  radiaire .

Aux États-Unis, la fo rm e  d u  H ouille r  a été lo n g tem p s  rapportée  aussi à 
Orbiculoidca nitida;  m ais  dé jà  en  1898, S. W elle r  a séparé la form e mississi- 
p ienne  de celle d u  P ensy lvan ien  : la p rem iè re  é tan t  considérée com m e Orbicu-  
loidea ni tida  f1) et la seconde é tan t  rapportée  à Orbiculoidca missouriensis  
S ill im ani (2).

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e .  — - Nos collections c o m p re n n e n t  que lques  
rares spécim ens p ro v en a n t  du  calcaire de Visé V3b,  à Visé. Nos échan til lons  
p ro v ie n n e n t  su r to u t  de l ’assise de Celles, Tn3,  d u  T ournais is ,  et p a r t icu l iè re ­
m e n t  d ’Allain (pi. A n to ing  3), et de l ’assise d ’Hastière, T n l  (pi. Ath 1).

Orhiculoidea portlockiana nov. sp.

PI. I, fig . 14, 15, 16, 17. — T ex te  : fig . 6.

1843. Orbicula nitida  ? var. P o r t l o c k ,  Londonderry, p. 446, pi. XXXII, fig . 14.
1844. Orbicula cincta  M ac C oy (non P o r t lo c k ) ,  Synopsis Carb. Foss. Ireland, p. 104. 
1888. ? Discina [Orhiculoidea) m ultis tr ia ta  F ra ip o n t, Ann. Soc. Géol. Belgi, t. 15, p. c lx i i .

D i a g n o s e .  —  A) Valve dorsale : Rétrécie vers l ’a rr ière , étalée vers l ’avan t,  
de lo n g u e u r  sensib lem en t égale à la la rgeu r,  la h a u te u r  du  so m m et du  eone 
a t te ig n a n t  la m oitié  des au tres  d im ensions ,  ce so m m et très voisin du  bord pos­
tér ieur . Convexité  régu lière .

D im ensions o rd ina ires  : lo n g u e u r  20 m m . ,  la rg e u r  20 m m .,  h a u te u r  du 
som m et 10 m m .

O rn em en ta t io n  double  : a) C oncen tr ique  : consti tuée  de filets ondu lés  à 
certa ins  endro its ,  ces ondu la t ions  don n an t  lieu à u n e  fausse apparence  de grosse 
s tr ia tion  rad ia ire ;  filets très rapprochés  les uns  des au tres  su r  la part ie  posté­
rieure sous le som m et,  i r ré g u liè re m e n t  d istancés  su r  la part ie  an té r ieu re  et é ta­
lée de la valve;

b) Radiaire : régu lière , très serrée, très fine, visible seu lem en t  à la loupe.

B) Valve ventrale : D éprim ée, a rrond ie ;  fissure  large  ne dépassant pas les 
deux  tiers du rayon.

O rn em en ta t io n  constituée  de zones concen tr iques  assez régulières, s im ples 
de part  et d ’au tre  de la fente pédoncu la ire , se d iv isan t en  faisceaux la té ra lem en t;

(*) W eller, S t ., 1898, p . 390.

(2) Idem, ib id em , p. 389.
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les espaces plats in te rm éd ia ires ,  recouverts  de stries concen tr iques  fines et 
serrées.

R e m a r q u e s .  —  La valve ven tra le  d 'O rb . multis tr iata  p a ra î t  très voisine de 
celle de no tre  nouvelle  espèce. Son o rn em e n ta t io n  est p lus  serrée. Le p r inc ipal  
carac tère  qu i sépare no tre  espèce d ’Orbiculoidea ni tida  est, d ’après P ortlock , 
« the  com parative  fa in tness  of the  rad ia tin g  striae, w h ic h  a lm ost becom e 
obsolete ».

De fait, c ’est une  form e in te rm éd ia ire  en tre  l’espèce de P h ill ip s  et Onbicu- 
loidea tornacensis.

Elle s’apparen te , en effet, à Orbiculoidea ni tida  p a r  u n e  ébauche  d ’o rn e ­
m en ta tio n  rad ia ire  de la couche ex te rne  du  test. C ependan t,  alors que  dans 
l ’espèce nitida  les stries l inéaires sont nettes, visibes à l ’œil n u ,  fort distancées

F ig .  6 . —  Orbiculoidea por  Hoekiana. Paratype.
V alve d o rsa le  p o u rv u e  d ’u n e  f in e  s t r ia t io n  r a d ia ire .

(E x em p la ire  p h o to g ra p h ié , p i. I, fig . 15.) x3.

les unes  des au tres  p a r  des in tervalles  larges dépou rvus  de str ia t ion  rad ia ire , 
dans la fo rm e portlockiana  les stries rad ia ires  sont très fines, ten d an t  m êm e  à 
d ispara ître ,  très rapprochées  et visibles seu lem en t à la loupe.

Elle se rapp roche  aussi d'Orbiculoidea tornacensis;  m ais  tand is  que celle-ci 
ne com porte  pas du  tou t d ’o rnem en ta t ion  rad ia ire , on observe u n e  s tr ia tion  
ray o n n a n te  très f ine dans Orbiculoidea portlockiana.

Mac Coy, en co m p a ran t  Orbiculoidea ni tida  avec l’espèce cincta,  considère  
la seconde com m e u n e  variété  de la p rem iè re  en  s ig n a lan t  que  la s tr ia tion  
d ’O. cincta  est très fine. Mais cet a u te u r  a dû  faire  e r re u r  : ce caractère  d iffé­
ren tiel d ’après P ortlock  se rapporte , n o n  pas à son Orbiculoidea cincta,  q u i  n ’a 
pas de stries rad iaires, m ais  à la fo rm e q u ’il considère  co m m e une  variété
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d ’Orbiculoidea nitida,  laquelle  variété  est décri te  en  m êm e  tem ps que  l ’espèce 
cincta.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p i i i q u e .  —  Nous possédons su r to u t  des valves dorsales 
p ro v en an t  de l ’assise de Celles, TnS, des env irons  de T ou rna i.

Orbiculoidea tornacensis nov. sp.

P I. I, fig . 18. — T ex te  : fig . 7.

D i a g n o s e .  —  A) Valve dorsale : P resque  c ircu la ire ;  som m et du  cône, d ’élé­
vation variable , au c in q u iè m e  env iro n  de la lo n g u e u r  de la valve.

O rnem en ta t ion  sim ple  : constituée  u n iq u e m e n t  de stries concen tr iques ,  ser­
rées, régu lières, sim ples su r  les flancs et se t ra n s fo rm a n t  en  faisceaux de stries 
concen tr iques  secondaires en  t rave rsan t  la valve. Stries rad ia ires  co m p lè tem en t  
absentes.

Fig. 7. — Orbiculoidea tornacensis.  Holotype.
V alve d o rsa le  d é p o u rv u e  d ’o rn e m e n ta t io n  r a d ia ir e .  x3.

B) Valve ventrale : C ircu la ire , aplatie , avec fissure a llongée dans  une 
dépression  de la valve.

O rnem en ta t ion  sim ple  consti tuée  de stries régulières  concen tr iques  séparées 
p a r  des in tervalles  plats, à peu p rès  d ’égale l a rg e u r  e t p o r ta n t  des stries co n cen ­
triques  secondaires peu  visibles. Absence de stries radiaires.

R e m a r q u e s .  —  Cette espèce se d is t ingue  :
I o D ’Orbiculoidea davreuxiana  p a r  son o rn em en ta t io n  com posée de n o m ­

breux é lém ents  concen tr iques ,  alors q u ’O. davreuxiana  ne  com pte  que  que lques  
stries concen tr iques  peu saillantes, d ’où son aspect p resque  lisse;

2° Y)’Orbiculoidea ni tida  et O. portlockiana  p a r  l’absence totale de stries 
radiaires;

3° D ’Orbiculoidea cincta  P ortlock  ( '),  qu i p résente  u n e  valve ven tra le  fai­
b lem en t convexe et non  pas aplatie  c om m e Orbiculoidea tornacensis.  Elle s’en

(') P o r t lo c k ,  J. E., 1843, p. 44G, pi. XXXII, fig. 15 et 10.
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rapp roche  c ependan t  pa r  l’absence de stries radiaires  et p a r  la form e généra le  
c ircu la ire .

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p i i i q u e .  —  Les n o m b re u x  échan til lons  q u i  se t rouven t  
au Musée royal d ’Histoire na tu re lle  p ro v ien n en t  de l’assise de Celles, Tn3,  du  
Tournais is  e t  pi. A n to ing  3.

Genre ROEM ERILLA Haul et C l a r k e .

Roeinerella maillieuxi nov. sp.
P I. I, fig . 19, 19<». T ex te  : fig . 8, 8«, 8b.

D i a g n o s e .  —  A) Valve dorsale : E n  fo rm e d ’ove p lus  longue  que  large, 
rétrécie  à l ’a rr ière ;  re la t ivem en t  peu convexe; le som m et du  cône situé  au sixième 
p osté r ieu r  de la lo n g u eu r  de la valve et réfléchi vers l ’arrière .

F ig. 8. F ig. 8a.
Roemerella  m aillieuxi. Holotype. Roemerella  m aillieuxi.  Holotype.

Coupe transversale montrant spécialement Valve dorsale. x5.
la forme concave de la valve ventrale. x5.

O rn em en ta t io n  sim ple, c o m p o r tan t  seu lem en t  des stries concen tr iques  
d ’accro issem ent estom pées au p o in t  de rend re  le test a p p a re m m e n t  g labre . 
Absence de stries radiaires.

Fig. 8b. — Roemerella  m aillieuxi.  Holotype.
Valve ventrale

m o n tr a n t  l ’o rn e m e n ta t io n  e t la  fe n te  p é d o n c u la ire  a tte ig n a n t  le  b o rd  p o s té r ie u r . x5.

B) Valve ventrale : N ettem ent concave dans  sa part ie  an té r ieu re ;  concavité  
beaucoup  p lus  forte dans  la rég ion  pos té r ieure , logean t la dépression très p ro ­
noncée de la fente pédoncu la ire , celle-ci d é b u ta n t  à p rox im ité  du  so m m et sub-



28 F. DEMANET. —  LES BRACHIOPODES

central  et se p ro longean t  j u s q u ’à l ’ex trêm e  bord pos té r ieur , sans se ferm er . 
Fente  large de 1 m m .,  f lanquée  à g a u c h e  et à d ro ite  d ’une  b o rd u re  lo n g i tu d i ­
nale de m êm e  la rg e u r  et de m êm e  lo n g u eu r ,  m ais  m oins  p rofonde , striée t ra n s ­
versa lem ent.

O rnem en ta t ion  sim ple, consti tuée  de stries concen tr iques  nettes , étroites, 
élevées, disposées en form e de fers à cheval concen tr iques  avec o u v e r tu re  d i r i ­
gée vers l’a rr ière ;  stries se m u lt ip l ia n t  p a r  in te rposition  m ais  r a re m e n t .  In te r ­
valles larges, plats, o rnés  à leu r  to u r  d ’u n  n o m b re  variab le  de stries secondaires 
m oins  régu lières  que  les au tres  et visibles seu lem en t  à la loupe. Stries secon­
daires appara issan t  en c o n tinua tion  avec les stries transversa les, visibles sur 
les deux  bo rdu res  fo rm an t  terrasses de p a r t  e t  d ’au tre  de la fissure pédoncu la ire .

D i s c u s s i o n .  —  Nous avons rap p o r té  cette fo rm e au  g en re  Roemerel la,  à  

cause de la concavité  de la valve ventra le . Cette concavité  est m o in s  accentuée 
—  de m êm e  que  l ’élévation de l’au tre  valve —  que  celle du géno type  Discina  
grandis  V anuxem  (*), dans lequel, d ’après Haii, la surface de la valve ven tra le  
s’élève beaucoup  à l ’in té r ie u r  de la valve dorsale. Elle s’en  écarte  encore  p a r  le 
fait que  la fissure n ’est pas ferm ée d is ta lem cn t : elle se pou rsu i t  avec ses bords 
parallè les  j u s q u ’à la b o rd u re  postér ieure  de la valve. D ’au tre  p a r t ,  ce carac tère  
rapp roche  beaucoup  notre  fo rm e du  géno type  de Lindstroemella  (2), d o n t  la fis­
sure m o n tre  aussi des bo rds  rapprochés, m ais  non réun is  à l ’arrière .

L’an d e rn ie r  MM. D u n b a r  et C oudra  (®) ont rappo r té  au g e n re  Lindstroe­
mella  la Roemerella patula  Girty (4). Celle-ci, tout en p résen tan t  la valve ven tra le  
p a r t ie l lem en t  concave de Roemerel la,  m o n tra i t ,  d ’au tre  pa rt ,  les caractères 
in te rnes  de Lindstroemella,  auxquels  ces au teu rs  o n t  d onné  la p répondérance .  
En l ’absence de ces caractères nous  conserverons à la fo rm e belge le nom  de 
Roemerella.

Nous déd ions cette  espèce à M. le C onserva teu r  M aillieux, en le rem erc ian t  
des conseils préc ieux  q u ’il nous  a to u jo u rs  p rod igués .

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p i i i q u e .  —  Cette espèce se trouve  dans  l’assise de Celles, 
7'n3, des env irons  de T ou rna i,  où elle est très rare.

{*) H a ll ,  J. et C l a r k e ,  J. M ., 1892, Pai.,  vo l. VIII, part I, p. 137, p i. IV E, fig . 29-31.

(2) H a l l ,  J. et C l a r k e ,  J. M ., 1892, Pai., p. 134, L indstroem ella  a sp id ium ,  p. 178, 
pi. IV E, fig. 25-28.

(’ ) D unbar, C. 0 .  et Condra, G. E ., 1932, p. 48.

(4) G ir ty , G. H ., 1915, p . 51, p i. VI, fig . 1-9, p i. X , fig . 14«, 14b.
D unbar C. 0 .  et Condra, G. E., 1932, p. 49, p i. I, fig . 8-11.
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Genre LINDSTROEMELLA H a ll  et C la r k e .

Lindstroemella glebosa ( d e  R y c k h o l t ) .

P I. I, fig . 20, 21, 22.

1853. Helcion glebosa  de R y c k h o lt ,  Mél. P a i., 2e partie, p. 195, pi. XX, fig. 13, 14.
1888. ? Lingula kom ach i  F ra ip o n t, Ann. Soc. Géol. Belg., t. 15, p. c x l i i .

D i a g n o s e .  - -  A) Caractères externes.

a) Valve dorsale : F o rm e  ovale, é larg ie  vers l ’avan t,  rétrécie  à l’arr ière , 
rég u l iè re m e n t  m ais  fa ib lem en t  convexe, avec so m m et non  d iscernab le , d ’où 
fo rm e non  con ique  de la valve.

O rnem en ta t ion  s im ple  com posée seu lem en t de stries concen tr iques ,  les 
unes  plus fortes, espacées d ’un  m il l im è tre ,  les au tres  com prises  en tre  les p re ­
m ières, p lus  fines cl ressem blan t  à des r ides irrégulières .

b) Valve ventrale : De fo rm e ovale, à so m m et subcen tra l ,  d ép r im ée  vers 
l ’avan t  et su r  les côtés, se re levant vers l ’arr ière  dans  les rég ions m arg ina les ,  
m ais  s’y c reusan t  u n e  large  fente pédoncu la ire , m al défin ie  su r  nos spécim ens.

O rnem en ta t ion  beaucoup  p lus apparen te  que  celle de l ’au tre  valve, c o m ­
posée de filets é tro its  rég u l iè rem en t  concen tr iques ,  se m u lt ip l ia n t  p a r  in te rca ­
lation m ais  ra re m e n t .  In tervalles  beaucoup  p lus  larges que  les filets, p lats, 
g lab res  ou  p o r ta n t  des filets concen tr iques  secondaires très fins et i r régu liè re ­
m en t  d is tr ibués . De p lus, dans la part ie  an té r ieu re  et cen tra le  de la valve, en  
d irec tion  de la fente pédoncu la ire , que lques  séries de stries long itud ina les  t r a ­
versan t les in tervalles  concen tr iques .  Teinte  p r im it iv e  des couches extérieures 
d u  test, j a u n â t r e ;  celle des couches in te rnes , p lus foncée; d ’où, p a r  en lèvem en t 
partie l  des p rem ières  su r  les filets concen tr iques ,  apparence  « de taches noires 
et jaunes » signalées p a r  (le R yckholt (*).

B) Caractères internes.

Valve dorsale : Crète m éd iane  subdivisée lo n g itu d in a lem e n t ,  trave rsan t  le 
so m m et de la valve, se ra t ta c h a n t  à deux  crêtes d ivergen tes  sym étr iques ;  d ’où 
im press ion  su r  les m oules  in te rnes  en  fo rm e  d ’Y. E n tre  ces crêtes d ivergen tes  
léger  ren f lem e n t  en c o n tinua tion , vers l ’arrière , avec la crête m éd iane .

D i s c u s s i o n .  —  C ’est p réc isém en t  en se basan t  su r  cette im pression  en  Y, 
visible su r  les m oules in te rnes , que  Haii et Clarke ont créé le gen re  Lindstroe­
mella  (2).

(*) R y c k h o l t  (d e ), P ., 1853, p. 195.
(a) H a l l ,  J. et C l a r k e ,  J. M., 1892, p. 134. Genotype Lindstroem ella  A sp id iu m , 

pi. IV E, fig. 25-28.
D u n b a r ,  G. 0 . et C o n d r a ,  G. E., 1932, p. 48.
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Les dessins publiés  pa r  de Ryckholt  ne  rep ré sen ten t  que  deux  valves v en ­
trales, et encore  a-t-il om is de m o n tr e r  la fente pédoncu la ire , q u i  lu i aura  
échappé, é tan t  d onné  q u ’elle est logée dans  une  dépression qui reste encroû tée  
dans les fossiles.

De no tre  côté, nous disposons de q u a tre  valves séparées, d on t  deux  ven­
trales et, deux  dorsales. Il y a tou t  lieu de croire  que  les valves dorsales et ven ­
trales co rresponden t  à une  m êm e  espèce : les p rovenances  sont les m êm es , la 
roche  est iden tique , les caractères des valves ventra les  e t dorsales son t con­
form es au s ig n a le m e n t  d u  g en re  Lindstroemella.  Les taches noires  e t jau n e s  
ind iquées  p a r  de R yckholt  su r  les valves ventra les , les seules q u ’il a décrites, 
appara issen t su r  nos échan til lons  co m m e é tan t  dues  à des accidents . La form e 
peu  dém ons tra t ive  pub liée  p a r  J .  F ra ip o n t  sem ble  se r a p p ro c h e r  beaucoup  de 
Lindstroemella glebosa.

Position stratigrapiiique. —  Les spécim ens q u i  f ig u re n t  dans  les collec­
tions d u  Musée royal d ’Histoire na tu re l le  p ro v ie n n e n t  d u  calcaire de Visé, V3b,  
à Visé.

S u p e r f a m i l l e  C R A N I A C E A  W a a g e n

Famille CRANIIDAE Gray.

Genre CRANIA R e t z i u s .

Nous m ettons  en regard  ci-dessous les p r in c ip au x  caractères ex ternes et
in te rnes  qu i séparen t les genres  Crania  et Orbiculoidea.

GRANIA ORBICULOIDEA

I o Som m et du cône de la  valve dorsale I o Som m et du cône de la valve dorsale
subcentral. p lus excentrique.

2° Zones d ’accroissem ent peu régulières. 2° Zones d ’accroissem ent assez régu­
lières.

3° Valve ventrale dépourvue de fente 3° Valve ventrale portant une fente
pédonculaire. pédonculaire.

4° Valve ventrale fixée (*), dépourvue 4° Valve ventrale attachée par pédon-
d ’ornem entation propre. cule, ornée de filets concentriques.

5° Valve dorsale prenant parfois l ’orne- 5° Valve dorsale dépourvue d ’ornemen-
m entation du support. tation accidentelle.

6° Test calcaire, non luisant, traversé 6° Test constitué de couches alternantes
par de nom breuses perforations. de calcaire et de chitine, d ’où aspect luisant;

test non perforé.
7° Aux 2 valves, 4 im pressions m uscu- 7° Caractères internes peu m arqués, rare-

laires dont 2 subcentrales et 2 m argino- m ent visibles,
postérieures.

(*) La fixation n ’est cependant pas générale, com m e nous le verrons dans la descrip­
tion des espèces suivantes.
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Grania ryck h (titiana (De Kon.).

PI. I, fig. 23 à 31.

1843. P atella  R yckh oltian a  De Kon., Anim. Foss., p. 327, p i. XXIII, fig. 5a, b.
1844. Crania vesicu laris  M ac Co y , Syn. Carb. Irelan d , p. 105, p i. XX, f ig . 3.

1847. O rbiculoidea h ieroglyph ica  de R yckholt, M él. P a i.,  1”  p art., p . 93, p i. IV ,
fig. 12 à 20.

1847. O rbiculoidea g ibbosa  de R yckholt, Ib id ., p . 96, p i. IV , fig . 21-24.
1847. O rbiculoidea tortuosa  de R yckholt, Ib id ., p. 98, p i. V , fig . 3-4.
1862. Crania R yckholtiana  Davidson, Rrit. Carb. Brach., p. 185, p i. XLVIII, fig. 15, 

16, 17.

D iagnose. —  A) Valve dorsale : D’assez grande taille, de forme orbiculaire, 
souvent un peu plus longue que large, conique. Le som m et du crâne, subcentral 
ou légèrem ent déplacé vers le bord postérieur, d’élévation variable.

O rnem en ta t ion  concen tr ique  peu  régu lière , constituée  de zones d ’accrois­
sem en t  d ’épaisseur  variable, d ’où surface rug u eu se  de la valve; souvent o rn e ­
m en ta tio n  secondaire  due  à la fixation su r  des coquilles costulées. Test perforé.

S u r  que lques  exem plaires  seu lem ent deux  paires d ’em pre in te s  m uscu la ires  
(muscles adduc teu rs ) ,  l ’une  au  som m et du  cône, l ’au tre  près du  bord  postér ieur .

B) Valve ventrale : Souvent fixée dans tou te  sa surface, r a re m e n t  visible, 
s’a d a p ta n t  au  relief d u  support ,  d épourvue  de fente pédoncu la ire  et d ’o rn e m e n ­
tation  p rop re .

Caractères in te rnes  non  observés.

D iscussion. —  La descrip tion  et les f igures  de Crania vesiculosa  publiées 
p a r  Mac Coy c o rre sponden t  bien à l ’espèce de De Koninck : c ’est donc avec ra i ­
son que  D avidson l ’a rangée  en  synonym ie  avec cette dern iè re .

Nous croyons aussi pouvoir  faire tom ber  en  synonym ie  avec Crania ryckhol ­
tiana l’Orbiculoidea hieroglyphica  de R yckholt  (Q.

Celle-ci correspond  aux  caractères génériques  que  nous avons rappelés p lus 
h a u t ;  de p lus, c ’est hien  la m êm e  espèce que  celle décrite  p a r  De K oninck  : 
c o n to u r  i r rég u lie r  su ivan t  la form e d u  support ,  te n d a n t  à deven ir  o rh icu la ire  ou 
e ll ip tique  chez les ind iv idus  libres; h a u te u r  d u  cône variable; les tubercu les  
disposés en séries concen triques , signalés p a r  de Ryckholt, appara issen t com m e 
é tan t  seu lem en t des restes isolés, disposés en  zones concen tr iques  su iv an t  la 
d irec tion  des zones d ’accro issem ent p r im itives ,  de l ’o rn em e n ta t io n  de certa ins  
spécim ens de Crania ryckholt iana  ayan t subi des corrosions ch im iques ,  com m e 
u n  g ra n d  n o m b re  de fossiles recueillis  dans le T ourna is ien  de T ou rna i.  Les g r a ­
nules  p ro v ie n n e n t  du  rem plissage  des pores d u  test.

. (*) Voir synonym ie.
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Il en est de m êm e  p o u r  Orbiculoidea gibbosa  C1) et Orbiculoidea tortuosa (s) 
du m êm e a u te u r  : la p rem iè re  n ’est q u ’une Crania ryckholt iana  très renflée, à 
surface couverte  de g ros  plis, caractères accidentels dus à la fixa tion ; la seconde, 
« m arq u é e  en lo n g  de gros  plis ond u leu x  et en fo rm e de bourre le ts  », n ’est à 
son to u r  q u ’une fo rm e à o rn em e n ta t io n  surim posée  p a r  f ixation de la m êm e 
espèoe de De Koninck.

Fixation. —  Tous les ind iv idus  ne son t pas fixés : à l’élat j e u n e  ils se r e n ­
co n tren t  r a re m e n t  l ibres; d ’au tre  part ,  les spécim ens adultes  le sont p resque  
tou jou rs .

Déjà Haii e t  C larke  (*) s igna len t qu e  certa ines  espèces ne sont pas fixées et 
que  dans  u n e  m êm e  espèce certa ins  ind iv idus  sont fixés, d ’au tres  restan t libres.

La fixation su r  les coquilles é trangères  cause souvent chez les Crania à su r ­
face lisse, ou o rnée  seu lem ent de stries concen tr iques  (4), la fo rm ation  d ’une 
o rn em en ta t io n  secondaire  accidentelle . Les au teu rs  am érica ins  précités  o n t  
m o n tré  c o m m e n t  Crania scabiosa peut p re n d re  u n e  o rn em en ta t io n  variab le  su i­
vant les su je ts  su r  lesquels elle se. fixe. Aussi bien ont-ils  m is  en synonym ie  
avec Crania scabiosa p lusieu rs  espèces créées p o u r  ces form es à varia tions  o rn e ­
m enta les  (*). Il faut r e m a rq u e r  que  ce n ’est pas seu lem en t  la valve ventra le  ou 
d ’a ttache  qui p ren d  l ’o rn em e n ta t io n  de la coquille  support ,  m ais  aussi la valve 
supérieu re  ou dorsale (6).

A yant observé des o rn em e n ta t io n s  anorm ales  su r  de nom breuses  •Crania 
fixées et non  fixées, d o n t  nous  disposons, nous avons cherché , dans  la faune 
actuelle , des cas sem blables de fixation, d é m o n tra n t  m ieux  que  les fossiles l’in ­
fluence de l ’o rn em e n ta t io n  du  su p p o rt  s u r  les m ollusques  qu i y adhè ren t.

Nous devons à l’ob ligeance  de M. D au tzenberg  de Paris  l’avan tage  d ’avoir 
p u  é tu d ie r  des o rn em en ta t io n s  secondaires acquises p a r  certa ins  lam ell ib ranches  
e t  gastropodes actuels, lo rsq u ’ils sont accolés é tro item en t su r  les m ollusques  à 
coquille  o rnem en tée .

Ce n ’est pas seu lem en t  la co lora tion , m ais  encore  la fo rm e  généra le , l’o rn e ­
m en ta tion , m êm e  dans  ses détails, su r  la valve supérieu re  aussi b ien  que  su r  la 
valve d ’a ttache, qu i sub issen t l ’in f luence  du  support .

(*) Voir synonym ie.
(2) Voir synonym ie.
(3) H all, J. et Clarke, J. M ., 1892, p. 147.

(4) Idem, pp. 148 et 149. Ces auteurs constatent que les Crania  ornés de plis radiaires 
ou d ’épines n ’offrent qu’une tendance seulem ent à se m odifier par fixation.

(5) H all, J. et Clarke, J. M ., 1892, pi. IV H et pi. IV I.

(•) Idem, p i. IV H, fig . 4 et 5.
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Tel est le cas b ien  c o n n u  d ’ailleurs  (*) d ’Anom ia  eph ipp ium  su r  Pecten  
m axim us  et su r  Chlamys  (Aequipecten)  opercularis.  « Anomia  (2) se fixe dès 
son p lus  je u n e  âge. Q uand  il le fait su r  un au tre  lam e ll ib ran ch e  à coquille  
p ou rvue  de côtes, tel que Pecten,  sa valve infé rieure , à m esure  de sa croissance, 
s’app lique  é tro i tem en t  su r  le su b s tra tu m  en  en épousan t ainsi tou t  à fait le relief : 
le bord  lib re  de cette valve est donc s inueux  ou en l igne  brisée. Aussi la fe rm e­
tu re  efficace de cet Anom ia  n ’est-elle assurée que p a r  le déve loppem ent du  bord  
de la valve supérieure , iden tique  à celui de la valve in fé rieure . De sorte q u ’au 
cours de la croissance, les deux  valves (l’in fé rieure  d ’une façon im m édia te ,  
l ’au tre  p a r  l ’in te rm éd ia ire  de la précédente) rep rodu isen t  exac tem en t  (3) le relief 
de ce su b s tra tu m , c ’est-à-dire les côtes du  Pecten.  »

M. Lam y (4) a jou te  q u ’il fau t  d is t in g u e r  deux cas :
I o Si le crochet de l ’hôte  et celui d u  support  son t voisins, les côtes rayon ­

n en t  su r  Anomia  à p a r t i r  du  crochet, tand is  que  si les crochets  sont orientés 
au tre m e n t ,  les rides accidentelles sont transversales. « Chez de sem blables Ano­
mies devenues acciden te llem ent pec tin ifo rm es  on a affaire à des dé fo rm ations  
ind iv iduelles  qui, dé te rm inées  par  les hasards  de la f ixation et p rodu ites  p a r  
m odelage  direct, ne sont pas hérédita ires , la coquille  redevenan t  lisse lorsque 
le s tim u lus  d ispa ra ît  (5). »

2° Il existe d ’au tres Anom ies, com m e Anom ia elyros,  qu i,  b ien  que  non  
fixées à des Pecten,  sont costulées su r  les deux  valves. D ans celles-ci les ca n n e ­
lures ray o n n e n t  to u jo u rs  à p a r t i r  d u  c roche t et ne  se m o n tr e n t  jam a is  t ran sv e r­
sales : ces Anom ies sont nées pectin ifo rm es. Dans ce d e rn ie r  cas c ’est une  adap ­
ta tion  ge rm in a le ;  dans le p rem ie r  il s’ag it  d ’une  adap ta tion  lam arck ienne , non  
hérédita ire .

Fixée su r  d ’au tres  coquilles e. g . Calliostoma conuloides  et su r  Littorina lit­
torea, Anomia  eph ipp ium  subit seu lem en t des varia tions dans  sa form e, m ais  
non  dans son o rn em en ta t io n .

Myochama anomioides,  en  se fixant su r  Trigonia margari tacea,  rep rodu it  
su r  la valve non  attachée, très bom bée, les côtes radiaires  avec les tubercu les  
q u i  les s u rm o n te n t  dans le su ppo rt  (6).

(*) Labbé, M .-A ., a) 1912, p. xuv; b) 1926, p. 26.
Lamy, Ed., 1932, p . 154.

(2) Pelseneer, P ., 1920, p. 693.
(3) Nous verrons plus loin que lorsque le m ollusque fixé n ’est pas lisse, m ais possède 

une ornem entation concentrique, il reproduit la costulation du support, si celle-ci est forte, 
avec une légère déviation; de plus les côtes rectilignes du support provoquent l ’appari­
tion de côtes plus ou m oins sinueuses, par suite sans doute de la com binaison des deux 
ornem entations.

(4) Lamy, E d., 1932, p . 154.
(5) Lamy, E d., 1932, p . 155.
(6) Labbé, M .-A ., 1926, p . 28.
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E. A. S m ith  (J) a fait conna ître  une Ostrea sp. fixée su r  un  Trochus ( l'oly-  
donta)  maculatus,  d on t  il a p r is  la s tru c tu re  g ran u leu se .  M. Lam y (2) rappelle  
que  L am arck  a décri t  sous le no m  d ’Osfrea tuberculata  une  h u î tre  don t  les 
tubercules  sont les em pre in te s  de ceux d ’un  po lyp ie r  su r  lequel elle é ta it  fixée, 
et sous celui d ’Ostrea hal iotoidea  une  au tre  hu î tre  qu i,  s’é ta n t  app liquée  sur  
une  Haliotis, en  a pris  la form e. P a rm i  les gastropodes fossiles, le m ôm e 
a u te u r  (3) rappelle  Patella sinuosa  Brocchi, p o u r  laquelle  B ronn a créé le g en re  
Brocchia,  alors q u ’elle n ’est q u ’un  Hipponidé,  chez lequel le su b s tra tu m  a d é te r ­
m in é  une costu la tum  oblique.

De m êm e, M. D au tzenberg  possède un  Hipponyx Danieli  fixé su r  un Chla­
m ys ,  d o n t  il rep ro d u it  la costu la tum .

Bappelons en f in  le gen re  Crepidula,  don t F ischer  (4) signale  que  « les in d i ­
vidus fixés su r  un e  coquille  ornée  rep ro d u ise n t  su r  leu r  test les o rn e m e n ts  du  
s u b s tra tu m  ».

Nous b asan t  su r  les consta ta t ions  p récéden tes , nous rangeons  dans  l ’espèce 
Crania ryckholt iana  d ’assez n o m b re u x  spécim ens, q u i  p o r te n t  su r  la valve d o r ­
sale u n e  o rn em e n ta t io n  radiaire  transversale  en gros  plis ondu lés  (s) ou en  stries 
linéaires i rrégu lières . Cette o rn em e n ta t io n ,  é tan t  a sym étr ique ,  n ’est pas o r ig i ­
nelle. Elle ne p e u t  s’e x p lique r  que  p a r  f ixation sur  d ’au tres  m ollusques.

Mais ici su rg i t  une  d iff icu lté  : c ’est, q u ’u n  bon n o m b re  d ’ind iv idus  fixés 
n ’o n t  pas été influencés p a r  l’o rn em e n ta t io n  du support .  Or, celui-ci est très 
variable : il p eu t  être , en  effet, Caninia cornucopiae,  Schizophoria resupinata,  
Leptaena analoga, Dictyoclostus vaughani ,  Spir ifer  tornacensis,  Bel lerophon,  
Orthoceras  et au tres  céphalopodes.

Sans doute, ces ind iv idus  fixés n ’ont pas sub i l ’o rn em e n ta t io n  du  support ,  
parce que  celle-ci ne  p résen ta i t  pas un  relief su f f isa m m e n t  accusé. De fait, la 
p lu p a r t  des fossiles, auxquels  se f ixent les Crania,  ou  b ien  sont lisses co m m e  ce r­
tains Bellerophon,  Orthoceras  et les débris  de céphalopodes, ou  b ien  sont fort 
usés, ayan t p e rd u  les couches ex ternes du test, au m o m e n t  de la fixation des 
Crania;  ils m o n tr e n t  m êm e  des traces évidentes de corrosions ch im iq u es ,  qui 
o n t  a t ténué  fo r tem en t  le relief de l’o rn em en ta t io n .

P a r  contre , les form es q u i  p résen ten t  une o rn em e n ta t io n  asym étr ique  acci­
dentelle  do iven t celle-ci à la forte o rn em e n ta t io n  de la coquille  support .  On 
conçoit  que la Crania,  en faisan t adhé re r  su r  une coquille  fo rtem en t  costulée 
sa valve fixée, développe su r  celle-ci un  bord  libre s inueux ; d ’au tre  p a r t ,  po u r

(') Smith, E. A., 1878, p. 730, pi. XLVI, fig. 12.
(2) Lamy, E d., 1929, p. 7.
(3) Idem, 1931, pp. 238 et ss.
(4) Fischer, P .,  1885, p. 758.
(5) Ce sont ces form es qui ont servi de types aux espèces créées par de Ryckholt; voir 

synonym ie
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assu rer  la fe rm etu re  de la Crania,  le bord  de la valve supérieure  p re n d  un  déve­
loppem en t iden tique ,  de sorte q u ’au cours de la croissance les deux  valves se 
m odèlen t  exactem ent su r  les aspérités d u  support .

C’est ce que  nous  observons su r  u n  exem plaire  fixé su r  le cen tre  du  disque 
viscéral d ’une valve dorsale de Leptaena analoga  (Q. Cette Crania  porte  su r  sa 
valve dorsale de gros plis transverses, légè rem en t  ondulés  qu i o n t  été m odelés 
su r  les grosses côtes concen triques  de la Leptaena.  D ’au tre  part ,  la m êm e  Lep­
taena porte  su r  la portion  genouillée  de l ’au tre  valve une  seconde Crania  qu i 
n ’a pas rep ro d u i t  les s inus vasculaires d u  support ,  parce que  le relief de ces d e r ­
n iers  est beaucoup  m oins  accen tué  que  les plis concen tr iques  du  d isque  viscé­
ral (2).

Deux spécim ens sont fixés su r  Spirifer  tornacensis.
L’un  (3) adhère  à u n e  forte costu la tion  rad ia ire  b ien  conservée et en  a subi 

l ’in fluence ; mais, au  lieu de p résen te r  des côtes radiaires  rectil ignes, parallè les  à 
celles du  support ,  il est couvert de plis ondulés  et d irigés  o b l iq u em en t  p a r  ra p ­
po r t  à ceux du  Spirifer.  C ependan t,  m a lg ré  ce c h a n g e m e n t  dans leu r  o r ie n ­
tation, les plis se m o n tr e n t  su r  la Crania  sensib lem en t avec le m êm e  d iam ètre  
et la m êm e  densité  que  ceux du  Spirifer.  Nous concevons cette déviation  com m e 
une  résu l tan te  des deux  o rnem en ta t ions .  Haii et C larke (4) en o n t  pub lié  des 
exem ples, qu i  sont très dém onstra tifs .

Le second est fixé su r  une partie  défoncée et altérée d ’un  au tre  Spirifer  tor­
nacensis;  il ne po r te  pas de trace de l’o rn em en ta t io n  du  support ,  sans doute
parce que  celle-ci n ’a pas  assez de relief.

Enfin  le fait que  certa ins  spécim ens, po r tan t  u n e  o rn em en ta t io n  s u r im p o ­
sée, sont trouvés à l’é tat l ib re  (5) peu t  s’exp liquer  p a r  com paraison . En effet, de 
m êm e  que p a rm i  les Crania ryckholt iana  typ iques  les jeu n es  ind iv idus  sont 
fixés, les adultes  libres, s’é tan t  détachés de leurs  supports  lo rsq u ’ils o n t  a tte in t  
leu r  déve loppem ent com ple t,  de m êm e  les ind iv idus  qu i p o r te n t  u n e  o rn e m e n ­
tation secondaire on t pu , à l ’âge adulte , se d é tacher  de ceux-ci et conserver  en 
vie libre les caractères acquis  p e n d a n t  la période de fixation.

Ce cas est d iffé ren t de celui d ’A n om ia  elyros  que  nous avons signalé  p lus
h au t .  Cette Anomia ,  b ien  que non  fixée, possède u n e  o rn em e n ta t io n  p ec tin i­
fo rm e qu i,  ray o n n a n t  tou jou rs  à p a r t i r  d u  crochet,  est o r ig inelle ,  tand is  que 
chez nos Crania  l’o rn em en ta t io n  p r im it ive  est to u jo u rs  transversa le ;  il s’agit ici 
de dé fo rm ations  ind iv iduelles  non  héréd ita ires ;  si on la trouve su r  des ind iv idus  
libres, c ’est que ceux-ci se sont décollés de la coquille  support .

(*) Voir pi. I, fig. 30.
(2) Voir aussi pi. V, fig. 5a.
(3) Voir pi. I, fig . 23.
(*) H all, J. et Clarke, J. M ., 1892, p i. IV H, f ig . 4, 5, 23, 26, et su rtout p i. IV I, 

fig . 6, 10, 12.
(5) Voir pi. I, fig. 28 et 29.
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Position stratigrapiiique. —  Les n o m b re u x  échan til lons  que  nous  possé­
dons de Crania ryckholt iana  typ ique  ou p o r ta n t  une  o rn em en ta t io n  secondaire 
p ro v ie n n e n t  de l’assise de Celles, Tn3,  des env irons  de T ourna i.

Crania quadrata (Mac Coy).

PI. I, fig . 32, 33.

1844. O rbicula quadrata  M ac Co y , S yn . Carb. Irelan d , p. 104, p i. X X , fig . t.
1847. O rbicella  psam m oph ora  de R yckholt, M él. P a i.,  l re part., p. 94, p i. IV , fig . 7-11. 
1847. O rbicula obtusa  de Ryckholt, Ib id ., p. 97, p i. V , fig . 1, 2.
1860. Crania quadrata  Davidson, S cot. Carb. B rach ., p . 52, p i. V , fig . 12 à 21.
1862. Crania quadrata  D avidson, B rit. Carb. B rach ., p. 194, p i. X L V III, f ig . 1 à 13.

D iagnose. —  A) Valve dorsale : Très variab le  dans  sa form e, p a r  suite de 
la fixation su r  des supports  d ivers. C o n to u r  dérivé  parfo is  d ’u n  carré  avec les 
angles  a rrond is ;  bord  pos té r ieu r  d ro it  ou te n d a n t  à deven ir  échancré . Valve fai­
b lem e n t  con ique  avec so m m et lég è rem en t  déplacé vers l’arr ière . O rn e m e n ­
tation en stries concen tr iques  sem blables à celles de Crania ryckholt iana.

In té r ie u re m e n t ,  près du  bord  pos té r ieur , deux  im pressions m uscu la ires  
arrond ies  (muscles adduc teu rs  pos té r ieu rs) ;  près du  cen tre  de la valve, deux 
au tres  im pressions, p lus  visibles, dues aux  m uscles  adduc teu rs  an té r ieu rs .  
Traces de sinus pa lléaux  su r  la surface in te rn e  de la valve et su r  le m oule .

l ’est p o r ta n t  de larges perfo rations .

B) Valve ventrale : Non observée.

Remarques. —  Cette espèce se d is t ingue  de Crania ryckholt iana  p a r  la 
t ro n c a tu re  de son bord postér ieur , p a r  sa fo rm e  généra le  su b q u a d ra n g u la i re  et 
pa r  la m o in d re  élévation du  cône.

Orbicella p sam m ophora  (*) de R yckholt  é tait basée su r to u t  su r  la p résence  
de larges pe rfo ra tions  du  test ou des g ranu le s  qui y co rresponden t,  ce q u i  ne 
consti tue  q u ’u n  caractère  g énérique . Aussi nous  m ettons  en synonym ie  cette 
espèce avec celle de Mac Coy.

11 en est de m êm e d 'Orbiculoidea obtusa  (2), du  m êm e  au teu r .  Toutes 
deux , p a r  leur  bord pos té r ieu r  d ro it ,  se ra t tachen t  à Crania quadrata (Mac Coy).

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p i i i q u e .  —  Les exem plaires  que  nous  possédons ainsi 
que  les espèces créées pa r  de R yckholt p ro v ie n n e n t  de l ’assise TnS,  des en v i­
rons  de T ourna i.

(*) Voir synonym ie.
(2) Voir synonym ie.



DU DINANTIEN DE LA BELGIQUE 37

O r d r e  P R O T R E M A T A  B E E C H E R

S o u s - o r d r e  O R T HO I DE A S c h u c h e r t  et  C o o p e r

S u p e r f a m il l e  D A L M A N E L L A C E A  S c h u c h e r t  e t  C o o p e r  

F a m i l l e  RHIPIDOMELLIDAE S c h u c h e r t .

Genre RHIPIDOMELLA Oehlert .

R h i p i d o m e l l a  m i c h e l i n i  (L é v e i l l é ) .

PL  II, fig . 1 à  9.

1835. T erebratu la  M ichelin i Léveillé, Aperçu des localités riches en coqu illes... (Mém.
Soc. géol. France, l re série, t. II, Iro partie, p. 39, pi. II, fig. 14, 15, 16, 17.)

1836. S p irifera  filiaría  P h i l l i p s ,  Geol. Y orkshire, t. II, p. 220, pi. XI, fig. 3.
1842-1845. O rthis M ichelin i D e K on., D escript. a n im . fo ss ile s , p . 228, p i. X III, fig . 10c, 

10d, non  f ig . 8«, 8 b.

1844. O rthis circularis M ac Co y , Syn. Carb. Foss. Ireland, p. 122, p i. XX, fig . 19.

1845. O rthis M ichelin i M urchison-V erneuil-K eyserling, Geol. Russie Europe, t. II,
p. 185, pi. XII, fig. 7, pi. XIII, fig . 1.

1854. O rthis M ichelin i v. S emenew, Fauna Schles. Kohlenk. (Z. D. Geol. Ges., t. V l, 
p. 342, pi. VII, fig. 11.)

1858. Non O rthis M ichelina  var. Jiurlingtonensis Hall et W hitney, Rep. Geol. Surv. 
Iow a, vol. I, part 2, p. 598, pi. XII, fig. 4a, 4b.

1860. O rthis M ichelin i D avidson, Scott. Carb. Brach., p. 30, p i. I, fig . 7, 8, 9, 10.

1858-1863. O rthis M ichelin i D avidson, Brit. Carb. Brach., p. 132, p i. XXX, fig . 6, 7 , 8, 
9, 10, 11, non  12.

1871. O rthis M ichelin i Q u e n s t e d t ,  Petrefactenkunde D eutschlands, 2e part., Brachiopo- 
den, p. 559, pi. 55, fig . 128, 129, 130, 131, 132, 133.

1880. O rthis M ichelin i D avidson, Supplem ent Brit. Carb. F oss., p. 292, pi. XXXIV, 
fig. 15, 16, 17.

1882. O rthis M ichelin i B a r r o is , Recherches Asturies en Galicie, pp. 290 et 329, p i. XIII, 
fig. 14.

1880-1887. O rthis (R hipidom ys) M ichelin i Oehlert , in F isc h er , M anuel de Conchyliolo­
gie, Brachiopodes, p. 1288, fig . 1057.

1890. R hijridom ella  M ichelin i Oehlert , Note groupes Orthis et R hipidom ella. (Journ.
de Conchyliologie, 3° série, vol. 38, p. 372, dessin dans le texte.)

1892. O rthis  (R h ip id o m ella ) M ichelin i H all et Clarke , Palaeontology VIII, Introd. study  
genera Palaeoz. Brach., part 1, p. 208, pi. VI A, fig. 12, et pi. XX, fig. 7.
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1896. O rthis M ichelin i J ulien, T err. carb. m arin  F rance cen tra le , p. 86, p i. III, fig . i ,  2, 
3, 4 ? , non  16, 17 (=  A th yris  R oyssii).

1899. R h ip idom ella  burling tonensis W eller, Kinderhook faunal studies. (Trans. Ae. Sc. 
St.-Louis, vol. IX, n" 2, p. 15, pi. IV, fig. 13.)

1901. R h ipidom ella  burlingtonensis  W eller , Fauna ... Burlington. (Ibid., vo l. XI, n" 9, 
pp. 150 et 180, pi. XII, fig . 3, et pi. XVI, fig . 6.)

1903. O rthis M ichelin i P arkinson , Culm Fauna K önigsberg. (Zs. Deut. Geol. Ges., p. 360, 
pi. XVI, fig . 11, 12?)

1909. O rthis M ichelin i Sommer, Fauna Culm s Giessen. (N. Jb. Min. Beil.-Bd. XXVIII,
p. 624, pi. XXIX, fig . 9, pi. XXX, fig . 8.)

1910. R h ip idom ella  M ichelin ia  W eller , Kinderhook Faunal studies. (Bull. Geol. Soc.
A m ., vol. 20, p. 295, pi. 12, fig. 8, 9, 10.) v

1914. R h ip idom ella  M ichelin i M eyer , Carbonfaunen aus B olivia und Peru. (N. Jb. M in. 
Beil.-Bd. 37, p. 618, pi. XIII, fig. 4.)

1923. R h ip idom ella  M ichelin i Demanet, Le W aulsortien de Sosoye. (Mém. Inst. Géol.
Louvain, t. II, p. 123, pi. V, fig . 6.)

1924. R hip idom ella  M ichelin i Tolm atchoff, Faune du Calcaire carbonifère du bassin
houiller de K ousnetzk. (Comité géologique m atériaux pour la géologie générale 
et appliquée, livraison 25, p. 212.)

1930. O rthis  (R h ip id o m ella ) M ichelin i Paeckelmann, Brach. Deutch. Unterkarb. (Abh.
Pr. Geol. Land. N. F. H. 122, p. 176, pi. IX, fig. 16-17; pi. X, fig . 1-2; pi. XIII, 
fig. 11; pi. XIV, fig . 1.)

1931. R h ip idom ella  M ichelin i Rotai, Brach. Low. Carb. Donetz basin. (Trans. Geolog.
Prosp. Serv., U. S. S. R., fase. 73, p. 44, pi. I, fig . 3a, 3 b.)

1932. R h ip idom ella  (R h ip id o m ella ) M ichelin i Gallwitz, O rthiden... (Etroeungt). (Abhand.
Pr. Geol. Landes. N. F . H. 141, p. 93, pi. VI, fig. 15 et 16.)

D iagnose. —  A) Caractères externes.
F orm e généra le  hep tagona le  pouvan t deven ir  subovale; les deux valves fai­

b lem en t  et inéga lem en t  biconvexes; in te rarea  n ’a t te ig n a n t  pas le t iers de la 
p lus g ran d e  la rg e u r  de la coquille ;  com m issu res  latérales régulières, bord  f ron ­
tal parfois  légè rem en t  s inueux . Crochets  peu  développés, à pe ine  recourbés 
l ’u n  su r  l ’au tre . Coquille  f in e m en t  ponc tu rée .

I o Valve ventrale : Moins convexe que  l ’au tre , souven t défoncée p a r  effet 
m écan ique , aplatie  au fron t,  p o r ta n t  un e  area peu  développée, t r ian g u la ire ,  
apsacline; d e l th y r iu m  ouvert,  large.

2° Valve dorsale : Assez bom bée, avec u n e  area t r ian g u la ire ,  peu  élevée, 
o r thoc line ;  s inus peu  p ro fond  a llan t  du  c roche t au  bord  f ron ta l;  n o to th y r iu m  
ferm é pa r  le c h il id iu m .

O rnem en ta t ion  double  : a) Fines côtes rayonnan tes  se m u lt ip l ia n t  pa r  b i fu r ­
cations, po r tan t  des traces d ’épines; ces côtes ne se re levant pas en ren f lem en ts  
épaissis vers l ’avan t,  com m e celles des Schizophoria.

b) Zones concen tr iques  d ’accro issem ent très m arquées .
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B) Caractères internes.
I o Valve ventrale : Dents  fortes, d ivergentes . P laques den ta ires  r u d im e n ­

taires; à leur  base une  crête peu saillante  s’é ta lan t p o u r  e n to u re r  le c h a m p  m u s ­
culaire . Celui-ci, f labelliform e, la issan t une  e m p re in te  profonde, dépassan t la 
m oitié  de la lo n g u eu r  de la valve. E m pre in tes  des muscles d iduc teu rs  sépa­
rées l ’une  de l ’au tre  p a r  un e  crête large  peu  accentuée. Ces em pre in te s  e n to u ­
ran t com p lè tem en t  celles des m uscles adducteu rs  de fo rm e  e llip tique. E m p re in te  
du  m uscle  pédoncu la ire  b ien  développée, po r tan t  de fines stries transversales.

2° Valve dorsale : Fossettes dentaires  larges, profondes, lim itées pa r  les bra- 
ch iophores . Ceux-ci très développés, ayant leurs ex trém ités  l ibres aplaties, consi­
dérées c om m e cruras , s’ou v ran t  la té ra lem en t  sous u n  ang le  de 90° env iron . 
Processus card inal  peu allongé, lobé, couvert  p a r  le ch i l id iu m , supporté  p a r  une  
crête m éd iane  large, a rrond ie , t rave rsan t  lo n g itu d in a lem e n t  le c h a m p  m u sc u ­
laire. Celui-ci divisé encore transversa lem en t p a r  u n e  crête m oins  forte : d ’où 
son aspect tétralobé.

S tru c tu re  du test. Coquille fibreuse, m o n tra n t  au b inocu la ire  de nom b reu x  
pores a rrond is  à la face in te rne  des valves, su r to u t  dans les rég ions fronta le  et 
m arg in a le .  Pores p lus  condensés le long  des côtes et dans  les espaces in te r ­
costaux.

D iscussion. —  Le dessin que  Ph illips  donne  de sa Spirifera filiaría (l) m o n ­
tre le c o n to u r  typ ique  de l ’espèce dérivan t d ’u n  hep tagone  i r ré g u lie r  a llongé, 
rétréci vers le hau t,  é larg i vers le bas. Ce dessin ne  fait pas voir les zones c o n ­
cen tr iques  d ’accro issem ent. Celles-ci sont pou r tan t  visibles su r  u n  g ran d  n o m ­
bre d ’échan til lons;  elles avaient été très bien  ind iquées  dé jà  s u r  les f igu ra tions  
publiées p a r  Léveillé en 1835 (2). En outre , on peut voir dans  celles-ci que, dans 
les stades jeunes, le con tou r  se rapp roche  de la form e c ircu la ire , ce qu i j u s t i ­
fie l’assim ilation d 'Orthis circularis  Mac Coy (3) à Rh. michelini.  En effet, cette 
form e p résen te  u n  c o n to u r  a rrond i,  et elle est de petites d im ensions . Il en va de 
m êm e p o u r  le spécim en de je u n e  âge dessiné p a r  De Koninck en 1842, pi. XIII, 
fig. 10c et lOd. En g ran d issan t ,  la coquille  se développe surtout au bord  f ronta l;  
les zones d ’accroissem ent d im in u e n t  en la rg e u r  su r  les flancs et sont très 
réduites  su r  les ex trém ités  card inales; d ’où la coquille , dans le je u n e  âge, p lus 
ou  m oins  c ircu la ire , tend à p ren d re  la form e hep tagona le  chez les ind iv idus  
adultes.

Haii et W h itn e y  (4) on t p ub lié  sous le n o m  d ’Orthis Michelina  var. hur- 
l ingtonensis  une forme, voisine sans doute  de l ’espèce tou rna is ienne  de l ’Europe,

(■) P h ill ips , J., 1836, p i. XI, f ig . 3.
(J) Léveillé, Ch ., 1835, p i. II, fig . 15 et 17.
(3) Mac Coy, F r ., 1844, p i. XX, fig . 19.

(4) H all, J. et Whitney, J. D ., 1858, p i. XII, fig . 4.
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m ais q u i  en diffère n e t te m e n t  p a r  le g ran d  déve loppem en t du crochet et la h a u ­
teu r  de l ’area de la valve ventrale .

Cette form e décrite  p a r  Haii est d iffé ren te  de celles que  W elle r  publia  
en 1899 (l) et en 1901 (2) sous le nom  de Rhipidomella burl ing tonensis.  Les spé­
cim ens f igurés  pa r  W elle r  ne sont que  de jeu n e s  ind iv idus  de la form e e u ro ­
péenne  de Rhipidomel la michel ini .  De p lus, p o u r  a u ta n t  q u ’on peu t  en ju g e r  
p a r  les f igures, nous ne voyons pas de d ifférence  en tre  les form es publiées 
en 1899 et 1901 p a r  cet a u te u r  et celle décrite  p a r  le m ê m e  en 1910 (3) e t  q u ’il 
appelle cette fois Rhipidomella Michel inia  Léveillé, m e t ta n t  lu i-m êm e  en syno­
nym ie  avec cette d e rn iè re  les form es décrites  en 1899 et 1901 (4). De m êm e, 
nous rangeons  en  synonym ie  avec Rhip.  michel ini  Léveillé, Rhip.  burl ingtonen-  
sis décrite  pa r  le m êm e au teu r ,  to u jo u rs  en  1914 (s).

Le crochet des spécim ens figurés ne  nous pa ra î t  pas assez développé pou r  
être a t t r ib u é  à la véritab le  espèce Rhip.  burl ingtonensis  Haii. A nos yeux  ces 
spécim ens f igurés p a r  W eller  ne sera ien t  que  des fo rm es se rap p ro c h a n t  de la 
varié té  divaricata  Mac Coy (voir p. 41).

En 1896, A. Ju lien  (6) a pub lié  des em pre in te s  et des m oulages  de spéci­
m ens  peu  dém onstra t ifs ,  voire fort  dou teux . De plus, nous  a t t irons  l’a tten tion  
sur  u n e  e r re u r  de texte à la page  86, rectifiée d ’ailleurs  à l ’explication  de la 
p lanche  III, faisant re n t re r  dans l ’espèce Rh. miche l in i  les spécim ens figurés 
pi. III, fig. 16 et 17, q u i  son t sans dou te  à rap p o r te r  au  g en re  Athyris .

Répartition stratigraphique. —  Rhipidomella  michel ini  possède en  Bel­
g ique, co m m e ailleurs, une  h au te  répa r t i t ion  s t ra t ig rap h iq u e  : on la rencon tre  
dans tous les horizons fossilifères du  D in a n tie n ;  m ais  elle se m o n tre  p a r t icu l iè ­
rem e n t  abondan te  dans  l ’assise de Celles, Tn3,  des env irons  de T ou rna i,  d on t  
elle a été long tem ps  considérée com m e espèce carac té r is t ique .

Nous en possédons des exem plaires  typ iques  des horizons su ivan ts ,  po u r  
lesquels nous  ne citons que  les m eil leu rs  g isem ents  à no tre  connaissance.

Étage tournaisien :

Tn2a : pi. Bioul 700b.
Tn2c : pi. Yvoir 5775; pi. Mettel 1; pi. Hastière 2 e t 1512; pi. Fonta ine- 

l ’Ëvêque 1.
Tn3a  : pi. Yvoir 5775; pi. Feluy 32.

(1) W eller , S t ., 1899, p i. IV, fig . 13.

(2) W eller, S t ., 1901, pi. XII, fig. 3, et pi. XVI, fig. 6.
(3) W eller , S t ., 1910, pi. XII, fig. 8, 9, 10.
(4) W eller, S t ., 1910, p . 295.
(5) W eller, S t ., 1914, p. 149, pi. X X I, fig. 5, 6, 7, et pi. LXXXIII, fig. 7 et 8.
(8) Julien, A ., 1896, p. 86, pi. III, fig . 1, 2, 3 et 4, non  16 et 17 (A th yris  R oyssii).
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Tn3b  : pi. Feluy 34; pi. Soignies 4 et 8.
Tn3c  : pi. Leuze 1.
Tn3 : T ournais is ,  d ’où  v ien n en t  la p lu p ar t  des spécim ens qu i se trouven t 

dans les collections belges avec m en tion  : « T ourna i » cl réparties  dans  la p lu ­
p a r t  des m usées de paléonto logie  du  m o n d e  en tier.

D ans le facies W au lso r tien  Tn3H : pi. Bioul 7 0 0 A; pi. Natoye 5015.

Etage viséen :

D ans le Via  : pi. Bioul : Denée.
D ans le faciès W au lso r t ien  Vial i  de Sosoye : pi. Bioul 6.
D ans le V2a : pi. C ham pion  4.
Dans le V3b : calcaire  de Visé à Visé.

Ithipidoinella m ichelin i var. divaricata (Me C oy).

PI. II, fig. 18 à 22.

1842-1844. O rthis M ichelin i De Kon. (pars), Desc. Anim . Foss., p. 228, pi. XIII, fig . 8a, 8b. 
1844. O rth is d ivarica ta  Mac Coy, Syn. Carb. Lim. Foss. Ireland, p. 123, pi. XX, fig . 17. 
1858-1863. O rthis M ichelin i Davidson, Brit. Carb. Foss., p. 132, pi. XXX, fig. 12a-b-c-d.

1860. O rth is m issouriensis  Sw allow, Descr. New Foss. Carb. Mo. (Trans. St.-Louis Acad. 
Sc., vol. I, p. 639.)

1892. O rthis m issouriensis  H all et Clarke, Pai. N. Y., vol. 8, part. 1, p i. Via, fig . 16-17. 
1914. R h ip idom ella  m issouriensis  W eller, M ississippian Brach. Mon. 1, p. 148, pi. XX, 

fig. 1-8.
1914. R h ip idom ella  burling  tonensis W eller, Ibid., p. 149, pi. XXI, fig . 5-6-7, et 

pi. LXXXIII, fig . 7-8.

D iagnose. —  Mac Coy a donné  de cette form e u n e  d iagnose  incom plè te  : 
j u s q u ’à p résen t  les caractères in te rnes  é ta ien t  inconnus .

Cette variété, représen tée  pa r  un g ra n d  n o m b re  d ’indiv idus, se sépare de 
Rhipidomella miche l in i  (str. s.) p a r  les caractères qui son t m is en opposition 
ci-dessous.

RHIPIDOMELLA MICHELINI RHIPIDOMELLA MICHELINI str. s.
var. DIVARICATA

I o Largeur plus forte que la longueur. I o Form e plus longue que large.
2° Forme transversalem ent ovale. 2° Dérivant d ’un heptagone (*).
3° La plus grande largeur à égale dis- 3° La plus grande largeur vers le tiers

tance du bord frontal et du bord cardinal, antérieur de la coquille.

(*) Ce contour particulier de la forme typique est parfaitem ent v isib le dans la figure 3 
de la planche XI de P h illip s (Geol. Yorkshire), avec la dénom ination S p irifera  filiaria .
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4° Crochet de la valve ventrale petit et 4" Crochet de la valve ventrale légère-
peu recourbé. m ent proém inent.

5° A la valve ventrale, em preintes des 5° A la valve ventrale, im pressions des
m uscles diducteurs fort élargies et très m uscles diducteurs, plus étroites et m oins
longues (3/4 de la longueur de la valve), longues, partagées en lobes radiaires m oins
divisées en lobes radiaires. accentués.

6° A la valve dorsale, crête m édiane, 6° A la valve dorsale, crête m édiane
supportant le processus cardinal, épaisse, m oins épaisse, m oins élevée et disparais-
élevée, prolongée. sant à faible distance du crochet.

7° Supports des brachiophores très déve- 7° Brachiophores avec supports réduits,
loppés.

D is c u s s io n .  —  La variété  divaricata  se rapp roche  de Rhipidomella  michelini  
var. hurling tonensis  Haii (l) par  le g ra n d  déve loppem en t que  p re n n e n t  chez 
l ’un e  et l ’au tre  les m uscles f labelliform es de la valve ven tra le ;  m ais  la form e 
a m érica ine  se d is t ingue  a isém en t  com m e espèce au tonom e  pa r  le g ra n d  dévelop­
p e m e n t  d u  crochet de la valve ventra le .

La m êm e variété  divaricata  se m o n tre  aussi très voisine de Rhipidomella  
oweni  Haii (2) p a r  sa form e élargie transversa lem en t ,  son s inus  su r  la valve d o r ­
sale; m ais  Rhipidomella oweni  a des im pressions m uscu la ires  beaucoup  p lus 
petites que  celles de la var. divaricata  e t  le sep tum  m éd ian  dans  c haque  valve 
est m o ins  développé que  dans  la var. divaricata.

Nous croyons pouvo ir  assim iler à la var. divaricata  la fo rm e que  Swallow (3) 
a décrite  en 1860, m ais  sans la f igurer,  sous le nom  d ’Orthis missouriensis.  
Toutes deux o n t  la m êm e  form e len ticu la ire , transversale , avec la p lus g ran d e  
la rg e u r  de la coquille  à peu près à m i-d is tance  du c roche t au bord fronta l, un 
s inus peu m arq u é  su r  la valve dorsale e t les im pressions m uscu la ires  sembla- 
blement, développées.

Les collections du  Musée c o m p re n n e n t  aussi un bon n o m b re  de petites 
form es, à co n to u r  su b q u a d ra t iq u e  ou suhovale, à très courte  arca, sem blables 
aux  spécim ens f igurés  et dé te rm inés  pa r  W elle r  co m m e  Rhipidomella thie- 
inei  (4). Les em pre in tes  m uscu la ires  aussi sont sim ila ires , m ais  a u cu n  de nos 
exem plaires  ne m o n tre  le s inus  évasé dans  la valve ventra le , si visible dans  les 
spécim ens am érica ins . Au con tra ire ,  nos spécim ens p résen ten t  un  léger s inus 
su r  la valve dorsale, la valve ventra le  é tan t  rég u l iè re m e n t  bom bée.

(') H all, J. et Whitney, J. D., 1858, p. 596, pi. XII, fig. 4«-4è.
W eller, St ., 1914, p. 149, pi. XXI, fig. 5, 6, 7.

[ 2 ) H all, J. et Clarke, J. M., 1892, vol. 8, part 1, p. 342, pi. VI, fig. 19-21. 
W eller, St ., 1914, p. 151, pi. XXI, fig. 1, 2, 3, 4.

(3) Sw allow, G. C., 1860, vol. 1, p. 639.
W eller, St ., 1914, p. 148, pi. XX, fig. 1-8.

( * )  W eller , St ., 1914, p. 155, pi. XX I, fig. 8-27.
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Nous assim ilons encore à Rhipidomel la michel ini  une form e voisine de 
Rhipidomel la missouriensis  et que  S tuart  W eller , en 1914 (l), a rapprochée  de 
cette de rn iè re ,  d o n n a n t  m êm e  les caractères qui les d iffé renc ien t  l’une  de 
l ’au tre , et q u ’il a cru  devoir  a t t r ib u e r  à Rhipidomella burl ing tonensis  Haii. 11 
adm e t donc  à nouveau  cette dern iè re  espèce au tonom e et d isperse  le tab leau  
sy n o n y m iq u e  q u ’il avait dressé en 1910 (2). Nous croyons que  c ’est une e rreu r .  
T ou t en a d m e tta n t  que  le type de Haii constitue  une  espèce au tonom e, nous r a n ­
gean t a insi à l’avis de T o lm atchoff  (3), nous ne reconnaissons pas aux spéci­
m ens  f igurés  p a r  W elle r  les caractères d istinctifs  de la véritab le  Rhipidomella  
burl ingtonensis.  Le crochet de la valve ventrale  n ’est pas assez développé; 
d ’au tre  part., harea de la m êm e  valve n ’est pas f igurée. Ces spécim ens font p a r ­
tie d u  m êm e  g roupe  que les Rh. missouriensis  du m êm e  au teu r ,  et p o u r  nous 
cet ensem ble  doit ren t re r  dans  la Rh. michel ini  Léveillé, var. divaricata  
(Mac Coy).

Position stratigraphique. —  Nous trouvons Rhip.  miche l in i  var. divari­
cata dans  le T ournais ien  des env irons  de T ourna i,  assise de Celles, Tn3,  où elle 
est assez abondan te .

Rhipidom ella m ichelin i var. mosana nov. var.

PI. II, fig. 10 à 17.

D iagnose. —  L’abondance  et la bonne  conservation  des échan til lons  que  
nous avons recueillis  dans  les calcschistes, à tex tu re  très fine, V3c, du  som m et 
d u  D in a n tie n  de la région d 'Anhée-sur-M euse, nous o n t  d onné  l’occasion 
d ’observer  les caractères de cette nouvelle  variété.

A) Caractères externes.

C ontour  hep tagonal ou subovale, c om m e celui du type, variable  avec l’âge, 
les ind iv idus  jeu n e s  p ré se n tan t  u n e  form e subc ircu la ire  rappelée, dans  les 
spécim ens adultes, p a r  la d isposition des lignes d ’accroissem ent au voisinage 
du crochet (4).

I o Valve ventrale : Très peu  convexe dans la zone postérieure, aplatie  dans 
la rég ion  du  f ron t;  épaisseur du  test très faible, a m e n a n t  chez beaucoup d ’indi-

(*) W eller , S t ., 1914, p. 149.

(a) W eller, St., 1910, p. 295.

(3) Tolmatchoff, I. P., 1924, p. 214. On peut voir par ce qui précède que nous ne 
pouvons admettre les différents termes de sa liste synonymique.

(4) Nous considérons pour cette raison surtout Orthis circularis Mac Coy, forme de 
petites dimensions et à contour subcirculaire, comme représentant un stade jeune dans le 
développement de Rhipidomella michelini.
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vidus le dé foncem en t  de la valve dans sa part ie  frontale . Area, c roche t,  o rn e ­
m en ta tion  com m e dans Rhipidomella  michel ini  str. s.

2" Valve dorsale : P lus  fo r tem en t  et r é g u l iè re m e n t  convexe et à test plus 
épais que  celui de la valve ven tra le ;  d ’où sa résis tance à l ’écrasem ent.

B) Caractères internes.

1° Valve ventrale : Im pressions des d iduc teu rs  peu p rofondes, n ’a tte ig n a n t  
pas la m oitié  de la d istance  du  c roche t au  front. Crête m éd iane  large, divisée par 
u n  sillon p ro fond  en deux parties  long itud ina les ,  celles-ci se d ichotom isant, à 
leu r  tou r  p o u r  e n to u re r  les m uscles adduc teu rs  allongés et étroits. Les im p res ­
sions ovariennes, visibles su r  beaucoup  d ’exem plaires  en avan t des em pre in tes  
m uscu la ires , m o n tr a n t  u n e  surface alvéolée. Pores n o m b re u x  d is tr ibués  r é g u ­
liè rem en t  su r  la face in te rne  de la coquille .

2° Valve dorsale : Processus ca rd ina l  et b rach iophores  épais. E m pre in tes  
des qu a tre  m uscles adduc teu rs  très profondes, séparées lo n g itu d in a le m e n t  pa r  
une  crête la rge  et élevée, p a r ta n t  du processus card inal ,  et t ran sve rsa lem en t  p a r  
un  b ou rre le t  m o ins  visible. Im pressions ovariennes aussi fo r tem en t  m arquées  
que  su r  la valve ventrale.

B emarques :

1° C om m e on le voit, cette varié té  se d is t in g u e  de Rhipidomella  m iche­
lini s. str. su rtou t p a r  ses caractères in te rnes  :

Dans la valve ventra le , l ’ensem ble  des em p re in te s  m uscu la ires  est m o ins  
allongé, le sep tum  est d icho tom isé  et les m uscles adduc teu rs  sont p lus  a llongés 
et p lus étroits.

Dans la valve dorsale, les im pressions m uscu la ires  son t p lus  p rofondes, la 
crête m éd iane  p lus  épaisse et p lus  saillante, de m êm e  que le processus ca rd ina l  
et les brach iophores .

2" La varié té  mosana  se d is t in g u e  su r to u t  de la variété  divaricata  p a r  la 
réduc t ion  des em pre in tes  m uscu la ires  de la valve ven tra le , pa r  la p ro fo n d e u r  
de celles de la valve dorsale  p a r  l’épaiss issem ent du  processus ca rd ina l ,  des 
b rach iophores  et de leurs  supports .

Position stratigraphique. —  Nous avons trouvé  cette varié té  en abondance  
dans  les dern iè res  couches du D inan tien ,  au  so m m et de l’assise de Bioul et de 
W a rn a n t ,  dans  les calcschistes no irs  V3c, couches de passage en tre  le D in a n ­
tien et le N am urien , pi. Yvoir 2657, pi. Bioul 1 el 2 et pi. Bioul 12.
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F a m ille  SCHIZOPHORIIDAE S c h u c h e r t et Le Vene.

Sous-famille SCHI ZOPHORI I NAE Schuchert et Le Vene.

Genre SCHIZOPHORIA King.

Schizophoria resupinata ( M a r t i n ) .

P I. III , fig . 1 à  5. r— T ex te  : fig . 9.

1809. C onchyolithus anom ites resupinatus  Martin, Petrif. Derb., I, p. 12, pi. 49, fig. 13, 
14.

1822. T erebratu lites vestitu s  Schlotheim, Petrefactenkunde Nachträge, p. 66, pi. 15, 
fig. la , 16, 1 d.

1822. Terebratella resupinata  Sovverby, Min. Conch., IV, p. 25, pi. 325.
1828. T erebratu la  resupinata  Defrance, Diet, des Sc. nat., t. 53, p. 154.

1836. S p irifera  resupinata  Phillips, Geol. Y orks., vol. II, p. 220, pi. 11, fig. 1.

1840. S p irifera  resupinata  von Buch, (Traduction). Mém. Soc. Géol. de France, vol. IV,
p. 203, pi. 10, fig. 32.

1841. O rthis resupinata  P hillips, Palaeoz. Fossils, p. 67, pi. 27, fig. 115.
1842-1844. O rthis resupinata  De Koninck, Description des anim aux fossiles de la B el­

gique, p. 226, pi. 13, fig . 9a, b, c, et fig . 10a, b, non  fig. 10c, d.

1845. O rthis resupinata  Murchison, de Verneuil, de Keyserling, Géologie de la Russie  
d ’Europe, t. II, p. 183, pi. 12, fig. 5.

1853. O rthis resupinata  Davidson, Brit. Foss. Brachiopoda Introduction, pi. VII, fig . 135.

1860. O rth is resupinata  D avidson, A m onograph of the Carboniferous Brachiopoda of 
Scotland, p. 28, pi. I, fig . 12, 13, 14, non  11 et 15.

1858-1863. O rthis resupinata  Davidson, British Carbon. Brach. (Palaeont. Soc., part. V, 
p. 130, pi. XXIX, fig. 1-4, et pi. XXX, fig. 1-5.)

1873. O rthis resupinata  De Koninck, Mon. Foss. Garb, de Bleiberg en Garinthie, p. 47, 
pi. II, fig. 56 , non  fig . 5a.

1874-1882. O rthis resupinata  Davidson, Brit. Brach. Foss., vol. IV (supplém ent), p. 294.

1876-1877. O rthis resupinata  De Koninck, R echerches sur les fossiles paléozoïques de la
Nouvelle-G alles du Sud (Australie), p. 214, pi. X, fig. 9.

1878. O rthis resupinata  Abich, Bergkalkfauna ... in Arm enien, part. I, Geol. Forsch, in 
Kaukas. Ländern, p. 78, pi. VIII, fig . 9, 9a.

1892. O rthis (,Sch izophoria) resupinata  H all and Clarke, Palaeontology, vol. VIII, Introd. 
to Study Genera Pai. Brach., part. I, p. 211.

1896. O rthis resupinata  Julien, Le terrain carbonifère m arin de la France centrale, p. 87, 
pi. IX, fig . 6; pi. XV, fig . 4 et 5, non  pi. VIII, fig . 2.

1908. Sch izophoria  resupinata  Vaughan, Carbonif. Rocks at L ongshinny (Go Dublin) 
(Quart. Journ. Geol. Soc. London, vol. 64, p. 470, pi. L, fig. 7.)
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1909. O rthis resupinata  S ommer, Fauna Culms Giessen. (N. Jahrbuch. XXVIII, Beil. Bd.,
p. 625, pi. XXVII, fig. 8; pi. XXIX, fig. 13.)

1910. S ch izophoria  S w a llo v i  W eller, Fauna of the Fern Glen form ation. (Bull. Geol.
Soc. of Am erica, vol. XX, p. 296, pi. XII, fig. 6 et 7.)

1911’. Non O rthis (S ch izoph oria ) resupinata  Nebe, K ulm fauna von Hagen. (Neu. Jahrb. 
M in., Beil. Band XXXI, p. 445, pi. XII, fig . 16.)

1912. O rthis resupinata  Cramer, Die Untercarbonfauna von Gaablau. (Jahrb. K. Preuss. 
Geol. Land., Bd. XXXIII, t. I, H. 1, p. 42, pi. III, fig. 2a, 2b.)

1914. Sch izophoria  sp. W eller, The M ississippian Brachiopoda, M onogr. 1. Illinois State 
Geol. Surv., pi. XXI, fig . 33, 34.

1914. Sch izophoria  S w a llo v i W eller, Ibidem , p. 167, pi. XXII, fig. 1 et 2 (coeteris 
exclusis).

1914. Sch izophoria  poststria lu la  W eller, Ibidem , p. 165, pi. XXII, fig . 7 à 17.

1923. S chizophoria  resupinata  Demanet, Le W aulsortien de Sosoye. (Mém. Inst. Géol. Lou­
vain, t. II, p. 119, pi. V, fig. 1.)

1930. O rthis (S ch izoph oria ) resupinata  Paeckelmann, Die Brachiopoden der deutschen  
Unterkarbons, l re partie. (Abhandl. Preuss. Geol. Land. N. F. H. 122, p. 158, 
pi. IX, fig . 7 et 8, pi. XIII, fig. 3 à 9.)

1932. Sch izophoria  resupinata  G allwitz, Ü rtbiden... (Etroeungt). (Abbandl. Pr. Geol.
Land. N. F. H. 141, p. 92, pi. VI, fig. 11 à 14.)

1933. Schizophoria  resupinata  Schmidt, K ellerw aldquartzit. (Geol. Pai. Abhand. N. F.,
Bd. 19, H. 5, p. 320, pi. IV, fig . 1, 2.)

D iagnose. —  A) Caractères externes.

Form e généra le  q u a d r a n g u la r e ,  ex trém ités  card inales  a rrond ies ;  in te rarea  
a t te ig n a n t  à peu  près la m oitié  de la p lus g ran d e  la rg e u r  de la coquille ;  profil 
latéral résup iné ;  com m issu res  latérales t ran ch an te s ,  régu lières;  légère s inuosité  
du  bord  f ronta l;  test f ib reux  et ponc tu ré .

I o Valve ventrale  : Convexe dans  la région du  croche t,  d ép rim ée  dans  sa 
part ie  an té r ieu re  et frontale ; area apsacline courbe , p lus  élevée que  l’au tre ;  
fente de lto ïd ienne  tr iangu la ire .

2° Valve dorsale : F o r te m e n t  et r é g u l iè re m e n t  convexe; area o r thoc line . 
O rnem en ta t ion  : a) Fines côtes tubu la ires , rayonnan tes ,  se r en f lan t  çà et là 

po u r  fo rm er  des épines ob liques;  les bases de celles-ci appara issan t  seules sous 
form e de petites ouvertu res  su r  les côtes.

b) Zones concen tr iques  d ’accro issem ent assez peu m arquées .

B) Caractères internes.

I o Valve ventrale : Cavité de lthy r ia le  profonde. Dents  courtes  e t fortes su p ­
portées p a r  des lames denta ires , p ro longées  en avan t  p a r  des crêtes étroites dé li­
m ita n t  les em pre in te s  m uscu la ires .  Celles-ci, de fo rm e subovale, n ’a t te ig n a n t  
pas le tiers de la lo n g u e u r  de la valve, séparées p a r  un  sep tu m  m éd ian  (eusep- 
toïde) ayan t  son o r ig ine  non  loin du  croche t,  se re levan t vers l ’avant.
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2° Valve dorsale : Pe tit  processus ca rd inal  divisé en trois lobes. B rach io­
phores  allongés, très d ivergen ts ,  renforcés p a r  des supports  se p ro lo n g ean t  pa r  
de faibles crêtes d é lim itan t  le c h a m p  m uscu la ire . E m pre in tes  m uscu la ires  
longues, très é largies, peu  m arquées , séparées p a r  u n e  crête m éd iane  linéaire  
à pe ine  visible. S inus palléaux  non  observés.

F ig . 9. —  Sch izophoria  resupinata.
Face interne d’une valve ventrale montrant las traces des perforations du test. x8.

D is c u s s io n .  —  R em arque  su r  la s tru c tu re  du  test :

Le test est en m êm e  tem ps f ibreux et poreux . Les fibres de te in te  claire 
sont visibles au b inocu la ire  dans  les débris  du test. Les pores appara issen t p a r ­
fois sous fo rm e d ’ouvertu res  m icroscopiques , a rrond ies , de densité  constan te  
dans  les rég ions hom ologues; p lus  souvent, su r  la surface in te rn e  des valves ou 
su r  les couches in te rnes  d u  test, on les aperçoit sous fo rm e de g ranu le s  foncés 
q u i  se p ro lo n g en t  au  travers  du test. Ces g ran u le s  ne son t donc  que  les restes 
de co lonnettes  cy lindriques , form ées de m atières  é trangères , ayan t  rem p li  les 
pores de la coquille , c ’est-à-dire les tubes dans  lesquels se logeaient les papilles 
du  m an te au .  Nous s igna le rons p lus loin, dans la variété  rotundata,  ces colon- 
nettes m erve il leusem en t  conservées. On ne  p e u t  donc  adm ettre  ici l’in te rp ré ­
tation que  R. Kozlowski (*) a donnée  de détails  analogues de la s tru c tu re  des 
coquilles des Strophomenacea.

(*) K o zlo w ski, R ., 1929, p . 89.
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R em arquons  tou t d ’abord que  L. G. De K oninck, dans  son g ra n d  travail 
de 1842-1844, a co n fo n d u  valve dorsale et valve ven tra le  : il fau t  to u jo u rs  lire 
ven tra le  au  lieu de dorsale et vice versa. De plus, ¡I s’est glissé que lques  e rreu rs  
dans  le vo lum e des p lanches, spécia lem ent à la page  d ’exp lication  de la 
p lanche  XIII. Il y a lieu, selon nous, d ’en co rr ig e r  le texte c om m e su it  : 
Fig. 1 0 a, b =  Schizophoria resupinata  (M artin);  Fig. 1 0 c, d  =  Rhip idomel la  
miche l in i  (Léveillé).

Le m êm e  au teu r ,  dans  ses travaux de 1873 et de 1876-1877, n ’a p lus  versé 
dans la m êm e  e rre u r .  D ans ce d e rn ie r  travail il range , sans ju s t i f ica t ion , en 
synonym ie  avec Schizophoria resupinata toute une  série d ’espèces a m é r i­
caines (x).

Dans sa « M onographie  des Brachiopodes ca rbon ifé r ien s  d ’Écosse », D avid­
son (2) a rapporté  à cette espèce des spécim ens q u i  sont à r a n g e r  dans  des varié ­
tés, co m m e  nous le verrons p lus  loin. C ’est le cas p o u r  les exem plaires  repris  
à la p lan ch e  29, f igures  11 et 15. D ’ailleurs , peu de tem ps  après, Davidson, dans 
sa « M onograph ie  des Brachiopodes du  C arbon ifè re  de l’A ngleterre  », les a 
f igurés  co m m e variétés.

Dans son travail  su r  les « Fossiles ca rbon ifè res  de Bleiberg  », De Koninck 
a a t t r ib u é  à Schizoplmria resupinata u n  spécim en qui ne p a ra î t  pas devoir  être 
rappo r té  à cette espèce (3). De m êm e, il est assez difficile de reconna ître  les 
caractères de Schizophoria resupinata dans  les f igures  9 et 9a, p lan ch e  8, du  t ra ­
vail de IL Abich de 1878.

Il en est de m êm e  en ce q u i  concerne  la f igu re  2, p lan ch e  8, du  m ém o ire  
d ’A. Ju lien  s u r  le « C arbon ifè re  m a r in  de la F rance  cen tra le  ». La fo rm e rep ré ­
sentée p a r  B. Nebe, 1911, p lanche  XII, f igu re  16, n ’est pas une  Schizophoria;  
elle do it  être  rapprochée  de Schel lwienella crenistria,  d on t  elle rappelle  la form e, 
l ’o rn em e n ta t io n  e t la d isposition  des p laques denta ires.

Aux États-Unis, les au teu rs  o n t  décri t  p lusieurs  espèces d u  MissisSipien, 
sans les c o m p are r  aux espèces déjà  connues  en Europe. Sans doute , certa ins  
au teu rs ,  com m e De Koninck  en 1873 (4), se sont-ils trop  em pressés à faire 
to m b e r  les espèces am érica ines , connues alors, en synonym ie  avec Scfiizophoria 
resupinata.  C ’est le cas p o u r  Schizophoria carbonaria, Schizophoria swallovi ,  
Schizophoria pecosii .

C ependan t,  à no tre  avis, il n ’y a pas lieu de créer  u n  cadre  spécial p o u r  les 
fossiles du  Nouveau-Monde, et il ne  fau t  pas verser non  p lus  dans  l’e r re u r  de 
certa ins  paléontologistes  actuels am érica ins ,  qu i  ne se p réoccupen t  pas ou très 
peu  de reche rche r  les rapports  ex is tan t  en tre  les form es ca rbon ifé r iennes  que  
l ’on trouve  de p a r t  et d ’au tre  de l ’A tlan tique .

(*) De Koninck, L. G., 1876-1877, p. 47.
(2) Davidson, Th., 1860, pi. 29, fig. 5, 6 et 7.
(3) De Koninck, L. G., 1873, pi. II, fig. 5a.
(4) De Koninck, L. G., 1873, p. 47.
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Stuart  W eller  (l), dans  son é tude  des « M ississippian Brachiopoda », a 
f iguré , p lanche  XXI, f igures 33-34, des Schizophoria  sp. qu i v ra isem blab le ­
m en t  do iven t être  considérées com m e des Schiz.  resupinata  (Martin).

De m êm e, nous ne pa rvenons  pas à d iffé renc ie r  sa Schizophoria poststria-  
tula (2) de Schizophoria resupinata.  Les carac trères d istinctifs  donnés p a r  
l ’a u te u r  ne sont, selon nous, que  des varia tions m orpho log iques  individuelles , 
qu i sont si f réquentes  dans  Schizophoria resupinata.  La descrip tion  de W eller, 
a u ta n t  que  les f igures  q u ’il en donne , rappelle  v ra im en t  toute  la d iagnose  de 
l ’espèce européenne .

De m êm e  encore les exem plaires, f igurés  dans  le m êm e  ouvrage , p la n ­
che  XXII, f igures 1 et 2, et rapportés  p a r  l ’a u te u r  à Schizophoria swallovi,  ne 
sont pas à séparer  de Schizophoria resupinata.  Le con to u r  q u a d r a n g u la r e ,  la 
fo rm e résup inée  de la valve ventra le  et spécia lem ent sa large sinuosité  au  voi­
sinage du  bord  frontal sont a u ta n t  de caractères de Schizophoria resupinata.  Il 
en est de m êm e encore de Schizophoria swallovi  Haii décrite  p a r  le m êm e  au teu r  
en  1910 (3), ainsi que le prévoit  S. W eller  lu i-m êm e (4). D ’ailleurs, la fo rm e de 
Mail telle que  celui-ci la représen te  en 1892 (5), p lanche  VI, f igures 23-24, est 
m oins  allongée, p lus trapue  et p résente  un  crochet p lus  élevé à la valve ventrale .

M. P aecke lm ann  (6), sans avoir vu les types ni les spécim ens figurés, ém et 
l’avis que  Schizophoria swallovi , Schizophoria striatula, Schizophoria compacta  
ne  sera ien t  que des variétés de Schizophoria resupinata.  A yant eu l ’avan tage  de 
visiter un  g ra n d  n o m b re  de collections am érica ines  et de recueil l ir  su r  le t e r ­
ra in  de n o m b re u x  exem plaires, nous avons pu  co n f i rm e r  en  part ie  l ’avis de 
M. P aecke lm ann .

Répartition stratigraphique. —  Schizophoria resupinata est u n e  des 
espèces les p lus répandues  dans le D in an tien  de la Belgique. Elle y existe dans 
sa fo rm e typ ique  depuis  la base j u s q u ’au som m et.

Nous la connaissons p a r t icu l iè rem en t  dans les g isem ents  su ivan ts  :

Étage tournaisien :

I o Dans le T n l  (S trun ien)  : pi. Esneux 1;
2° Dans le Tn2a : pi. Bioul 7 et 700b;
3° Dans le Tn2c  : pi. Mettet 1; pi. Yvoir 5775;
4° D ans le Tn3l> : pi. Soignies 4 et 8; pi. Fcluy 34;
5° Dans le Tn3  du  Tournais is ,  où elle est rare;

(■) W eller, S t ., 1914, M ississippian  B rachiopoda , Illinois Geol. Surv.
(2) Idem, Ibidem,, p. 165, p i. XXII, fig . 7 à 17.
(3) Idem, 1910, B ull. Geol. Soc. A m erica , vo l. 20, p . 296, p i. XII, fig . 6 et 7.
(*) W e l l e r ,  S t . ,  1910, B ull. Geol. Soc. A m erica, vo l. 20, p. 297.
(5) Hall, J. et Clarke , J. M ., 1892, P a i. N. .J., v o l. V III, part 1.
(e) Paeckelmann, W ., 1930, p . 170.
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6° D ans le Tn3,  facies w aulsortien  TnSR : pi. D in a n t  147, 148, 846a ct 
1301; pi. Hastiére 1860, 1867, 1968; pi. Na toy e 5015. C’est d an s  ces 
fo rm ations q u ’elle est de loin le p lu s  ab o n d an te  et le p lus  typ ique .

Etage viséen :

7" Dans le Via  : pi. D inan t 2534, 1448, 2406; pi. Ciney 5039; pi. Natoye 
50411), 5064, 5124; pi. Hastière 1790;

8° Dans le Vial i  de Sosoye : pi. Bioul 9;
9° D ans le V2b : pi. C h a m p io n  6;

10" Dans le V3b : pi. Visé 1 et 2; pi. Yvoir 2657.

S ch izophora resupinata var. lata Dem anet.

PI. III, fig. f), 7, 8.

1923. Sch izophoria  resupinata  var. lata  Demanet, Le W aulsortien de Sosoye. (Mém. Inst. 
Géol. Univ. Louvain, t. II, p. 122, pi. V, fig. 4.)

D iagnose. —  Dans le tableau ci-dessous les caractères de cette  variété  sont 
jux taposés  à ceux de l ’espèce str. sensu.

SCHIZOPHORIA RESUPINATA  
var. LATA

I o Largeur des valves presque double de 
la longueur.

2° Forme dérivant d’une ellipse.
3° Epaisseur totale de la coquille varia­

ble; m ais les deux valves à peu près de 
même convexité dans la région postérieure.

4° S inus peu profond, m ais large vers le 
bord frontal de la valve ventrale.

5° Area dépassant la m oitié de la plus  
grande largeur de la coquille.

6° Area de la valve ventrale fort haute.
7° Lam elles dentaires de la valve ven ­

trale form ant entre elles un angle de 30°.

SCHIZOPHORIA RESUPINATA
str . sensu.

I o Largeur beaucoup m oindre.

2° Forme dérivant d ’un rectangle.
3° Coquille habituellem ent assez épaisse, 

la valve dorsale souvent globuleuse, la 
valve ventrale aplatie.

4° Sinuosité de la valve ventrale m oins 
accusée.

5° Area n ’atteignant pas la m oitié de 
cette largeur.

6° Area de la valve ventrale peu élevée.
7° Lam elles dentaires de la valve ven­

trale form ant entre elles un angle de 50° 
environ.

D iscussion. —  Cette variété  se rapp roche  de Schizophoria subell iptica  
(W hite  ct W hitefie ld)  d o n t  S tu a r t  W eller  (*) a rep r is  la descrip tion  en 1914. 
Mais la form e am érica ine  p résen te  u n  c roche t p lus  élevé et p lu s  po in tu ,  ainsi 
q u ’une  form e m oins  a llongée transversa lem en t.

Notre variété  peu t  être  considérée com m e un  stade in te rm éd ia ire ,  dans  la 
tendance  à l ’é la rg issem en t de la coquille , de Schiz.  resupinata.  Mac Coy (2) a, en

(*) W eller , St ., 1914, I, p. 162, pi. XXIII, fig. 1 à 5. 
(2) Mac Coy, Fr., 1844, p. 125, pi. XX, fig. 20.
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effet, décri t  et f igu ré  une Orthis latissima qu i se d is t ingue  de la nô tre  pa r  les 
caractères su ivants  : un e  form e [»lus large : 2,5 fois la lo n g u eu r ;  dans la nô tre  
la la rg eu r  n ’a tte in t  pas le double  de la longueur .  I)e p lus, la p lus g ran d e  la r ­
g e u r  de la coquille  est près du bord  ca rd inal  dans  l ’espèce irlandaise, en m êm e 
tem ps q u ’elle présen te  une  form e déprim ée .

Répartition stratigraphique. —  Signalée p a r  nous en 1923 dans le W a u l­
sortien de Sosoye VlaR  (Q, elle se re trouve  à d ivers n iveaux  d u  facies w au lso r­
tien du  T ourna is ien  supérieu r ,  n o tam m e n t  à Vève, pi. D inan t  857a, T n S b R ; à 
D réhance , Fossé des Tchawias, pi. D inan t  8105, T n 3 b R ; à Lez-Fontaine, 
pi. Natove 5015, TnSR ; à Furfooz, au Trou  du F ronta l,  pi. D inan t 147 e t 148, 
TnSR.

Schizophoria resupinata var. rotundata Dem anet.

PI. III, fig . 9, 10, 11, 12, 13. — T ex te  : fig . 10.

1923. Schizophoria resupinata  var. rotundata  Dem anet, Le W aulsortien de Sosoye. (Mém.
Inst. Géol. Univ. Louvain, t. II, p. 122, pi. V, fig. 5.)

Fig. 10. —  Schizophoria  resupinata  var. rotundata  Dem anet.
Empreinte externe portant les colonnettes ayant rempli les canalicules du test. xlO.

D iagnose. —  Les caractères q u i  d is t in g u en t  cette  variété  sont les su ivan ts  : 

I o C on tour  a rrond i;
2° Convexité  faible m ais  régulière  de la valve dorsale; valve ven tra le  d é p r i ­

mée, sans s inus;

(■) D emanet, P ., 1923, p. 122.
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3° C om m issures  laterales souven t t ranchan te s ;
4° Euseptoïde ventra l large et élevé, ne dépassan t pas vers l ’avan t  le c h a m p  

m uscu la ire ,  ne  p ré se n tan t  pas de b ifu rca t ion ;  supports  den ta ires  fa ib lem en t  
d ivergen ts ,  e n to u ra n t  le c h a m p  m uscu la ire ;

5° Crête m éd iane  in te rn e  de la valve dorsale très étroite  et peu  visible.

Remarques. —  Les spécim ens p rovenan t  des schistes à Spiriferina peracuta,  
Tn2a,  c om m e tous les fossiles du  m êm e n iveau  (*), ne  p résen ten t  que  les 
em pre in te s  ex ternes et les m oules in ternes, les valves é tan t  dissoutes. P lus ieu rs  
m oules  in te rnes  p o r ten t  de n o m b re u x  g ranu les ,  qu i  sont les bases des colon- 
nettes no irâ tres , m icroscopiques , serrées en  touffes, dues au  rem plissage  des 
pores du  test et seuls vestiges de ce dern ier.

D ans deux  exem plaires, d on t  le p re m ie r  est p h o to g ra p h ié  (pi. III, fig. 13) et 
l ’au tre  dessiné (fig. 10 dans le texte), on aperçoit  de larges p lages où ces colon- 
nettes sont b ien  visibles au  b inocu la ire . Elles ressem blen t à des poils de brosse 
ou à des a iguilles de lim ail le  de fer dressées dans le c h a m p  d ’u n  a im an t.  Elles 
son t disposées en rangées  dans  les espaces séparan t  les côtes rad ia ires;  on en 
com pte  env iron  200 p a r  m m 2. Elles se hé rissen t à travers  l ’espace com pris  en tre  
l ’e m p re in te  ex terne  et le m ou le  in te rne ,  c o rre spondan t  à l ’épaisseur du  test. 
Elles ne sont donc  pas des épines ou des tubu les ;  m ais  elles résu l ten t  du  r e m ­
plissage des canaux  dans lesquels, d u  v ivan t de l ’an im al,  pé n é tra ie n t  les papilles 
palléales. Après la des truc tion  de celles-ci, ces canaux  se son t rem p lis  p a r  des 
apports  de m atiè re  é trangère ,  des oxydes de fer  sans doute , qu i  on t constitué  
ces co lonnettes  de te in te  som bre , si d ifféren te  de celle du  test.

Le m ou le  in te rne  de la valve ventrale  de la varié té  rotundata  m o n tre  une 
ressem blance  assez m a rq u a n te  avec celui de Thiemella vil lenovia  W illiam s (2); 
de m êm e, no tre  faune  s’apparen te , si pas p lus, avec Rhipidomel la  (Thiemella ) 
aff. vil lenovia,  p ro v en an t  de la zone d ’E tro c u n g t  en A llem agne, pub liée  récem ­
m en t  p a r  M. II. Gallwitz (3).

Le g en re  Thiemella  (4), sem blable  ex té r ieu rem en t  au  gen re  Hhipidomella,  
s’en sépare p a r  la présence :

1° Sur  la valve ventrale , d ’un  bourre le t ,  près du  croche t,  se c h a rg e a n t  en 
large s inus au bord  f ronta l;

2" Su r  la valve dorsale, d ’une dépression près d u  crochet,  se t ra n s fo rm an t  
en bourre le t  au bord  fronta l.

De plus, la crête m éd iane  in te rn e  de la valve ven tra le , crête représentée  
p a r  une  fente  a llongée sur  les m oules, dépasse la rg e m e n t  vers l ’avan t  le bord 
du  c h a m p  m uscu la ire .

(4) D emanet, F ., 1931, p. 6.
(2) Williams, H. S ., 1908, p. 60, pi. II, fig . 22.
(3) Gallwitz, H., 1932, p . 97, p i. VI, fig . 19.
(4) S ch uch ert , Ch . et Co o per , G. A ., 1932, p. 136.
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Sur  aucun de nos spécim ens en m oules externes, p o u r ta n t  si n o m b reu x ,  
nous n ’avons trouvé trace de bourre le t  ou de s inus  su r  les valves. Seule une  
crête m édiane , ou p lu tô t  la fente q u ’elle laisse su r  les m oules in te rnes , ra p ­
pelle v a g u e m e n t  celle de Thiemella vil lenovia;  m ais, dans la p lupar t  des exem ­
plaires, cette fente ne dépasse pas vers l ’avant, le c h a m p  m uscu la ire .  Si 
que lques  spécim ens m o n tre n t  u n e  fente p lus a llongée, c ’est le fait d ’une  
dé fo rm ation .

Les caractères du  c h a m p  m uscu la ire  sont donc ceux du  g en re  Schizophoria.
Cette varié té  se rapp roche  beaucoup de Schizophoria choutteauensis  W e l­

ler C) p a r  sa fo rm e ex térieure  et l’absence de sinuosité  su r  les valves. Elle en 
diffère  p a r  ses com m issures  latérales tranchan tes  et la faible épaisseur de la 
coquille.

Répartition stratigraphique. —  Elle existe à Sosoye (pi. Bioul 6), dans 
le Vial i .  Elle se rencon tre  p lus a b o n d a m m en t  dans le W au lso r tien  d ’àge tour- 
naisien supérieu r ,  Tn3R : à Furfooz (pi. D inan t 1301), T ienne  do N ou-Pré; à 
Lez-Fontaine (pi. Natoye 5015); à A nserem m e (pi. D in an t  2437).

Elle est f réquen te  dans l ’assise de Maredsous, au  n iveau  des schistes à Spiri-  
ferina peracuta, Tn2a,  à Sosoye (pi. Bioul 7), à M aredsous (pi. Bioul 7005).

D iagnose. —  Cette variété  se d is t ingue  de Schizophoria resupinata  en ce 
q u ’elle possède :

a) Une coquille  p lus rec tangu la ire ,  p lus épaisse;
b) Avec des com m issu res  latérales peu t ranchan tes ;
c) La valve ventra le  m o n tra n t  u n  crochet p lus saillant et une area plus 

élevée;
d) La valve dorsale, très convexe, p résen tan t  une  sinuosité  régu liè re  peu 

p rofonde  c o m m e n ç a n t  non  loin du  crochet et se p o u rsu iv an t  j u s q u ’au bord 
f ronta l;  celui-ci devenant sensib lem en t rec til igne  dans la région d u  sinus.

Rapports et différences. —  Elle se rapproche  beaucoup de Schizophoria  
compacta  Girty (2).

var. DORSOSINUATA  
I o Coquille rectangulaire, peu élargie : I o Coquille rectangulaire p lus élargie :

Schizophoria resupinata var. dorsosinuata nov. var.
PI. III , fig . 14, 15.

SCHIZOPHORIA RESUPINATA SCHIZOPHORIA COMPACTA G i r t y .

Longueur =  1 
Largeur = 1 ,3 .

Longueur =  1 
Largeur =  1,5.

(*) W eller , S t ., 1914, p. 163, p i. X X III, fig . 6-19. 
(2) Gir t y , G. H ., 1927, p. 411, p i. X X II, fig . 1 à 5. 

Idem, 1929, p. 81.
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2° Épaisseur totale de la coquille assez 
variable, au m axim um  :

Longueur =  i  
Épaisseur =  0,5.

3° La longueur des im pressions m uscu­
laires de la valve ventrale n ’atteint pas le 
tiers de la longueur de la valve.

4° Le sinus de la valve dorsale est assez 
marqué, bien défin i, s ’approchant du cro­
chet.

2° Épaisseur totale de la coquille :

Longueur =  1 
Épaisseur =  0,7.

3° La longueur des im pressions m uscu­
laires de la valve ventrale dépasse le tiers 
de la longueur de la valve.

4° Le sinus de la  valve dorsale est obscur, 
étroit et m al défin i, s ’approchant m oins du 
crochet.

R é p a r t it io n  s t r a t ig r a p h iq u e . —  Tous les échan til lons  que  nous possédons 
p ro v ie n n e n t  d u  T ourna is ien  des env irons  de T ou rna i,  q u i  do it  ê tre  rap p o r té  à 
l ’assise de Celles, Tri3.

Schizophoria resupinata var. lyelliana (D e  K o n in c k ) .

PI. III, fig. 16 à 21.

1851. Or th is L yelliana  D e K oninck, Description anim aux fossiles, supplém ent, p. 656 
(p. 6), p i. LVI (pi. I), fig . 1, a, b, c.

1873. O rthis resupinata  var. D e K oninck, F oss. carbonif. de Bleiberg, p. 49.
1930. Sch izophoria  Lyelliana  P aeckei.mann, Brachiop. Deutsch. Unterkarb. (Abhand. Pr. 

Geol. Landes. N. F. 11. 122, p. 166.)

D ia g n o se . —  Décrite  incom plè tem en t  p a r  L. G. De K oninck , en 1851, 
c om m e une  nouvelle  espèce, Orthis lyelliana avait été considérée p a r  le m êm e 
au teu r ,  en 1873, c om m e une  varié té  de Schizophoria resupinata.  M. Paeckcl- 
m a n n  ne lu i d onne  pas non' p lus  une  va leu r  supérieu re  à celle d ’un e  variété  
et la l’ait, to m b e r  en synonym ie  avec Schizophoria resupinata.

P o u r  m ieux  m o n tre r  ses rapports  avec cette dern iè re , nous  m ettons  en 
reg a rd ,  ci-dessous, les p r in c ip au x  caractères p a r  lesquels elle s’en  sépare :

SCHIZOPHORIA RESUPINATA str. s.

I o Coquille subrectangulaire, épaisse, de 
taille m oyenne.

2° Valve ventrale légèrem ent convexe 
dans sa plus grande partie, déprim ée dans 
la région antérieure, avec crochet peu 
saillant.

3° Côtes radiaires, fines, serrées, sépa­
rées par des intervalles très étroits; côtes 
rectilignes (curvilignes sur les a iles), se 
divisant peu visiblem ent.

SCHIZOPHORIA RESUPINATA  
var. LYELLIANA

t ° Coquille transversalem ent ovale, apla­
tie, de petite taille.

2° Valve ventrale très déprim ée, à l ’ex ­
ception de la région du crochet, celui-ci très 
pointu et proém inent.

3° Côtes radiaires, épaisses, distantes, 
séparées par des intervalles profonds; côtes 
curvilignes (rectilignes seulem ent dans la 
région axiale), se bifurquant souvent et 
très visiblem ent.
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Rapports et différences. —  Elle est à rap p ro c h e r  aussi de la varié té  dor­
sosinuata p a r  la faible s inuosité  q u ’elle m o n tre  su r  la valve dorsale. C epen­
dan t,  Schizophoria lyelliana est m o ins  épaisse; sa valve dorsale su r to u t  est m oins  
convexe que  celle de la var. dorsosinuata;  le s inus dorsal, ca rac té r is t ique  de cette 
dern iè re , est à pe ine  esquissé su r  Schizophoria lyelliana;  en fin , l ’o rn em en ta t io n  
de la var. lyelliana est tou te  d iffé ren te  de la var. dorsosinuata,  cette de rn iè re  
ne d iffé ran t pas de l ’espèce str. sensu po u r  la s tr iation.

Position stratigraphique. —  La variété  lyelliana,  dé jà  signalée p a r  
De Koninck  en 1851 com m e très rare , se trouve en  petit  n o m b re  dans  les col­
lections d u  Musée. Elle p rov ien t  d u  calcaire de Visé, V3b,  à Visé. Elle n ’est 
pas connue  ailleurs.

Schizophoria resupinata var. gibbera (P o r tlo c k ).
PI. IV, fig. 1, 2, 3, 4.

1843. A trypa  g ibbera  P ortlock , R eport G eol. L on donderry, p. 460, p i. XXXVIII, fig . i .

1844. O rthis g ibbera  M ac Co y , Synopsis Carb. Foss, o f Ireland, p. 124, pi. XVIII, fig . 9. 
1857. O rthis resupinata  {pars) D avidson, Brit. Carb. Brach., part V, p. 131, pi. XXIX,

fig . 5, 5a.
1910. Sch izophoria  S w a llo v i  W e l le r ,  Fauna Fern Glen, p. 296, p i. XII, fig . 6 et 7.
1923. Sch izophoria  resupinata  var. G ibbera  Dem anet, Le W aulsortien de Sosoye. (Mém.

Inst. Géol. Univ. Louvain, t. II, p. 121, pi. V, fig. 2.)

D iagnose. —  Cette variété se d is t ingue  de Schizophoria resupinata str. sensu 
pa r  sa fo rm e globuleuse , causée p a r  la forte g ibbosité  de la valve dorsale.

De p lus, la coquille  n ’est p lus  aussi transverse . Elle se m o n tre  m êm e  sou­
vent aussi longue  que  large, sa p lus g ran d e  la rg eu r  é tan t  à m i-d is tance  de la 
cha rn iè re  au  bord  fronta l. En profil elle p résente  une  form e genouillée . La 
valve ven tra le  est assez aplatie , dép rim ée  dans son axe de sym étrie  p a r  la p ré ­
sence d ’un  s inus  p re n a n t  son o r ig ine  à que lque  d istance  du crochet.  Ce sinus, 
d ’abord  peu visible, s’accuse davan tage  vers le bord  frontal e t  se relève en  lan ­
gue tte  su r  l ’au tre  valve; on re trouve  la trace de cette langue tte  dans  le relève­
m en t  des zones d ’accro issem ent de la valve dorsale au  n iveau  de l ’axe de 
sym étrie .

La valve dorsale est fo rtem en t  m ais  rég u l iè rem en t  convexe. Son bord f ro n ­
tal est relevé p a r  le s inus  m éd ian  de la valve ventra le  et porte  parfois u n  léger 
bourre le t,  qu i  d ispara ît  rap id em en t  en s’écar tan t  du  bord  frontal.

Les zones d ’accro issem ent sont beaucoup p lus  nom breuses  que  dans  Sch.  
resupinata str. sensu.

Rapports et différences. —  Nous com parons  p lus  loin cette variété  avec 
la var. connivens  et la var. pinguis .

Il est in té ressan t de rap p ro c h e r  cette variété  de la var. l inguata  Q uenstedt, 
que nous s ignalons p lus loin (p. 58); celle-ci p résen te  chez certa ins  ind iv idus
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une convexité  v ra im en t  ano rm ale  de la valve dorsale, qu i  sem ble  due  à une 
défo rm ation  post  mor tem.  Il en est de m êm e  de certa ins  spécim ens de la n o u ­
velle variété palliata  (voir p. 58).

P a rm i les n o m b re u x  spécim ens p ro v e n a n t  du  calcaire de Visé, V8b,  nous 
consta tons que  certa ines  form es o n t  une valve dorsale un  peu m oins  fo rtem ent 
voûtée, m ais  qu i reste cependan t beaucoup p lus forte que  dans  Schizophoria  
resupinata s. s. Tel est aussi le spécim en  p rovenan t  de « F ern  Glen fo rm ation  » 
des États-Unis, décrit  p a r  W eller  (l), et qu i m o n tre  la valve dorsale renflée, 
ca rac té r is t ique  de cette variété, avec le léger  bourre le t ,  p ro longean t  su r  la 
valve dorsale, j u s q u ’à une  certa ine  d istance, le s inus de la valve ventra le .

Répartition stratigraphique. —  La p lu p a r t  des spécim ens qu i f ig u ren t  
dans  les collections du  Musée royal d ’Histoire na tu re lle  p rov iennen t  du  V3b des 
env irons  de Visé. Cette variété  existe aussi dans  le W au lso r tien  du  T ourna is ien  
su p é r ieu r  (pi. Natoye 5015; pi. Ilastière 1860; pi. D in a n t  857a). Nous l ’avons 
signalée (2) dans  le W au lso r tien  de Sosoye, Vial i.

Schizophoria resupinata var. connivens (P iiiu lips).

PI. IV, fig. 5, 6.

1836. S p irifera  connivens  Phillips, Geol. Yorkshire, p. 220, pi. XI, fig. 2.
1842-1844. O rthis stria tu la  De Koninck, Descript. des anim aux fossiles, p. 224, pi. XIII, 

fig. I la , b , non c, nec pi. XlIIfu's, fig. 6.
1844. O rthis connivens  M ac Co y , S y n . Carb. F oss. Irelan d , p. 123.
1850. O rth is K on in ck ii d’Orbigny, Prodr. P aléont., vol. I, p . 146, n° 726.

1857. O rthis resupinata  (pars) Davidson, Brit. Carb. Foss., part V, p. 131, pi. XXIX,
fig. 6 et 7.

1923. Sch izophoria  resupinata  var. connivens  Demanet, Le W aulsortien de Sosoye. (Mém.
Inst. Céol. Univ. Louvain, t. II, p. 121, pi. V, fig. 3.)

D iagnose. —  Cette varié té  est voisine de Sch. resupinata,  var. gibbera;  c ’esl 
pourquo i nous m ettons  en parallè le  les caractères qu i les séparent.

SCHIZOPHORIA RESUPINATA SCHIZOPHORIA RESUPINATA
var. GIBBERA var. CONNIVENS

I o Coquille souvent transverse. 1° Coquille souvent un peu allongée.
2° Forte gibbosité de la  valve dorsale. 2° Convexité de la valve dorsale m oins

prononcée.

3° Com m issures latérales souvent épais- 3° Com m issures latérales m oins épaisses,
ses. sans être tranchantes.

(1) W eller, S t ., 1910, p. 296, pi. XII, fig . 6.
(2) Demanet, F ., 1923, p. 131.
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4° Sinus de la valve ventrale s ’amorçant 
à faible distance du crochet.

5° Forte sinuosité du bord frontal au 
niveau du sinus.

6° R elèvem ent des lignes concentriques 
d ’accroissem ent sur la valve dorsale, au- 
dessus de la sinuosité du bord frontal.

7° Lignes d ’accroissem ent nom breuses et 
resserrées.

Remarques. —  Schizophoria resupinata,  var. connivens  se rapproche  beau ­
coup du  type de Schizophoria resupinoides  Cox (*) et p lus  encore  de la form e du  
« Marble Falls L im estone  » de la form ation de Bend, R ough  Greek, San Saba Co, 
Texas (2).

En effet, la form e généra le , l ’épaisseur respective des valves, le léger s inus 
dans  chacune  d ’elles, l ’o rnem en ta t ion  rad ia ire  et concen tr ique ,  tous ces ca rac ­
tères p résen ten t  u n e  g ran d e  concordance  dans les deux form es; cependan t ,  Schi­
zophoria resupinoides  s’en  sépare p a r  une  convexité  p lus  forte  de la valve d o r ­
sale, p a r  ses p lus  g randes  d im ensions  et p a r  la p ro fo n d eu r  du  s inus  ven tra l  au 
voisinage du bord  fronta l, dont l ’échanc ru re  dev ien t ainsi p lus accusée que  dans  
la variété  connivens.

Schizophoria resupinoides  du Pensylvauien des É tats-Unis est une  form e 
in te rm éd ia ire  en tre  les variétés connivens  et gibbera  du  Viséen de l’Europe occi­
dentale.

Dans son g ra n d  travail de 1842, L. G. De Koninck a je té  une  certa ine  c o n ­
fusion dans l ’é tude  des Orthis,  en appe lan t valve ventra le  ce q u i  é tait v ra im en t  
la valve dorsale et réc ip roquem en t.  C’est le cas pa r t icu l iè re m e n t  p o u r  son 
Orthis striatula,  dans  la descrip tion  de laquelle il fait in te rv en ir  les spécim ens 
dévoniens, en  m êm e  tem ps que  ceux du  Viséen. Les caractères d ifféren ts  q u ’il en 
d onne  en la c o m p a ran t  .à Orthis resupinata (3) a insi que  les f igu ra tions  (4) co r­
responden t sensib lem ent à la variété  connivens,  à laquelle  nous l ’assim ilons. 
En 1850, A. d ’O rb igny  (5) a d onné  un  nouveau  nom , sans p lus, à cette fo rm e et 
l ’a appelée Orthis Konincki i .

(*) D unbar , C. 0 .  et Condra, G. E., 1932, p. 56, p i. II, f ig . 15a, 15è.
(2) Idem, Ibidem , fig. 16a, 16b, 16c.
(3) D e K oninck, L. G., 1842-1844, p. 227.

(4) Idem, La p lan ch e X III com p orte pour la figu re 11 d eu x  d essin s : I la  et l i é ;  tan d is  
que d ans la  légen d e de la m êm e p lan ch e il y a, par erreur, un I le ;  ce I le  de la  légen de  
d oit être reporté au -d essou s de 12b et être con sid éré com m e 12c.

(■') d’Orbigny, A ., 1850, vo l. I, p. 146.

4° Sinus de la valve ventrale com m en  
çant à m i-distance du crochet au bord 
frontal.

5° Faible sinuosité du bord frontal au 
contact du sinus.

6° Déviation à peine marquée des zones 
concentriques d ’accroissem ent sur la valve 
dorsale, au-dessus du sinus.

7° Zones d’accroissem ent plus espacées.
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Répartition stratigraphique. —  Nous avons signa lé  celle variété  (') dans  
le facies w aulsortien  d ’âge viséen in fé r ieu r  à Sosoye, VlaTi (pi. Bioul 6).

Nous la t rouvons en abondance  dans  le Viséen supérieu r ,  V3b, de Visé et 
des env irons.

Schizophoria resupinata var. palliata nov. var.

PI. IV, fig. 7, 8.

Cf. Schizophoria  linguata  Paeckelmann, Brach. Deutsch. Unterk. (Abhand. Pr. Geol.
Landes. N. F. H. 122, p. 175, pi. IX, fig. 15a, b, c, d.)

D iagnose. —  Coquille  de fo rm e rec tangu la ire ,  à deux  valves inéga lem en t 
bom bées, avec bords la té raux  raba t tu s  chez les ind iv idus  adultes.

A) Valve ventrale : Assez é largie , n o n  d ép rim ée  dans  les form es jeunes ,  
m ais  devenan t  la rg e m e n t  s inueuse  au  voisinage du bord  frontal chez les in d i­
vidus adultes. C rochet b ien  d istinct,  recourbé  su r  une  fente de lto ïd ienne  t r ia n ­
g u la ire  ouverte  au cen tre  d ’u n e  area concave à bo rdu res  m al défin ies. Valve se 
rep lian t  à ang le  d ro it  e t  to m b an t,  com m e un m a n te a u  su r  les épaules, su r  les 
bo rdu res  latérales et su r  la b o rd u re  frontale . Pa r tie  m arg in a le  de la coquille  
fo rm a n t  ainsi une  bande  verticale  con tinue  d ’une ex trém ité  card inale  à l ’au tre , 
en passant p a r  le front, et s’y abaissant p a r  suite  de la dépression  du  sinus.

B) Valve dorsale : F o r te m e n t  bom bée, génicu lée , le bord  m arg in a l  ne  to m ­
ban t pas seu lem en t vert ica lem ent, m ais  t e n d a n t  à reven ir  vers l ’a rr iè re  en for­
m a n t  une  bande  ana logue  à celle de l’au tre  valve. S inuosité  d u  bord  frontal 
p rovoquée p a r  le déve loppem en t du  sinus de la valve ven tra le . Son crochet,  peu 
recourbé , ne  dépassan t pas le bord  card inal.

O rnem en ta t ion  très délicate, c o m p re n an t  : a) une str ia t ion  long itud ina le  
p lus fine que  dans la var. gibbera : 8 à 9 slries dans  la la rg e u r  d ’un m il l im è tre ;
b) des lignes concen tr iques  d ’accroissem ent dans  les rég ions f ron ta le  et cen ­
trale, m o n tra n t  u n e  c o u rb u re  à concavité  vers le c roche t dans  la valve ventrale, 
à convexité  vers le c roche t dans  la valve dorsale.

Remarques. —  Cette variété  se rapp roche  de Schizophoria linguata 
Q uensted t (2) p a r  la fo rm e genouil lée  de la valve ventra le , p a r  l ’a llure  d u  sinus 
et les lignes d ’accro issem ent au n iveau  de ce d e rn ie r  et p a r  la finesse des stries 
radiaires.

C ependan t,  no tre  nouvelle  variété  est p lus  la rg e m e n t  rec tangu la ire .  Le 
s inus  de la valve ventra le  est m o ins  p rofond  et, p a r  suite, l ’é c h an c ru re  de son

(*) Demanet, F ., 1923, p. 121.
(2) Quenstedt, F. A., 1871, p. 5G5, pi. 55, fig. 152-154.

Paeckelmann, W ., 1930, p. 175, pi. IX, fig . 15a, b, c, d.
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bord frontal est m o ins  accusée. Les lignes d ’accro issem ent sont m oins  relevées 
su r  la valve dorsale; d ’où l ’aspect l in g u ifo rm e  n ’est pas aussi m arq u é .  De p lus, 
sa s tr ia t ion  rad ia ire  est p lus  f ine encore  que  celle de la fo rm e a llem ande , 
p u isq u ’elle m o n tre  8 à 9 stries, au  lieu de 5, su r  1 m m .  de la rgeu r.  En outre , 
le rep l iem en t  de la valve ven tra le  sem ble se m o n tr e r  p lus  ne t  dans la 
var. palliata. C erta ins  exem plaires  m o n tre n t  une  valve dorsale fo rtem en t  et 
b iza r rem en t  convexe, com m e le m et  en  évidence Q uensted t (pi. 55, fig. 152).

Les caractères g én é rau x  de Schizophoria resupinata  se re trouven t  su r  cette 
form e, q u i  ne  nous  sem ble pas dépasser les lim ites d ’une variété .

Répartition stratigraphique. —  Les exem plaires  qu i se t ro u v en t  dans  les 
collections du  Musée p ro v ien n en t  de D réhance , Fossé des Tchaw ias, de l ’h o r i ­
zon TnSbR  (pi. D in a n t  810).

Schizophoria resupinata var. pinguis n o v . var.

PI. IV, fig. 9, lu, 11.

1930. Cf. O rthis  (S ch izoph oria ) resupinata  Paeckelmann, Brach. Deutsch. Unterkarb.
(Abhand. Pr. Geol. Landes. N. P. H. 122, p. 172, pi. IX, fig. 11.)

D iagnose. —  C ’est u n e  varié té  qu i p a r  la forte  convexité  de sa valve dorsale 
se rapp roche  beaucoup  de la var. gibbera,  m ais  qu i s’en d is t ingue  su rtou t p a r  
la fo rm e  t ra n c h a n te  de ses com m issures. Nous m ettons  en opposition  dans  le 
tab leau  c i-contre  l ’ensem ble  des caractères qui les séparent.

SCHIZOPHORIA RESUPINATA  
var. GIBBERA

I o Forme de taille m oyenne, globuleuse  
et très épaisse.

2° Com m issures latérales et frontales 
ém oussées.

3° Convexité régulière des valves.

4° Valve ventrale avec sinus étroit assez 
profond provoquant une forte sinuosité, 
m ais peu large, du bord frontal.

5° Ornementation radiaire plus fine : 
quatre à six  stries par m illim ètre.

SCHIZOPHORIA RESUPINATA  
var. PINGUIS

I o T aille plus développée, p lus étalée, 
relativem ent m oins épaisse.

2° Com m issures latérales et frontales 
vives.

3° Convexité des valves d im inuant rapi­
dem ent sur les flancs et le front.

4° Valve ventrale avec sinus peu accusé 
(sauf par déform ation), m ais élargi, don­
nant lieu à une ondulation du bord frontal.

5° Trois ou quatre stries par m illim ètre.

Remarques. —  Cette nouvelle  variété  m o n tre  que lque  affin ité  avec celle que 
figure , sans la d é n o m m e r  et en ne lui d o n n a n t  q u ’u n e  courte  descrip tion , 
M. P aecke lm ann . Le profil de la valve dorsale est à peu  près le m ôm e, m ais  
l 'o rn em en ta tio n  de la form e a llem ande  est p lus l ine  et l ’au te u r  ne fait pas m en-
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lion du caractère  des com m issu res , encore  q u ’elles para issen t les m êm es  que 
celles décrites ci-dessus.

P osition stratigraphique. —  Nous ne connaissons cette variété que  dans 
le calcaire de Visé, V3b.

Schizophoria resupinata var. gigantea nov. var.

PI. IV, fig. 12, 13.

D iagnose. —  Form e très développée, pouvan t dépasser 60 m m . en largeur, 
50 m m . en lo n g u eu r .  Épaisseur  m ax im a  28 m m . Angles a rrond is ,  com m issu res  
assez tranchan tes .

I o Valve ventrale : L égèrem en t convexe dans  la rég ion  du crochet,  s u r ­
baissée rég u l iè re m e n t  su r  les flancs et le front. C roche t p incé , s u rp lo m b a n t  à 
pe ine  u n e  area courbe , celle-ci dépassant en é tendue  la m oitié  de la la rg e u r  de 
la coquille . E m pre in tes  m uscu la ires  re la t ivem en t  petites et étroites.

2° Valve dorsale : F o r tem en t  convexe dans la région du crochet, s’y re levant 
fortem ent au-dessus de l ’au tre  valve. Convexité d im in u a n t  rap id e m e n t  vers les 
ex trém ités  card inales, fo rm a n t  ainsi des com m issu res  latérales assez tranchan tes .  
A pla tissem ent aussi dans le sens de la lo n g u eu r  et légère dépression dans  le p lan  
de sym étrie .

O rnem en ta t ion , c o m p re n an t ,  su r  les deux  valves, côtes radiaires  épaisses : 
deux  p a r  m il l im è tre ,  relevées de d istance en d istance  p a r  des ren f lem en ts  épais­
sis en  avant.

Remarque. —  Cette variété  se d is t ingue  a isém ent de toutes les au tres  paí­
ses g ran d es  d im ensions ,  la form e de chaque  valve et le faible développem ent 
des m uscles de la valve ventrale.

Position stratigraphique. —  Les que lques  exem plaires  que  nous possé­
dons p ro v ie n n e n t  d u  calcaire de Visé, V3b.

Genre AULACOPHORIA S chuchert  et Co o per .

Aulacophoria keyserlingiana ( D e  K o n . ) .

PI. IV, fig. 14.

1842-1844. Orthis Keyserlingiana  De K oninck, Description anim aux foss., p. 230, pi. XIII, 
fig . 12, a, b , c.

1857. Orthis Keyserlingiana  D avidson, Brit. Carb. Brach., p. 132, p i. XXVIII, fig . 14.
1923. Orthis Keyserlingiana  D em anet, W aulsortien de Sosoye. (Mém. Inst. Géol. Louvain, 

t. II, pi. V, fig . 7, p. 123.)
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1930. Orthis (Schizophoria) resupinata var. Keyserlingiana P aeckelmann, Brach. Deutsch. 
Unterkarb. (Abhand. Pr. Geol. Landes. N. F. H. 122, p. 173, pi. IX, fig . 12-14; 
pi. XIII, fig. 10.)

D iagnose. —  D ’après ses au teu rs  (*), le gen re  Aulacophoria  est sem blable  à 
Schizophoria  p o u r  les caractères ex térieurs; m ais  il possède un  s inus  p rofond 
à la valve dorsale et u n  bourre le t  élevé à la valve ven tra le ;  il se place en tre  les 
genres  Schizophoria  et Enteletes.

M. P aecke lm ann  (2) ayan t repris  la descrip tion  de cette variété , il n ’y a 
pas lieu p o u r  nous d ’y revenir.  Nous s ignalerons seu lem en t une  valve dorsale 
beaucoup  p lus  convexe que  l ’au tre  et p o r ta n t  un  s inus p ro fond  ayan t  son o r i ­
g ine  au  c rochet;  la valve ven tra le  à peine convexe, parfois  m êm e  concave, avec 
un  c roche t élevé non  recourbé  sur  l ’area catacline; valve ven tra le  ga rn ie  d ’un  
bourre le t  peu  accusé, f lanqué  de deux  faibles dépressions radiaires. 

L ’o rn em en ta t io n  est celle de Schizophoria resupinata.

Remarque. —  Il est possible que  cette form e dérive de Schizophoria resu­
pinata  var. dorsosinuata.

Répartition stratigraphique. —  Nous avons cité, en 1923, cette espèce 
dans le W au lso r tien  de Sosoye, VlaR.  Les collections du  Musée royal d ’Histoire 
na tu re lle  c o m p o r ten t  une  série de bons exem plaires p ro v en a n t  du  V3b de Visé.

S u p e r f a m i l l e  S T R O P H O M E N A C E A  S c h u c h e r t

Famille STROPHOMENIDAE King.

S o u s-famille R A FI N E SQ U IN IN A E SCHUCHERT.

Genre LEPTAENA D alman.

Leptaena analoga (P h illip s ) .

PI. V, fig . 1 à  14. — T ex te  : fig . 11, 12, 13, 14.

1836. Producta analoga P h illips , G eol. of Y ork s., II, p. 215, p i. VII, fig . 10.
1840. Leptaena analoga S ow erby , M in. C onchology , vo l. VII, p. 10, p i. DCXV, fig. 2.
1843. Orthis analoga P o r t l o c k ,  Rep. Londonderry, p. 457.
1842-1844. Leptaena depressa D e K oninck (pars), D escrip . an im a u x  fo ss ., p. 215, p i. XIII,

fig . 6a, b, c, non p i. X II, f ig . 3, 4, 5, 6.
1844. Leptagonia analoga Me Co y , Synopsis Garb. Ireland, p. 117.

Leptagonia depressa Me Coy, Ibidem , p. 117.
Leptagonia multirugata M e Coy , Ibidem , p. 117, p i. XVIII, fig. 12.

(*) S c h u c h e r t ,  C h .  et C o o p e r ,  G. A ., 1931, p. 247. 
(J) P a e c k e lm a n n ,  W ., 1930, p. 173.
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1845. Leptaena depressa M urc h iso n , de V erneuil , de K eyserling, Géol. de la Russie, 
p. 234, pi. XV, fig. 7.

1851. Leptaena analoga D e K oninck, Anim . foss. Supplém ., p. 653.
1860. Strophomena rhomboidalis var. analoga D avidson, Brachiop. Scotland, p. 31, pi. I,

fig. 26, 27, 28, 29.
1861. Strophomena rhomboidalis var. analoga D avidson, Brit. Garb. Brach., p. 119,

pi. XXVIII, fig. 1, 2, 3, 4, 5, 6, 9, 10, 11, 12, 13.
1871. Orthis depressa Quenstedt, Brachiopoden, p. 589, pi. LVII, fig. 48-49, non 28 à. 47.
1872. Strophomena rhomboidalis var. analoga R. E theridge, Queensl. Fossils. (Quart.

Journ., t. XXVIII, p. 333, pi. XVIII, fig. 1, non p. 330, pi. XVI, fig. 7, nec pi. XV, 
fig. 3 et 5.)

1892. Leptaena rhomboidalis H all, Gen. Pai. Brach., t. VIII, p. 279, pi. VIII, fig. 30, 31 
(ccet. excl.), et pi. XX, fig. 24.

1896. Strophomena rhomboidalis var. analoga J ulien , Terrain Garb, m arin France centr., 
p. 84, pi. III, fig. 8 et 9.

1901. ? Leptaena rhomboidalis W eller, Trans. Acad. Sc. St.-Louis, vol. XI n" 9, p. 180, 
pi. XVI, fig. 7-8; p. 159, pi. XIV, fig. 19-20.

1903. Leptaena rhomboidalis P arkinson, G ulm fauna von K önigsberg. (Zsch. D. Geol.
Ges., p. 357, pi. XVI, fig. 18.)

1909. Leptaena rhomboidalis S ommer, Fauna Culm K önigsberg. (Neu. Jhrb. Min. B.- 
Band XXVIII, p. 626, pi. XXIX, fig . 14, 14a.)

1909. Leptaena rhomboidalis W eller , Fauna of the Fern Glen format. (Bull. Geol. Soc.
A m ., vol. XX, p. 292, pi. XII, fig. 2 et 3.)

1914. Leptaena analoga W eller, M ississippian Brachiopoda, M onogr. I, p. 49, pi. II, 
fig. 1-10.

Leptaena convexa W eller , Ib id em , p. 52, p i. II, f ig . 11-16.
1923. Strophomena analoga D emanet, W aulsortien de Sosoye. (Mém. Instit. Géol. Lou­

vain, t. II, p. 124, pi. V, fig . 8.)
1930. ? Leptaena rhomboidalis var. analoga P aeckelmann, Brach. Deutsch. Unterk. 

(Abhand. Pr. Geol. Landes. N. F. H. 122, p. 183, pi. X, fig. 3; pi. XIV, fig . 2-3.)

D iagnose. —  A) Caractères externes.

Form e généra le , dérivée d ’un  trapèze, à bord  ca rd ina l  rec til igne , réa lisan t  
la p lus  g ran d e  la rg e u r  de la coquille . E xtrém ités  card inales  a iguës, séparées du  
bord m a rg in a l  p a r  une  é c h an c ru re ;  celle-ci r a re m e n t  visible, p a r  suite  de la f ra ­
g ili té  des ex trém ités  cardinales. Bords m a rg in a u x  d o u cem en t  réfléchis;  bord 
a n té r ie u r  recourbé  à ang le  dro it ;  d ’où la fo rm e genouil lée  ou concavo-convexe 
de la coquille . D isque viscéral s’am inc issan t  vers l’a van t  en p re n a n t  la form e 
d ’u n  coin. Au dehors  du  d isque  viscéral, les deux  valves se ra p p ro c h a n t  en se 
ju x ta p o sa n t;  épaisseur de la coquille  rédu ite  à celle du  test des deux valves. 
Celui-ci, très m ince , de tex tu re  fibreuse et poreuse.

I o Valve ventrale  (pi. V, fig. l a ,  2a, 4, 5) : Area a t te ig n a n t  les ex trém ités  
card inales , peu  élevée, o rthoc line , g a rn ie  de stries parallèles au  bo rd  ca rd ina l ;  
d e l th y r iu m  la rg e m e n t  t r ian g u la ire ,  p o r ta n t  près du  crochet un pseudo-de ltid ium
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très rédu it ,  com posé de lamelles transverses disposées les unes  de rr iè re  les autres, 
de p lus  en  p lus  longues, à bord  libre  a rqué ; d e l th y r iu m  occupé su r to u t  p a r  le 
p seudo-de l tid ium  et en  part ie  p a r  le ch i l id iu m  de l ’au tre  valve.

Disque viscéral fa ib lem ent et régu liè rem en t  convexe, d ép r im é  vers les ex tré ­
m ités card inales. Au dehors  du  d isque  viscéral, valve se rec o u rb a n t  en ang le  
d ro it  au bord  fronta l, s’in fléch issan t len tem en t  su r  les bords latéraux, p o u r  
fo rm er  les g randes  oreillettes p ro lo n g ean t  les dépressions latérales du  disque  
viscéral.

2" Valve dorsale (pi. V, fig. 4, 5) : Area aussi longue, m ais  m oins  élevée 
encore que  l’au tre , anacline , ga rn ie  de fines stries parallèles au  bord  ca rd inal .  
N o to thy rium  de m êm e  la rg e u r  t r ian g u la ire  que le d e l th y r iu m , ferm é p a r  les 
lamelles transverses convexes d u  ch il id ium . Celui-ci divisé en  deux lobes p a r  un  
sillon p a r ta n t  du  crochet et abou tissan t à ía faible ouve rtu re  pédoncu la ire  sous 
l ’arcade du  pseudo-de llid ium  (pi. V, fig. 5). Disque viscéral légè rem en t  concave. 
An dehors  de celui-ci, la valve m o n tra n t  des courbures  inverses et rapprochées  
de celles de la valve ventra le ; restant aplatie au  voisinage des ex trém ités  ca rd i­
nales; se c reusan t  d o u cem en t  su r  les bords la té raux ; se genou il lan t ,  souvent à 
angle  a igu , si pas en carène très saillante, dans la région frontale (pi. V, fig. 7, 
9 , 10, 11).

O rnem en ta t ion  composée :
a) De fines stries radiaires  filiformes, très rapprochées  dans  la rég ion  du 

c rochet,  assez d istan tes l ’une  de l ’au tre  vers les bords : quelques  côtes seule­
m en t  se b i fu rq u a n t  (pi. V, fig. 3, 11);

b) De 15 à 24 (su ivant le développem ent des ind iv idus)  plis concen tr iques ,  
s inueux, i rrégu liers ,  souvent b ifu rqués  vers les ex trém ités  card inales  (pi. V, 
fig. 16, 26, 3, 3a).

B) Caractères internes.

1° Valve ventrale : Deux dents  épaisses (pi. V, fig. 12, 13, 14), allongées, 
d ivergentes , à bord  crénelé, supportées par  de courtes p laques den ta ires ;  celles-ci 
se p ro longean t  la té ra lem en t  et en avant p a r  une  crête t ra n c h an te ,  relevée exté­
r ieu rem en t,  sorte de spondy l ium  simplex  selon R. Kozlowski (*), « saucer shaped 
depression » de Davidson (2), appara issan t com m e une  petite  valve in te rne , c a u ­
sée p a r  u n  repli de la couche in te rn e  du  test (fig. texte 11) (pi. Y, fig. 12, 13, 14).

Cette expansion lam ella ire  in te rne , supportée  p a r  une  crête m éd iane , na is ­
sant su r  la valve à que lque  d istance du  c roche t et soulevant en  carène  sa part ie  
axiale; expansion  laissant su r  les m oules in te rnes  un  sillon cu rv il igne ,  très p ro ­
fond, ob lique  à la surface du  m oule  (pi. V, fig. 10).

Cette expansion  lam ellaire , siège des im pressions m uscu la ires  : les adduc ­
teurs  étroits  su r  les flancs de la carène, les d iduc teu rs  e n to u ra n t  ceux-ci et rem -

(') K o zlo w sk i, R.., 1929, p . 122.
(2) D avidson, T h ., 1862, p. 120.
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plissant la p lus g ran d e  p a rt ie  de l’excavation (pi. V, fig. 10, 12, 13, 14). Im p re s ­
sions des autres m uscles incerta ines . La dépression  se t ro u v a n t  sous l ’arcade du  
pseudo-de ltid ium  pou v an t  être  considérée com m e le siège du  m usc le  pédoncu-  
laire  (pi. Y, fig . 12); celui-ci passan t  dans le canal in te rn e  situé  en tre  les deux 
lobes de l ’apophyse card inale  dorsale et dans  la gou ttiè re  de la face ex terne  du 
ch i l id iu m  (pi. V, fig. 5).

F i g . 11. — Leptaena analoga.
C oupes su c c ess iv es  d a n s  l ’e x p a n s io n  la m e lla ire  in te rn e  de  la  v a lv e  v e n tra le . x5.

2° Valve dorsale (pi. V, fig. 7, 9) : Cavités a r ticu la ires  (fossettes dentaires)  
allongées, f lanquées  in té r ie u re m e n t  p a r  les supports  b rach iau x ,  sous form e 
d ’étroits  et courts  bourre le ts ,  d ivergean t  de p a r t  et d ’au tre  de l ’apophyse  c a rd i­
nale. Celle-ci divisée en  deux lobes crénelés, sièges des m uscles d iducteu rs ,  
séparés p a r  u n  canal é tro it  et p ro fond , passage du  m uscle  pédoncu la ire . Atta­
ches des adduc teu rs  postér ieurs  larges, supportées p a r  des saillies en épaulelles, 
séparées p a r  u n  sillon s’é la rg issan t vers l ’avan t et s’aba issan t vers l ’arrière . 
Im pressions des adduc teu rs  an té r ieu rs  logées dans deux  petites dépressions sépa­
rées pa r  une  crête m éd iane , d ’abord peu accentuée, pu is  se re levan t rap id e m e n t  
en po in te  à la l im ite  an té r ieu re  d u  c h a m p  m uscu la ire ,  s’abaissant aussi rap ide ­
m en t ,  p o u r  d ispa ra ître  que lque  peu vers l’avan t.  S u r  les m oules  in te rnes  ces 
insertions  m uscu la ires  é tan t  éga lem en t  visibles (pi. V, fig. 11). Au bord  du 
d isque  viscéral, su r  certa ins  spécim ens, carène  p é r ip h é r iq u e  très élevée et très 
t ra n c h a n te ,  appara issan t avec l ’am orce  occasionnelle  de l’un  ou l ’au tre  vague 
p lissem en t secondaire, p ro v en an t  d ’une  exagéra tion  dans  la gén icu la t ion  de la 
valve.

P o u r  les deux  valves, g ranu le s  sp in ifo rm es, non  seu lem en t  su r  les espaces 
d it  ovariens, m ais  aussi su r  toute  la surface in te rne  des valves; vaisseaux dicho- 
tom és (.= s inus  palléaux) (pi. V, fig. 6 et fig. texte 14) su r  la po r tion  genouillée  
des valves.
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C) Structure de la coquille.

D ’après les travaux  de C arpen te r  (') su r  la s tru c tu re  du  test des Brachio- 
podes en généra l,  et de Y oung  (2) su r  celle des S trophom énacés  en pa rt icu lie r ,  
on  a adm is  c o m m u n é m e n t  que  le test de la p lu p a r t  des S trophom énacés  est 
poreux , c ’est-à-dire traversé  p a r  des canalicules.

B écem m ent, M. Kozlowski (3) a voulu  p ro u v er  pa r  l’exam en de coupes 
m icroscopiques  que  le test des Leptaena  n ’est pas poreux.

M. Kozlowski, en décrivan t la s truc tu re  in tim e  des S trophom énacés , a 
m o n tré  : I o q u ’aux g ranu les  sp in ifo rm es  de la lace in te rn e  des valves corres­
p on d a ien t  les co lonnettes  cy lind r iques  traversan t la couche in te rn e  et m oyenne  
du test; 2° il tend  de p lus  à m o n tre r  que ces co lonnettes  ne p ro v ie n n e n t  pas 
d ’un  rem plissage  c ris ta llin  post  m or tem  des canalicules, m ais  q u ’elles o n t  été 
sécrétées p a r  la m êm e  part ie  du  m an te au  qu i sécrétait tou t le g ranu le  : le test 
serait donc  d épou rvu  de pores.

A vant de faire conna ître  les résu lta ts  de nos recherches  à ce su je t ,  r ap p e ­
lons tou t d ’abord  les tra its  p r in c ip au x  de la s tru c tu re  habitue lle  de la coquille  
des Brachiopodes articu lés et de leu r  m an teau .

Le test se com pose souven t de trois couches :

I o Une couche ex terne  ch il ineuse , peu  épaisse et con tinue , ra re m e n t  co n ­
servée (periostracum ).

2° U ne couche m oyenne , composée de g ranu le s  calcaires. Cette couche, 
transfo rm ée  et épaissie p a r  la m inéra lisa tion , form e souvent la croû te  ex térieure  
du  test fossilisé. Elle reçoit les ex trém ités  des canalicules c o n te n a n t  les papilles 
du  m an teau .

3° Une couche in te rne ,  composée de p rism es  calcaires aciculés, très fins, 
disposés en  séries obliques au  p lan  de la coquille . E n tre  ces p r ism es  s’in te rca ­
len t  des canalicules. Ceux-ci se ren f len t  et se fe rm en t  dans  la couche m oyenne ;  
ils reçoivent à leur hase les papilles palléales de la couche ex terne  du  m an teau . 
La densité  de ces canalicules reste la m êm e  dans  toutes les régions, jeu n es  ou 
vieilles, du  test : ce qu i ind ique  que  la coquille  s’accroît  p a r  apposition ; 
l’accro issem ent est to u jo u rs  in fra -m arg ina l .

A l ’in té r ie u r  du  test se trouve la m em b ran e  double  du  m an te au ;  la m e m ­
brane  ex té r ieure  adhère  au test p a r  les papilles palléales, qu i  s’en foncen t  d a n s ,  
les canalicu les  de la coquille . Les deux  feuillets du  m an te au  sont com m e collés 
l ’un à l ’au tre  dans  la p lus g ran d e  part ie  de leurs surfaces; m ais  ils laissent 
des lacunes appelées s inus palléaux, ou p lus  souvent s inus gén itaux , parce 
q u ’ils ren fe rm e n t  les g landes génitales. Ces sinus, au  n o m b re  de qua tre , deux

(*) In D avidson, T h ., 1851-1855, vo l. I, pp. 22-40.
(a) In D avidson, T h ., 1851-1855, vo l. V , pp. 289, 291 et 295 à 302. 
(3) K o zlo w ski, R ., 1929, p p . 88-90.
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dans la lam e palléale de chaque  valve, s’o u v ren t  à l ’a rr ière  dans  la cavité g é n é ­
rale; vers l ’avan t et su r  les côtés ils ém e tten t  des p ro lo n g em en ts  canalifo rm es, 
ram ifiés  vers le bord  l ib re  d u  m an teau .

T en an t  com pte  de ces données  générales, voyons m a in te n a n t  c o m m e n t  il 
f au t  in te rp ré te r  les détails de s tru c tu re  visibles su r  un g ra n d  n o m b re  de spéci­
m ens  de Leptaena analoga.

I o Les em pre in tes  externes, ne  d o n n a n t  que  le n ég a tif  de l ’o rn em e n ta t io n  
superficielle  des coquilles, ne  m o n tre n t  pas trace des canalicules d u  lest, qui 
n ’a tte ig n e n t  m êm e  pas la couche ex terne  (pi. V, fig. 10a).

2° Dans beaucoup  de nos spécim ens, dont, le test est p lus ou m oins  altéré, 
ces canalicu les laissent une ouve rtu re  a rrond ie  ou e ll ip tique  à la surface externe

s*-: s

Fig. 12. — Leptaena analoga.
S p é c im e n  m o n tra n t  les p o re s  du  te s t  e t  le s  a lv é o le s  d a n s  le  m o u le  in te rn e ;  d a n s  les 
a lv éo les, t r a c e s  d e  g ra n u le s , on  a p e rç o it  u n  re s te  de la  c o lo n n e tte  c r is ta l l in e  b la n c h e  

qu i a  re m p li la  c a n a lic u le  e t fo rm é  l ’a x e  d u  g ra n u le . xf>.

et in te rn e  des valves (fig. texte 12). Ces canaux  sont enfoncés vers l ’a van t  su r  la 
surface ex terne  des valves et vers Tarrière su r  la surface in te rn e ;  leur  d irection 
p e rm e t  donc de d is t in g u e r  les d ifféren tes faces dans  les débris  des valves fossiles.

On y d is t ingue  fac ilem en t la couche m oy en n e  du test, q u i  est lam elleuse, 
peu  épaisse et dans  laquelle  les canalicu les ne p én è tren t  que  lég è rem en t  (fig. 
texte 13).

D ans la couche in férieure , les p rism es calcaires se sont souven t dispersés, 
laissant en creux  toute l ’épaisseur de la couche au-dessous du  p la fond  form é 
p a r  la couche m oyenne . Ce p lafond  est parfois soutenu  p a r  les canalicu les  ou 
m ieux , p a r  les f i lam ents  cy lind r iques  cris ta llins, rem p lis san t  l’in té r ie u r  des 
canalicu les et te n a n t  la place d u  p ro lo n g e m en t  des papilles palléales. Sem bla­
bles aux co lonnettes  calcaires re l ian t  la base à la voûte d ’une  caverne, ces fila­
m ents  se voien t dans quelques  spécim ens p a r ta n t  de la pé riphérie  du  m oule
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in te rne ,  q u i  correspond au m an teau , j u s q u ’à la couche m oyenne  lam ella ire , 
q u ’ils sem b len t  é tayer  (fi#, texte 13). Elus o rd in a ire m e n t  cependan t,  ces colon- 
nettes, im plantées  su r  le m oule  in te rne , n ’a rr iven t  pas j u s q u ’à la couche 
m oyenne  du  test. Elles p re n n e n t  u n  g rand  déve loppem ent, su r to u t  aux  abords 
des im pressions m uscu la ires  de la valve ven tra le , là où celle-ci s’épaissit pou r  
fo rm er  le cu il le ron . On voit m êm e dans certa ins  cas ces p iliers ém e rg e r  au 
dehors  de masses cris ta llines (fig. texte 13«), qu i sem blen t s’être form ées par  
apport  de calcite secondaire  au to u r  des piliers.

3° Sur toute  l ’é tendue  des faces internes des valves,  ces co lonnettes  appa ­
raissent sous la form e des g ranu les  sp in iform es, obliques, im plan tés  vers l ’arr ière

F ig. 13a .
Fig . 13a. — P o r t io n  p lu s  a g r a n ­
d ie  d u  m êm e  sp é c im en , m o n ­
t r a n t ,  d a n s  la  co u ch e  in te rn e  
d u  te s t, u n  e n sem b le  de colon- 
n e tte s  é m e rg e a n t  de  m am e lo n s  

de c a lc ite  se c o n d a ire . x6.

F ig. 13. —  Leptaena analoga.
Fig. 13. — M o n tra n t : I o p rè s  du  
c ro ch e t, des  re s te s  p e rfo ré s  de 
la  c o q u ille ; 2° à  g a u c h e , u n e  
p a r tie  de  la  co u ch e  in te rn e  du  
tes t, h é r is sé e  de co lo n n e tte s ; 
3° s u r  to u te  la  su r fa c e  v is ib le  
d u  m o u le  in te rn e , les a lv éo les , 
tra c e s  des g ra n u le s  o r n a n t  la  

face  in te rn e  d es v a lv es. x3.

F ig. I3b.
Fig . 13b. — A u tre  p o rtio n  du 
m êm e sp é c im en , où  l ’o n  o b se rv e  
le s  a lv é o le s  q u e  le s  g ra n u le s  de 
la  face  in te rn e  des v a lv e s  o n t 
la is s é s  s u r  le s  e sp a ce s  o v a rie n s ; 
d a n s  ces a lv é o le s  o n  re c o n n a ît  
la  b a se  d es co lo n n e tte s , q u i o n t 
re m p li l a  lu m iè re  d es c a n a li ­
c u le s  en  fo rm a n t  l ’a x e  des 

g ra n u le s , x 6.

de la valve. Ils sont pa r t icu l iè re m e n t  développés su r  les espaces ovariens et le 
long  des ram ifica tions  vasculaires des s inus palléaux  dans la région fronta le  des 
valves (fig. texte 16).

4° Sur les moules  internes,  les g ranu le s  sp in ifo rm es  o n t  laissé leurs 
em pre in tes  sous la form e d ’alvéoles obliques, au cen tre  desquels s’aperçoit 
assez souvent la base de la lige cy lind r ique  cris ta lline  im p lan tée  vers l ’avant 
(fig. texte 13b). Ces alvéoles sont visibles su r  toute la surface du  m ou le  in te rne ;  
cependan t,  ils appara issen t m ieux  su r  le d isque  viscéral, au dehors du  c h am p
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m uscu la ire ,  qu i  en  est d é pou rvu ;  c ’est su r  les espaces ovariens  q u ’on les re trouve  
le p lus  fac ilem ent et aussi le long  des ram ifica t ions  vasculaires, dans  la rég ion  
genouil lée  des m oules  (fig. texte 14).

Le déve loppem en t p a r t icu l ie r  de ces g ran u le s  sp in ifo rm es, à la face in te rn e  
des valves ou de leurs traces su r  les m oules  in te rnes ,  dans  les rég ions  b o rd an t  
vers l ’avan t  les im pressions m uscu la ires , a fait d o n n e r  à ces rég ions  le nom  
d ' impressions ovariennes.  Il est p lus ju s te  d ’em ployer  le te rm e  « espaces  » ova­
riens, avec la m a jo r i té  des au teu rs  récents . E n  effet, ces rég ions  co rresponden t  
aux s inus  palléaux, dits aussi g én itau x ;  elles en occupen t  la place; m ais  les 
alvéoles ne sont pas des « im pressions » laissées p a r  les ovules : nous avons vu 
p lus  h a u t  que  ces traces se re t ro u v en t  su r  toute l ’é tendue  des m oules  in te rnes  
(pi. V, fig. 7, 9, 11; fig. texte 12, 13, 14), q u ’elles se re tro u v en t  p a r to u t  les 
m êm es;  ce sont les traces des canalicules du  test et des papilles  palléales.

D ’au tre  part ,  nous possédons un  exem plaire  bivalve p lus  ou  m o in s  décor­
tiqué, qu i sem ble b ien  d o n n e r  la structure des glandes génitales,  o ccupan t  les 
espaces ovariens  (pi. Y, fig. 8, 8a). D ’après ce que  l ’on voit su r  cet échan til lon ,  
les g landes  ne seraient pas constituées d ’u n  sac s im ple , m ais  elles se ra ien t  for­
m ées de n o m b re u x  diverticu les  p lus ou  m o ins  m am elo n n és ,  séparés p a r  des sil­
lons assez p ro fonds ;  les part ies  les p lus  ex ternes de ces m am elons  son t encore  
recouvertes, çà et là, de débris  du  m an te au  et du  test, avec les traces ca rac té ­
ris tiques des canalicules.

S u r  les côtés, et su r to u t  en  a van t  de ces espaces ovariens, ray o n n e n t  de 
n o m b re u x  pseudo-canaux; ceux-ci se b i fu rq u e n t  souven t dans  la rég ion  fron ta le  
genouillée  (pi. V, fig. 6; fig. texte 14). Nous rappe lons  que  ces pseudo-canaux  ou 
ramifications vasculaires,  ou impressions vasculaires  ne  sont pas des artères ni 
des veines au  sens an a to m iq u e  du  m ot, m ais  seu lem en t  des ram ifica t ions  des 
s inus  palléaux. C ependan t,  si elles se d is t in g u en t  m o rp h o lo g iq u e m e n t  d ’u n  véri­
table systèm e vasculaire, elles en jo u e n t  p o u r ta n t  le i'ôle. Ces ram ifica tions , si 
visibles dans p resque  tous les m oules  in te rnes  de l ’une ou l’au tre  valve, ne  sont 
pas à confondre  avec les canaux  qu i i r r ig u e n t  le m an te au  lu i-m êm e et q u i  ne 
son t pas conservés dans les fossiles.

A la lecture  de ce qu i précède, on se ren d  com pte  a isém en t que  nos obser­
vations ne conco rden t  pas en t iè re m en t  avec celles de M. Kozlowski (‘).

I o 11 est exact que  les co lonnettes  cy lind r iques  t ra v e rsa n t  la couche  in te rne  
du  test co rresponden t  aux g ran u le s  sp in ifo rm es  de la face in te rn e  des valves. 
En  effet, su r  les m oules  in te rnes , dans  les alvéoles, em p re in te s  des g ranu le s  de 
la face in te rn e  des valves, nous re trouvons  le p ied  des co lonnettes  que  nous 
avons observées dans la couche in te rne  (fig. texte 12, 13b).

Ce caractère  n ’existe pas seu lem en t  chez les Leptaena,  m ais  aussi, co n tra i ­
rem e n t  à l ’avis de M. Kozlowski, chez les O rtho te tines ;  nous le verrons  p lus

(l ) Ko zlo w sk i, R ., 1929, p. 89.
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loin (*). T ou t réc e m m e n t  d ’ailleurs  MM. D u n b a r  et C ondra  (2) o n t  fait la m êm e 
consta ta t ion , con firm an t  ainsi l ’anc ienne  a ff irm ation  de Young (3).

2° Selon M. Kozlowski, les co lonnettes  sera ien t des sécrétions directes du  
m an te au ,  com m e les g ranu le s ;  elles ne sera ien t  donc  pas dues au rem plissage  
des canalicu les; ceux-ci n ’a u ra ien t  jam a is  existé; le test serait donc d épou rvu  de 
pores.

Nous ferons d ’abord rem a rq u e r  que nous possédons u n  certa in  n o m b re  de 
spécim ens qui p résen ten t  n e t te m e n t  des ouvertu res  arrondies , des pores, su r  les 
parties  ex tér ieures  de ce qui reste du  test (fig. texte 12). Cette observation peu t 
se faire su r  les trois espèces de Leptaena  décrites ici : L. analoga, L. distorta,  
L. sinuata.

De p lus, su r  les m oules  in te rnes , les alvéoles, em pre in tes  des g ranu le s  sp i­
n ifo rm es, conservent souven t la base d ’une co lonnette  de d iam ètre  p lus petit

Fig. 14. — Leptaena analoga.
Face  in te rn e  de  la  v a lv e  d o rsa le , ré g io n  fro n ta le , 

m o n tr a n t  le s  g r a n u le s  d isp o sés  en  s é r ie s  le  lo n g  des ra m if ic a tio n s  v a sc u la ire s .

que celui de l’alvéole, d u  g ran u le  (fig. texte 12 et 13/t); ce qui ind ique  la d ispa ­
rit ion  de la paroi du  canalicu le  ou du g ran u le  et la d é n uda tion  de la colonnette  
c o rre spondan t  au rem plissage  c ris ta llin  de la lum ière  du canalicule . Une calcite 
secondaire a pris  la place de la papille  palléale, et lors de la des truc tion  du  test, 
lo rsque  les fibres p r ism atiques  tom ben t p a r  le m o in d re  choc, la colonnette  
résiste à la façon d ’u n  dvke. D ’au tre  pa rt ,  si le g ra n u le  sp in ifo rm e  n ’a jam a is  
été creux , on ne s’explique  pas pourquo i  il n ’a pas d isparu  en en tie r ,  pou rquo i  
il laisse u n  axe p lus solide, p lus résis tant, à l’in té r ieu r  de l ’alvéole, e m p re in te  
ex terne  d u  m êm e  g ran u le .

Toutefois, le rem plissage  des canalicules du  test n ’est pas aussi évident dans 
les Leptaena  que  chez les Schizophoria,  chez lesquelles nous avons observé u n e

(*) Voir pp. 79, 83, 93, 97 et pi. VII, fig . 2a, 3 et 3a, pi. VIII, fig . 1, pi. IX, fig. 2; 
fig . texte 17, p. 92.

(2) D u n b a r ,  G. 0 .  et C o n d r a ,  G. E., 1932, p. 67.
(s ) Y o u n g ,  J., in D a v id s o n ,  T h ., 1880, Supplém ent, p. 289.
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coloration spéciale des co lonnettes  (fig. texte 10, p. 51 et pi. III, fig. 13), in d i ­
q u a n t  l ’appo rt  de m atiè res  é trangères  ayan t  rem p li  les canalicu les; m ais , que 
de fois on constate des venues de calcite secondaire  dans  les coquilles  fossilisées !

Si la po in te  du  noyau  ém erge  au-dessus des couches p r ism atiq u es  du  test, 
cette d isposition n ’exclut pas nécessa irem ent l ’hypo thèse  d ’u n  rem plissage ;  car 
les couches p r ism atiques ,  si fragiles, d ispara issent beaucoup p lus  fac ilem en t que 
les piliers, qu i  p ro v ie n n e n t  du  rem plissage  des canalicules. On constate, en 
effet, su r  nos échan til lons  com bien  fac ilem ent se désagrègen t les couches de 
fibres p r ism atiques  e n to u ra n t  les colonnettes.

E nfin ,  nous avons fait r e m a rq u e r  p lus  h a u t  que  la p lu p a r t  des colonnettes  
ne t raversen t pas toute  la cavité co rre spondan t  à l ’épaisseur de la couche  in te rne  
d ispa rue ;  ce qu i se com prend  d iff ic i lem en t dans  la théorie  de la sécrétion des 
co lonnettes  p a r  le m an te au ,  co m m e toute la coquille  e lle -m êm e. Au con tra ire ,  
avec l ’anc ienne  théorie  on  conçoit  que  ces co lonnettes  ne traversen t pas to u jo u rs  
tou te  la cavité, l’appo rt  de calcite secondaire ayan t  p u  être  insuff isan t.  Dans cer­
ta ins  cas on voit ces co lonnettes  ém e rg e r  au cen tre  de petits am as cris ta l lins  : 
ceux-ci seraient dus  à une  cris ta llisation subséquen te , se fo rm an t  a u to u r  des 
co lonnettes  (fig. texte 13a).

Nous re t iend rons  donc, avec les anciens  au teu rs ,  que  le test des Leptaena  
est perforé.

Rapports et différences. —  Les au teu rs  o n t  beaucoup  d iscu té  la question  
de l ’au tonom ie  de Leptaena analoga  Ph ill ips . Davidson (1), p a r t icu l iè rem en t,  Ta 
considérée c om m e une  variété  de Leptaena rhomboidal is  W a h le n b e rg ,  et m a in ­
ten an t  encore (2) M. P aecke lm ann  su it  cette op in ion . De K oninck , qu i en 1842 (3) 
pa rtagea it  aussi cet avis, a considéré  en 1851 (4), à la suite  de Mac Coy en 1842 (s) 
et de Sowerbv en 1840 (6), la fo rm e de Ph ill ip s ,  douteuse  p o u r  son a u te u r  (7), 
co m m e u n e  espèce au tonom e, sans ju s t i f ie r  su ff isam m en t,  n i  su r to u t  c la ire­
m e n t  sa nouvelle  façon de voir.

Nous avons com paré  les n o m b re u x  échan til lons  tou rna is iens ,  q u i  f ig u re n t  
dans  les collections du  Musée royal d ’Histoire na tu re lle  avec d ’aussi nom b reu x  
spécim ens de Leptaena rhomboidal is  p ro v en an t  :

I o D u Caradocien, assise de G em bloux, G rauw acke de G em bloux  à Nicolella 
actoniae, Cale  (T. G. 8254);

2° Du H u n sru c k ie n  in fé r ieu r  (pi. Couvin  8723, I. G. 8254).

(') D avidson, T h ., 1861, p . 119.
(2) P aeckelmann, W ., 1930, p . 183.
(3) D e K o n in c k ,  L. G., 1842, p. 215.
(*) D e  K o n in c k ,  L. G., 1851, p. 653.
(5) Mac Coy, F ., 1842-1844, p. 117.
(6) S o w e r b y ,  J. D . C . ,  1840, t .  VII, p. 10.
(7) P h i l l i p s ,  J., 1836, p. 215.
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P o u r  des ind iv idus  de m êm e taille la fo rm e généra le  et l ’o rn em e n ta t io n  
rad ia ire  sont sensib lem en t voisines, m ais il n ’en est pas de m êm e  de l’o rn e m e n ­
tation concen tr ique  : Leptaena rhomboidal is  porte  u n e  douzaine de plis épais, 
réguliers ,  11011 ondu lés , ni b ifu rqués ,  tandis  que Leptaena analoga  du T ourna i-  
sien est g a rn ie  de 15 à 24 plis transversaux , m o ins  épais, s inueux , ir régu lie rs  et 
souvent b ifu rqués .  De p lus, la valve ventrale  de la fo rm e to u rn a is ien n e  para ît  
aussi p lus  convexe et la crête pa r tag ean t  l ’expansion  lam ella ire  est p lus  élevée 
et plus large.

A Croyde Bay, North Devon, en  Angle terre , dans le Dévonien supérieu r ,  
Ph ill ip s  O  a s ignalé  une  form e de Leptaena analoga  possédant un  petit  n o m b re  
de plis concen triques , com m e Leptaena rhomboidal is  du  D évonien; m ais  les plis 
sont b ifu rqués  co m m e ceux de Leptaena analoga  du  D inan tien .  Elle sem ble 
donc réaliser un  stade de passage.

Nous s ignalons à nouveau  quelques  corrections à faire dans la n u m éro ta t ion  
des f igures  et dans l ’explication des p lanches du  travail fondam en ta l  de 
De Koninck  (2). Ici encore  il y a lieu, selon nous, de ne laisser com m e Leptaena  
analoga  ( =  depressa  De Koninck) que  les f igures  6a, b, c, de la p lanche  XIII; 
les spécim ens f igurés p lanche  XII, figures 3, 4, 5, 6, sont «à rap p o r te r  à Leptaena  
distorta  Sow., ainsi q u ’il sera d it  p lus  loin.

Nous pensons aussi que  Leptaena mult i rugata  Mac Coy (3), caractérisée par 
l ’ap la tissem ent de la rég ion  du  crochet de la valve ven tra le  et le g ra n d  n o m b re  
de ses plis, ne correspond q u ’à des varia tions ind iv iduelles  de l’espèce de 
Phillips. En effet, la convexité  en  généra l  assez m arq u ée  de la valve ventra le  
p e u t  deven ir  p lus  faible ou parfois  m êm e fort accentuée chez divers ind iv idus  
d on t  le n o m b re  des plis concen tr iques  reste to u jo u rs  élevé. Les collections du 
Musée ren fe rm e n t  p lusieu rs  échantillons  bivalves, que l ’on serait ten té  de ra p ­
po rte r  à cette espèce de Mac Coy, en les séparan t  de Leptaena analoga,  su r to u t  
que  l ’espace com pris  en tre  les deux  valves est très res tre in t  su r  tou te  l 'é tendue  
du  disque viscéral, alors q u ’il va g rand issan t  dans Leptaena analoga,  depuis  le 
bord card inal ju sq u ’au bord m arg in a l ,  d isposition  p o u r  laquelle  De Koninck 
avait com paré  cette dern iè re  à un  coin. Mais ce r ap p ro c h e m e n t  des valves sem ­
ble bien  être dû  à ce que  la fossilisation s’est faite post  m or tem  su r  les coquilles 
vides. Nous avons vu que  dans des c irconstances sem blables les coquilles de 
Rhipidomel la miche l in i  o n t  subi des déform ations et m êm e  o n t  été défoncées.

Q uensted t (4) a g roupé  dans  une  m êm e espèce, Orthis depressa,  les form es 
s ilu r iennes , dévoniennes et d inan tiennes .  Seuls les spécim ens représentés 
f igures 48 et 49 sont d inan lien s .  En les c o m p a ran t  aux spécim ens f igurés  de 28

(l ) P h ill ips , J ., 1841, p. 56, p i. X X IV , fig . 93.

(a) D e  K o n in c k ,  L. G., 1842-1844.
H  M ac Co y , F r . ,  1842, p. 117, p i .  XVIII, fig . 12.

(4) Quenstedt, F . A ., 1871, p. 589, p i. LV II, fig . 28 à  49.
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à 47, on  rem arq u e  que  les p r inc ipales  d ifférences signalées p lus haut, p o u r  d is­
t in g u e r  les form es d in an t ien n es  de celles q u i  sont plus âgées sont b ien  fondées, 
spécia lem ent en ce qui concerne  le n o m b re  et la form e des plis concen triques .

Nous ra l l ian t  à l ’avis de S tua rt  W eller  O ,  nous n ’assim ilons pas â Leptaena  
analoga  tous les spécim ens f igu rés  p a r  Haii (2) sOus le no tn  de Leptaena tenuis­
triata, ( — L. rhomboidal is  W ilckens) ,  m ais  seu lem en t  ceux qu i p ro v ie n n e n t  du 
Mississippien. On rem a rq u e ra  de nouveau  dans  les spécim ens f igurés  p a r  Haii, 
p lanche  VIII, f igures  30 et 31,' les caractères pa r  lesquels nous  séparons Lep­
taena analoga  des form es plus anciennes.

P o u r  au tan t que l’on p e u t  ém ettre  u n  ju g e m e n t  en se basan t su r  l’exam en 
des figures, les spécim ens figurés p a r  W elle r  en 1901 (3) (pi. XIV, fig. 19 et 20) 
réponden t m ieux  au s ig n a lem en t  de l ’espèce de Ph il l ip s  que  ceux de la 
p lanche  XVI, f igures 7 et 8, et q u ’il désigne tous co m m e Leptaena rhomboidal is .  
Ce n ’est q u ’en 1914 que  cet a u te u r  (4) a ram en é  à Leptaena analoga  les form es 
de Fern  Gien, de K inderhook et de B urling ton .

D ’au tre  pa rt ,  nous ne voyons pas de raison suffisante , dans  les caractères 
d istinctifs  que  ce m êm e a u te u r  donne , p o u r  c réer  sa nouvelle  espèce Leptaena  
convexa  (s), à côté de Leptaena analoga.

En d iscu tan t  l’au tonom ie  de Leptaena mul t irug  at a, nous avons s ignalé  la 
variab il ité  de la convexité  de la valve ventra le .

Nous avons d i t  que  cette form e de Mac Coy ne représen te  à nos yeux que 
des varia tions  ind iv iduelles  aplaties et p ro b ab lem en t  m êm e  accidentelles. L’a p p a ­
ren te  exagéra tion  de la convexité  de la valve ven tra le  est un caractère  ind iv i­
duel. Nous possédons p lusieu rs  exem plaires  m o n tr a n t  une  valve ventra le  très 
convexe et d ’au tres  qui réa lisen t  tous les stades in te rm éd ia ires  e n tre  ces spéci­
m ens  et ceux qu i sont p lus ou m oins  aplatis. D ’au tre  pa rt ,  l ’absence de génicu-  
lation ind ique  des form es jeu n es .  En e x a m in a n t  seu lem en t  que lques  jeu n es  
ind iv idus, nous p o u rr io n s  les a t t r ib u e r  à l’espèce Leptaena convexa  de W eller;  
m ais en fo rm a n t  des séries on to log iques  nous avons acquis  l ’assurance  que  ces 
spécim ens ne représen ten t q u ’u n  stade non adu lte  de l’espèce de Phillips .

Répartition stratigraphique. —  Cette espèce est la rgem en t  répandue  
dans  tou t  le T ourna is ien  de la Belgique; elle su rv it  encore d ’ailleurs  au début 
d u  Viséen in férieu r.

(*) W eller , S t ., 1898, p . 322.

(a) H all, J., 1892, t. VIII, p. 279, p i. VIII, fig . 30 et 31, et p i. XX, f ig . 24.

(3) W eller , S t ., 1901, v o l. X I, n° 9, pp. 159 et 180; p i. X IV, fig . 19 et 20; p i. XVI,
fig . 7 et 8.

( * )  W eller, S t ., 1914, I, p. 49, p i. II, fig . 1 à 10.

(5) W eller , S t ., 1914, p. 52, p i. II, fig . 11 à 16.
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Les exem plaires  d u  Musée se répar tissen t de la façon su ivante  :

Étage tournaisien :

Dans l ’assise de Maredsous, Tn2.  Tn2a  : pi. Ath 1; pi. Hastière 2; pi. Bionl 7 
et 7001); Tn2c  : pi. Yvoir 5775; pi. Hastière 1512 et 1513.

Dans l ’assise de Celles, TnS  : très abondan te  dans le T ourna is is ,  d ’où p ro ­
v iennen t  les p lus beaux échan til lons. Tn3a  : pi. Feluy 32; Tn3b  : pi. Soignies 4, 
pi. Feluy 34.

Dans le facies W au lso r t ien  Tn3R : pi. D in an t  810, pi. Hastière 1968, 
pi. Bioul 700a.

Etage viséen :

Dans l ’assise de D in an t  : Via.  Dans les couches de passage, Tn3-Vla  : 
pi. D in a n t  1412. D ans le V ia  : pi. Natoye 5042 A. D ans le faciès w aulsort ien  de 
Sosoye, VlaR  : pi. Bioul 6.

Leptaena distorta Sow erby.

PI. VI, fig . 1, 2, 3, 4, S.

1836. ? Producta depressa P h ill ips , Geol. Yorks., p. 215, p i. VIII, fig . 18.

1840. Leptaena distorta S ow erby , J. D. C., M in. Conch., vo l. VII, p. 10, p i. DCXV, fig . 3.

1842-1844. Leptaena depressa D e ^Koninck (pars), A n im au x  fo ss ., p. 215, p i. X II, fig . 4, 
non fig . 3, 5, 6.

1861. Strophomena rhomboidalis var. distorta D a v id s o n ,  Brit. Garb. Brach., p. 122, 
pi. XXVIII, fig . 7 et 8.

D iagnose. —  Son au tonom ie  est établie  dans  le tableau su ivan t  :

LEPTAENA ANALOGA ( P h i l l i p s ) .  LEPTAENA DISTORTA S o w e r b y .

I o Coquille de grande taille. I o Coquille de taille m oyenne.
2° Contour trapézoïdal. . 2° Contour subpentagonal.
3° La plus grande largeur au bord car- 3° La plus grande largeur à quelque

dinal. distance du bord cardinal.
4° Bord postérieur droit. 4° Bord postérieur faisant un angle

apical de 120°.
5° Crochet de la valve ventrale peu 5° Crochet de la valve ventrale très

saillant. proém inent.
6° Coquille adulte fortem ent genouillée. 6° Coquille adulte à peine genouillée.
7° Valve dorsale concave, d ’où faible 7° Valve dorsale convexe, d’où épais-

épaisseur de la coquille. seur p lus forte de la coquille.
8° R égularité des com m issures latérales 8° Lobe irrégulier dans la com m issure

et frontale. frontale et parfois dans les com m issures
latérales.
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9° P lis concentriques ondulés, irrégu- 9° Irrégularité, bifurcation et ondula-
liers, peu bifurqués. tion des p lis plus accentuée.

10° Espaces ovariens très grands, s ’avan- 10° Espaces ovariens petits, reportés plus
çant près de la géniculation. en arrière vers le crochet.

11° R am ifications des sinus palléaux peu t l °  R am ifications des sinus palléaux
étendues sur le disque viscéral. s ’étendant beaucoup plus loin vers le

crochet.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  D éjà J .  D. C. Sow erby (*) avait  ind iqué  les 
princ ipales  d ifférences que l ’on peu t  reconna ître  a isém en t  en tre  son espèce et 
L e p ta e n a  a n a lo g a  (Ph il l ips) .  Après lui, nous ram e n o n s  avec dou te  à L e p ta e n a  
d i s to r ta  la P r o d u c ta  d e p r e s s a  de P h ill ip s ;  avec doute, car le spécim en f igu ré  p a r  
ce d e rn ie r  a u te u r  pa ra î t  trop  incom ple t  p o u r  d o n n e r  lieu à un e  dé te rm ina tion  
certaine.

D ’au tre  pa rt ,  p a rm i  les spécim ens f igurés  en 1842-1844 p a r  De K oninck, 
il en  est u n  q u ’il rapporte  à la varié té  distorta  et qu i,  su r to u t  p a r  les lobes des 
com m issu res , para ît  bien devoir  lui être a t t r ib u é  (2).

Davidson, en 1861 (3), sem ble ne  conna ître  de caractères spéciaux à Lep­
taena distorta  que  dans  la valve dorsale; cependan t ,  l ’a llure  sy m é tr ique  que 
présente  l’ensem ble  des com m issu res  du spécim en  co rre sp o n d an t  à la f igure  7, 
p lanche  XXVII1, ne  sem ble pas devoir  être  l ’indice d ’un e  m alfo rm ation , don t il 
est question  dans son texte.

En présence  des dé fo rm ations  nom breuses  q u ’ont éprouvées les fossiles des 
fo rm ations de Visé, il y a lieu ce r ta in em en t  de se fnon tre r  p r u d e n t  dans  l ’a p p ré ­
ciation de leurs  caractères. C ependan t,  le g ran d  n o m b re  d ’exem plaires  qui 
f igu ren t dans  les collections du Musée nous a pe rm is  d ’en préc iser  la diagnose, 
telle que  nous  l ’avons établie dans le tab leau  qu i précède.

P osition  s tr a tig r a p h iq u e . —  Nous ne connaissons en Belgique L e p ta e n a  
d i s to r ta  que dans  le calcaire de Visé, V 3b ,  à Visé.

Leptaena sinuata D e Koninck.

PI. VI, fig. 6, 7.

1842-1844. Leptaena depressa  D e K on., A n im . fo ss ., p. 215, p i. XII, fig . 3, 5, 6.
1851. Ijeptaena sinuata  De K o n . ,  Suppl. Anim . foss., p. 654, pi. LVI, fig. 2a, b, c, d.
1880. ? Leptaena rhom boidalis  var. analoqa  D a v id s o n ,  Brit. Carb. Brach. Suppl., p. 291, 

pi. XXXVI, fig. 23.
1930. Leptaena sinuata  P a e c k e lm a n n ,  Brach. Deutsch. Unterk. (Abhand. Pr. ü e o l .  

Landes. N. F. H. 122, p. 184.)

(‘) S o w erby , J. D . C ., 1840, p. 10.
(2) D e K oninck) L. G ., 1842-1844, p i. X II, fig. 4.
(3) D avidson, T h ., 1861, p . 122.
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D iagnose. —  Les défo rm ations  que les fossiles de Visé o n t  subies ren d en t  
très difficile la sépara tion  de cette espèce d ’avec celle q u i  précède; cette d iff i­
cu lté  s’accroît  encore  par  le fait que nous ne possédons pas le type de 
De K oninck ; ce type, d ’après la f igure  qui en est donnée , appara ît  cependan t  
dans u n  é ta t de conservation  rem arquab le .

Dans ces cond it ions  l’ouve rtu re  de l’ang le  fo rm é p a r  les ex trém ités  ca rd i­
nales, dans  laquelle  De K oninck trouve u n  caractère  spécifique im p o r ta n t ,  est 
p ra t iq u e m e n t  sans valeur; de p lus, le s inus ne se d is t ingue  pas to u jo u rs  aisé­
m en t ,  p a r  suite  des déform ations.

C ependan t,  en rap p ro c h a n t  beaucoup  d ’échan til lons, nous avons pu é tab lir  
le parallè le  su ivan t  :

LEPTAENA SINUATA D e  K o n .  LEPTAENA DISTORTA Sow.

Io Valve ventrale avec bord cardinal rec- i° Valve ventrale avec bord cardinal an­
tiligne et faible élévation de l ’area et du guleux, avec area et crochet p lus élevés,
crochet.

2° V alve dorsale aplatie, d ’où faible épais- 2° Valve dorsale convexe, causant une 
seur de la coquille. épaisseur relativem ent forte de la coquille.

3° Géniculation bien marquée portant un 3° G éniculation peu marquée et sinus
sinus profond sur la partie antérieure de remplacé par un ou plusieurs lobes sur les
la  valve ventrale. com m issures.

4° Ornementation concentrique en p lis 4° Ornementation concentrique formée
m oins irréguliers. par des p lis p lus irréguliers.

Remarques. —  D ans cette espèce, com m e dans  l’espèce p récédente , e t  co n ­
t ra irem en t  à ce qui se voit dans  Leptaena analoga,  les espaces ovariens, corres­
p o n d a n t  aux s inus palléaux, fo rm en t une  bande  étro ite  en to u ra n t  les im pres­
sions m uscu la ires . C ’est pou rquo i  les ram ifica tions  des s inus  palléaux, souvent 
m en tionnées  p a r  les au teu rs  sous le nom  de réseau vasculaire, couv ren t  le 
d isque  viscéral su r  une  surface beaucoup p lus  g ra n d e  que  dans Leptaena ana­
loga  et s’avancent très loin vers le crochet. La réduction  de la fo rm e générale , 
jo in te  à celle des g landes ovariennes, constitue , pa rm i les au tres d ifférences 
signalées p lus  h au t ,  u n  des caractères les p lus  faciles p o u r  séparer  l ’espèce tour- 
na is ienne  de celles du  Viséen supérieu r.

Davidson (x) s ignale  la m êm e  disposition  des ram ifica tions  des s inus pa l­
léaux su r  des échan til lons  écossais qu i p ro v ie n n e n t  du  Calcaire carbon ifè re  de 
North Hill, Cam psie , près de Glasgow. Cette disposition , a joute-t-il ,  a d onné  
lieu à des d iscussions su r  la façon d ’exp liquer  cette différence dans  l ’extension 
du  réseau vasculaire  chez des ind iv idus  q u ’il rapporte  tous à la m êm e  espèce 
analoga.  II a jou te  que  cette d isposition  existe aussi dans  la variété  distorta  des 
env irons  de Carlisle.

i1) D avidson, T h ., 1880, S u p p le m ., p . 291, p i. X X X V I, fig . 23.
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L’explication de cette g ran d e  extension d u  réseau vasculaire  su r  les form es 
écossaises peu t  se trouver  dans  un e  réduc t ion  des im pressions m uscu la ires  et 
des s inus palléaux (co rrespondan t aux espaces ovariens), d ’où p a r ten t  les p ro ­
longem en ts  p lus ou m oins  d ichotom ises  des cavités d u  m an te au .  Cette réduc tion  
est un  carac tère  c o m m u n  aux deux espèces Leptaena distorta  et L. sinuata  que  
l ’on  trouve à Visé à l ’horizon  D2.  De p lus, com m e le calcaire ca rbon ifè re  à fos­
siles m a r in s  de l ’Écosse est de m ôm e âge D2-D3  que  celui de Visé, on peu t  se 
d e m a n d e r  si les spécim ens écossais p résen tan t  ce carac tè re  ne p o u r ra ie n t  être 
rangés  dans  une  des deux espèces de Visé.

La form e écossaise pub liée  p a r  D avidson est s ignalée p a r  cet a u te u r  com m e 
u n  in d iv id u  de g ran d e  taille, ce qui sem ble in d iq u e r  que  la plupart, des spéci­
m ens  sont de d im ensions  m o in d res ;  celles-ci co rré spond ra ien t  à celles des Lep­
taena sinuata  de Visé. Si, d ’une  part ,  l ’ouve rtu re  des ex trém ités  card inales  est. 
p lus  g ran d e  dans  Leptaena sinuata,  la présence  d ’un s inus et l’extension du sys­
tèm e vasculaire fo rm en t deux  caractères qu i ju s t i f ie n t  le r a p p ro c h e m e n t  des 
deux  form es.

P osition stratigraphique. —  Nous ne connaissons Leptaena sinuata  q u ’à 
Visé, dans  le calcaire de Visé, V3b.

S o u s -f a m il l e  O R T H O T E T I N A E  W aag en .

La sous-fam ille  des Orthotet inae,  dans  les l im ites  qu i lu i o n t  été données  
en 1929 p a r  M. S ch u ch e r t  et M"6 Le Vene (*), com prend  une  v in g ta in e  de genres, 
don t  dix se ren c o n tre n t  dans  les fo rm ations  carbon ifé r iennes  et p e rm iennes ,  
soit de l ’A m érique  du Nord, soit de l’Asie de P roche  ou d ’Extrêm e-O rien t.  Des 
études com paratives  des gen res  ca rbon ifé r iens , basées su r  les caractères externes 
et in te rnes , su r to u t  de la valve ventra le , o n t  été faites p a r  MM. G. II. Girty (2),
I. T hom as  (3), C. O. D u n b a r  et G. E. C oudra  (4), B. L icharew  (5) et d ’au tres 
au teurs .

P a rm i les genres  du  C arbonifère  on peut d is t in g u e r  deux  g roupes  : le p re ­
m ie r  com prenant, des coquilles ornées de gros pi is, et ne  pa ra issan t  pas avoir 
existé en E urope  occidentale  : ce sont les genres  Kiangsiella,  (Meyerella, Mec­
kelia; le second, c o m p re n an t  des coquilles non plissées, connues  dans  nos 
rég ions, aussi bien q u ’en A m érique  et en Asie : ce sont les genres  Schellwie-  
nella, Orthotet ina, Orthotetes,  Derbyia,  Schuchertella  et Strep torhynchus.

(l ) S ch uch ert , Ch . et Le V ene, Cl ., 1929, p. 16.
(a) G i r t y ,  G . H., 1908, p. 164.
(3) T h o m a s ,  I., 1910, p. 102.
P) D unbar, C. 0 .  et Condra, G . E . ,  1932, p . 72.
(5) L i c h a r e w ,  B . ,  1930, pp. 117-137. N ous ne p ou von s su ivre les m o d ifica tio n s p ré­

sen tées par cet au teur : e lle s  reposen t su r des argu m en ts q u i n o u s p ara issen t in su ffisa n ts .
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En Belgique toutes les form es de la sous-famille des Orthotet inae,  é tudiées 
dans  leurs caractères externes, o n t  été signalées com m e é tan t des Streptorhyn-  
chus crenistria  ou St reptorhynchus  senilis;  p lus  tard  on les a prises p o u r  des 
Orthotetes crenistria  et p lus récem m en t elles fu ren t  appelées Schel lwienella  
crenistria.

A yant repris  l ’étude, au double  po in t  de vue des caractères ex ternes et 
in ternes, de q u a n ti té  de spécim ens de l ’espèce dite  crenistria  p rovenan t  de 
divers horizons de no tre  D inan tien ,  nous avons reco n n u  les genres  signalés 
p lus hau t,  à l ’exception cependan t du  genre  Orthotetes.

Nous don n o n s  ci-dessous u n  tableau com para t if  des caractères d istinctifs  
des genres  du  D inan tien  de la Belgique.

CLEF DICHOTOMIQUE 
DES GENBES DINANT1ENS BELGES DES ORTHOTETINAE.

A. Coquilles avec plaques de lthyria les  bien développées, m ais  sans sep tum  
ventra l m édian .

a) p laques de lthyria les  d i v e r g e n t e s ...........................— Schel lwienella.
b) p laques delthyria les  s u b p a r a l l è l e s ...............................=  Orthotet ina.

B. Coquilles avec sep tu m  ventral m éd ian .
a) p laques delthyria les  convergen tes  et p ro longées p a r  u n  sep tum  =

Orthotetes  ( ') .
b) p laques delthyria les  ru d im e n ta ire s ................................... =  Derbyia.

C. Coquilles sans p laques  delthyria les , ni sep tum  ventral.
a) Area ca rd inale  basse, c h a rn iè re  longue, bec ven tra l  court ,  coquille  

non  f i x é e ............................................................................. =  Schuchertel la.
b) Area ca rd inale  hau te  et souvent to rdue , c h a rn iè re  courte , coquille  

fixée ..............................................................................=  Streptorhynchus.

P o u r  les au tres caractères génériques  nous renvoyons aux travaux  des 
au teu rs  s ignalés p lus haut.

Genre SCHELLW IENELLA Thomas.

Schellw ienella  crenistria (P h illip s ) .
P I. VI, fig . 8, 9, 10; PI. VII, fig . 1, 2.

1836. Spirifera  crenistria  P h i l l i p s ,  Geol. Y orks., II, p. 216, pi. IX, fig. 6.
1842. ? Orthis cylindrica  Mac Coy, Carb. Foss. Ireland, p. 123, pi. XXII, fig. 1.

? Orthis Bechei  Mac Coy , Carb. F oss. Ireland, p. 122, pi. XXII, fig . 3.
? Orthis Kelli i  M ac Coy , Garb. F oss. Ireland, p. 124, pi. X II, fig. 4.
? Orthis caduca  Mac Coy, Carb. Foss. Ireland, p. 122, pi. XXII, fig . 6.

(*) Nous n ’avons pas encore rencontré ce genre dans le Carbonifère de la B elgique, 
bien qu’il soit connu en Grande-Bretagne.
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1858-1863. Streptorhynchus crenistria D a v id s o n ,  Brit. Carb. Foss., p. 124, pi. XXVI, 
fig. 2, 4; pi. XXVII, fig. 2, 8.

1871. Orthis crenistria Qitenstedt, Petref. Deutsch. Brach., p. 578, p i. LVI, fig. 39.

1880. Streptorhynchus crenistria var. cylindrica D a v id s o n ,  Supplem . Carb. Brach., 
pi. XXXVII, fig . 6.

1911. Orthotetes cf. crenistria V a u g h a n ,  Carb. Succ. in Gower. (Q. J. G. S. London, vol. 67, 
p. 561, pi. XLI, fig . 4.)

1930. Schellwienella crenistria P a e c k e lm a n n ,  Brach. Deuts. Unterk. (Ahhandl. Pr. Geol. 
Land. N. F. H. 122, p. 205, pi. XII, fig. 5 et 6.)

Diagnose. —  I. Caractères externes.

Form e de m oyenne  ou de g ra n d e  tai lie : les p lus  g ra n d s  ind iv idus  a tte i­
g n a n t  80 m m . de lo n g u eu r ,  70 de la rgeu r,  30 d ’épaisseur p o u r  les deux  valves; 
coquille  parfois aplatie , souvent déform ée et épaissie p a r  fixation.

A) Valve ventrale : L égè rem en t  bom bée  dans  la rég ion  du  crochet,  d é p r i ­
m ée ou  n e t te m e n t  concave dans  la part ie  an té r ieu re  : la concavité  p o u v a n t  être 
exagérée p a r  dé foncem ents  accidentels, d irigés  dans le sens des zones d ’accrois­
sem ent. C on tou r  a rrond i  avec bo rd  pos té r ieu r  fo rm a n t  u n  ang le  p lus  ou m oins  
large  au crochet, su ivan t  la h a u te u r  de la r e a .  Parfois , légère dépression  vers le 
bo rd  f ron ta l,  a m e n a n t  la fo rm ation  occasionnelle  d ’u n  petit  lobe su r  la co m m is ­
sure  frontale. Régions latérales, aplaties, en form e d ’ailes.

Area aussi longue  que  la valve, p lus ou m oins  élevée, verticale  ou apsa- 
c line , p lane  ou convexe, ga rn ie  de stries long itud ina les  parallèles. O uvertu re  
de llo ïd ienne  h au te  et étroite, ferm ée  p a r  u n  pseudo -de l t id ium  saillant, com posé 
de lam es transverses arquées et p o r ta n t  u n  sillon lo ng itud ina l .  Area péridelti-  
diale  ga rn ie  d ’un fin  réseau de stries verticales et horizontales.

Valve souven t déform ée p a r  fixation; s’é t i ran t  alors vers l’arr ière  et s’épais­
sissant; se co u v ran t  de grosses ondu la tions  transverses, irrégu lières ;  p o r ta n t  une  
area très hau te , p lane  ou convexe, ga rn ie  d ’un  d e l th y r iu m  et d ’un pseudo-de lti­
d iu m  allongés et étroits , se rec o u rb a n t  parfois, soit à gauche , soit à d ro ite  du 
p lan  de sym étrie ,  le crochet ne co ïnc idan t  p lus  avec le po in t  le p lus  élevé de 
l’area et du  bord  pos té r ieu r  de la valve.

O rnem en ta t ion  double  : I o Radiaire, constituée  de côtes filiform es, a r ro n ­
dies, serrées, un ifo rm es , s’é ten d an t  j u s q u ’au  bord  des valves sans a u g m e n te r  
leur  d iam ètre ,  se m u l t ip l ia n t  par  in te rca lation . Les côtes de p re m ie r  ordre , 
c ’est-à-dire na issan t  au  crochet,  res tan t  tou t  d ’abord p réd o m in an te s ,  se c o n fo n ­
dan t  ensu ite  rap id e m e n t  avec les côtes des ordres su ivants ,  d ’où  s im ili tude  de 
toutes les côtes dans  la rég ion  frontale.

2° C oncen tr ique ,  constituée  de zones d ’accro issem ent fines, n e t te m e n t  m a r ­
quées dans  les in tervalles et su r  les côtes radiaires, a m e n a n t  leur  c rén is tr ia t ion  
habitue lle .
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B) Valve dorsale : B égu liè rem en t  et fo rtem en t  convexe dans p resque  tou te  
sa surface, à p a r t  une faible dépression vers les ex trém ités  card inales. Area 
l inéaire , horizontale , aussi longue  que  la valve. Cette valve, c o n tra ire m e n t  à la 
valve ventra le , ne sub issan t pas ou très peu  de dé fo rm ations  dans les spéci­
m ens  fixés. O rnem en ta t ion  sem blable  à celle de l’au tre  valve.

II. Caractères internes.

Valve ventrale : P laques de lthyria les  ou  supports  de l th y r ia u x  fo rm a n t  un  
angle  la rg e m e n t  ouvert  dans les form es n o n  fixées (pi. VII, fig. 2), d ’ouvertu re  
angu la ire  res tre in te  dans les spécim ens fixés (pi. VI, fig. 8, 9, 10). P laques 
courtes dans  les form es norm ales  et très allongées chez les ind iv idus  fixés.

Face in te rn e  de la valve p o r ta n t  une  o rn em e n ta t io n  rad ia ire  assez vague; 
de p lus, su r  toute la surface et su r to u t  dans  les rég ions latérales et frontale, face 
couverte  de g ranu le s  sp in ifo rm es, bases des cy lindres  p rodu its  pa r  les papilles 
du  m a n te au ;  ces g ranu le s  sp in ifo rm es  laissant leurs traces su r  les m oules 
in te rnes  sous form e d ’ouvertu res  arrond ies  (pi. VII, fig. 2a, 3 et 3a).

Valve dorsale : G ranules sp in ifo rm es couv ran t  toute la face in te rne .

D i s c u s s i o n .  —  Déjà I. T hom as (Q  a rapporté  au  g en re  Schel lwienel la  le 
type de Spirifera crenistria  créé p a r  Phill ips. Il en est de m êm e  de la var. cy l in ­
drica  de St reptorhynchus crenistria,  f igurée p a r  Davidson dans le « S u p p lem en t  
to the  C arbon iferous B rachiopoda », pi. XXXVII, fig. 6 (2). A ne considérer  que 
les caractères externes, on p o u r ra i t  aussi a t t r ib u e r  avec doute  au m êm e  genre  
les espèces f igurées p a r  Mac Coy : Orthis cylindrica  (3), Orthis Bechei  (4), Orthis  
Kellii  (5). D ’au tre  pa rt ,  la g ran d e  varia tion  de l ’espèce crenistria p o u r ra i t  nous 
au to rise r  peu t-ê tre  à considérer  les espèces de Mac Coy com m e n ’é tan t  que  des 
variétés de l ’espèce de Phillips . Davidson (6) a f igu ré  un bon  n o m b re  de spéci­
m ens  q u ’il a réun is  sous un  seul et m êm e n o m  : Strep torhynchus crenistria.  A 
l ’exam en  des f igures il n ’est pas possible de les rap p o r te r  d ’une  façon certa ine  
à l ’un  ou l ’au tre  gen re  de la sous-famille  des Ortliotetines, soit parce q u ’ils ne  
m o n tr e n t  que les caractères externes, soit parce que les caractères in te rnes  in d i ­
qués n ’on t pas de valeur  d é te rm in an te .  En rap p ro c h a n t  les spécim ens types des 
figures 2 et 8 de la p lanche  XXVII (Davidson) avec la form e extérieure  des in d i ­
vidus qui nous o n t  livré, en m êm e  tem ps que  leur  m orpho log ie  externe, leurs 
caractères in te rnes  génériques , nous les rappo rtons  —  non  sans u n  certain  
doute  —  à Schel lwienel la  crenistria.  Il en est de m êm e p o u r  les f igures  2 et 4

(*) Thomas, I., 1910, p. 126.
(2) T hom as, I., 1910, p . 126.
(3) Mac Coy, Fr., 1842, pi. XXII, fig. 1.
(4) Idem, 1842, pi. XXII, fig. 3.
(5) Idem, 1842, pi. XXII, fig. 4.
(6) Davidson, Th ., voir synonymie.
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de la p lanche  XXVI. L’ap la tissem ent de la coquille , carac tère  p r in c ip a l  de 
l 'Orthis caduca  de Mac Coy, est p ro b ab le m e n t  accidentel (*). Le spécim en  type 
de la f igu re  3 de la p lan c h e  XXVI, avec sa légère s inuosité  des bords la téraux , 
est v ra im en t  sem blab le  à Schel lwienella  aspis S m y th  (2). Q uensted t (3) pub lie  
une valve dorsale m o n tr a n t  les supports  b rach iaux  et en m êm e  tem ps une valve 
ventrale , su r  laquelle  on aperçoit  les longues p laques  delthyria les . D ans la p lu ­
p a r t  des travaux  p lus  récents, les l igu res  ne p e rm e t te n t  a u c u n e  dé te rm in a tio n  
g é n é r iq u e  ce rta ine  : citons les travaux  de T ornqu is t ,  de Ju l ie n ,  de F rech , de 
Som m er, de W eller, etc.

L’exem plaire  du  C u lm  a llem and , pub lié  p a r  M. P aeck e lm an n  (4), pi. XII, 
l ig . 6, p a ra î t  bien  sem blable  à la fo rm e  que  nous trouvons  dans  les 
calcschistes, V3c, q u i  sont à l ’ex trêm e  so m m et d u  D in an tien .

V a r i a t i o n s ,  r a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  P a rm i  les ind iv idus  p ro v en a n t  
d u  Viséen supé rieu r  on  constate  des varia tions  sensibles : alors que  les spéci­
m ens  p ro v en a n t  du  Bleu belge, V3b, et su r to u t  des calcschistes, V3c, de la 
rég ion  de W a rn a n t ,  sont souvent réguliers ,  aplatis, écrasés, fragiles , et, p a r ta n t ,  
d ’une  é tude  difficile (5);  ceux qu i f ig u re n t  dans les séries p ro v e n a n t  du  ca l­
caire de Visé, V3b,  aux  env irons  de Visé, o n t  leurs  valves ventra les  épaissies, 
tordues, déform ées p a r  fixation, et leurs valves dorsales très convexes. Ces spé­
c im ens  sont à rap p ro c h e r  d ’Orthotetes  cf. crenistria  décrits  p a r  A. V aughan  (6) 
e t  p ro v en an t  du  m êm e  horizon.

Les ind iv idus  p rovenan t de la région de Visé, a insi que  les spécim ens  de 
Schel lwienel la  ornata,  qu i les y accom pagnen t ,  peuven t,  en se f ixan t  p a r  le som ­
m et  de la valve ventra le , p résen te r  des m alfo rm atio n s  notab les, que  nous avons 
signalées dans la d iagnose  qu i précède. Il en  est d ’au tres  encore . P a r  suite  du  
déve loppem en t en h a u te u r  et de la torsion du  d e l th y r iu m  et du  pseudo-delti-  
d iu m , les p laques delthyria les  s’a llongen t et se cou rben t  à leur  to u r ;  en m êm e 
tem ps, l ’ang le  q u ’elles fo rm en t  en tre  elles devient p lus  petit.  En effet, ces p laques 
delthyria les  sont des lames verticales in te rnes , s’a p p u y a n t ,  d ’une  pa rt ,  su r  les 
bords  du  d e l th y r iu m  et fixées, d ’au tre  part ,  su r  la face in te rn e  de la valve; vers 
l ’a rr ière  elles se réun issen t  au crochet. Elles ten d en t  ainsi à consolider l ’area en

1

( ')  D a v id s o n ,  T h . ,  voir synonym ie, pi. XXVI. fig. 4 et 4a. Une erreur typographique 
rem arquée par l ’auteur et insuffisam m ent corrigée par lu i, p. 127, 4e ligne, jette quelque 
confusion dans cette planche. Il y  a deux figures portant le chiffre 4; il est clair que la 
dénom ination Orthis caduca  ne s ’applique qu ’au petit exem plaire repris à la figure 4 
et 4a.

(2) Voir p lus loin, p. 85.
(3) Q u e n s t e d t ,  F. A ., 1871, voir synonym ie.
(*) P a e c k e lm a n n ,  W ., 1930, voir synonym ie.
(5) Leurs conditions de gisem ent sont sem blables à celles que signale D a v id s o n ,  T h ., 

1880, p. 289.
(*) V a u g h a n ,  A ., 1911, p. 561, pi. XLI, fig. 4.
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étayan t les bords du  d e l th y r iu m  su r  la face in te rne  de la valve. Si donc les bords 
d u  d e l th y r iu m  s’é ti ren t  p a r  fixation, les lam es q u i  les so u tien n en t  doivent 
s ’a llonger  de m êm e . Aussi, en  usant le test dans  la rég ion  voisine du  crochet, 
on fait appara ître  la coupe des plaques de lthyria les  sous la form e de deux  lignes 
d ivergen tes  fort a llongées et d ’ouve rtu re  angu la ire  réduite  (pi. VI, fig. 8, 9, 10). 
Ces p laques de lthyria les  sont souvent appelées aussi p laques den ta ires  ou su p ­
ports  denta ires . De fait, en  longean t  les bords  du  delthy r iu m , ces p laques a tte i­
g n e n t  les den ts  auxquelles  elles servent de supports ,  lesquels se développent 
légè rem en t  vers l ’avant.  Ces p ro longem en ts  an té r ieu rs  des lam es de lthyria les  
sont courts  dans  le gen re  Schel lwienella.

Srhrlhi'ienrlla crenistria  se d i s t i n g u e  d e  Schellwicnrlla om ala  p a r  son orne- 
m e n t a l i o i i  : les e û te s  n o u v e l l e s  a t t e i g n a n t  vi le l ' i i n p o r t a n e e  d e s  anc iennes,  si 
bien qu  elles dev iennen t  rap id e m e n t  semblables. Elle ne porte donc pas, com m e 
Schel lwienel la  ornata,  de faisceaux de filets radiaires, serrés, rem p lissan t  les 
in tervalles en tre  les côtes princ ipales. De plus, dans  Schel lwienel la  crenistria,  
les in tervalles  sont étroits , de m êm e la rgeu r  que les côtes, alors q u ’ils sont 
larges, a t te ignan t  la la rg e u r  de deux ou trois côtes radiaires  dans  Schellwienella  
ornata.  E nfin , le c o n to u r  rég u liè rem en t  a rrond i  e t  les d im ens ions  m o in s  fortes 
de la coquille , ainsi que  la convexité  p lus faible de la valve dorsale de Schel l ­
wienella  ornata  la séparen t n e t te m e n t  de l ’espèce de Phillips . C ependan t,  q u a n d  
il s’ag it  d ’ind iv idus  déform és p a r  fixation, on ne peu t  séparer les deux espèces 
que  pa r  les caractères de l’o rnem en ta t ion .

D’autres form es fixées et portan t  conséquem m en t une  area très hau te  et. 
tordue, p a r  exem ple Strep torhynchus senilis  et St reptorhynchus  subpelargona-  
tu tS ,  se rapp rochen t  parfois beaucoup par  leurs caractères ex té r ieurs  de Schel l ­
wienella  crenistria;  elles s’en séparent toutefois pa r  l ’absence de p laques 
delthyria les .

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e .  —  Schellwienella crenistria ne  se ren co n tre  que 
dans  l ’assise de Bioul et de W a rn a n t ,  V3. Les exem plaires déform és p a r  fixation 
p rov iennen t  d u  Calcaire de Visé, V3b, à Visé; les au tres  o n t  été récoltés dans le 
Bleu belge, V3b (pi. Bioul 1, 5, 12; pi. Yvoir 2657); dans les calcschistes, V3c 
(pi. Bionl 1, 2; pi. Yvoii 2657).

UNE FORME SPÉCIALE DÉRIVANT DE SCHELLWIENELLA.

PI. VII, fig. 3, 3a. — T ex te  : flg. 15.

D. agnose. —  Dans les collections du Musée royal d ’IIistoire na tu re lle  f igure  
un  m ou le  in te rn e  très b ien  conservé d ’une  form e que nous  avions rapportée  
tou t d ’abord à Schel lwienella crenistria,  à cause des traces d ivergen tes  corres­
p o n d a n t  aux plaques de lthy r 'a îes .

Mais elle présen te  u n e  pa r t icu la r i té  que  nous n ’avons pas rencon trée  dans 
les n o m b re u x  spécim ens que  nous possédons de cette espèce : la cha rn iè re  porte
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des denticu les  disposés p e rp e n d icu la ire m e n t  à sa d irec tion  et g a rn is san t  sensi­
b lem en t  tou t le bord  ca rd inal  (fig. texte 15).

Ne possédant, j u s q u ’à ce jo u r ,  q u ’u n  seul exem plaire  m o n tr a n t  cette 
part icu la r i té ,  nous ne nous  croyons pas au to risé  à en t irer  p a r t i  p o u r  la sys­
tém atique . C ependan t,  nous rappe lle rons  que  dans  la super-fam ille  des Stro-  
phom enacea  on  co n n a ît  p lusieurs  g roupes  où se m an ifes te  sem blab le  tran s fo r­
m ation  de la charn ière .

M. Kozlowski (*) m o n tre  co m m e n t,  p a rm i  les Strophomenidae ,  les genres  
Hafinesquiana, Strophomena,  Leptaena  p eu v en t  ê tre  considérés co m m e  des ancê­
tres p robables  à c h a rn iè re  n o rm ale ,  do n t  dé rive ra ien t  d ’au tres  genres , les uns  
à den ticu les  peu n o m b re u x  su r  la cha rn iè re ,  les au tres, dans un  stade plus 
avancé encore, à denticu les  ga rn is san t  à peu  près tou t  le bord  ca rd ina l .  Il 
signale  la m êm e  évolu tion  de la c h a rn iè re  p o u r  le g e n re  Sowerbye l la  e t  le g en re  
Chonetes.

P ig. 15. —  Schellw ienella  sp .
M oule in te rn e  m o n tr a n t  d e u x  ra n g é e s  p a ra l lè le s  de d e n tic u le s  s u r  la  c h a rn iè re ,  x i .

Le fait que  nous possédons une  Schel lwienella  q u i  p résen te  les m êm es 
caractères évolutifs de sa cha rn iè re  nous  au to r ise ra it  à la considé rer  co m m e réa­
lisan t  le second stade dans  le c h a n g e m e n t  de la c h a rn iè re  : le stade à denticu les  
g a rn is san t  à peu  près tou t le bord  card inal .

P o u r  pouvoir  p roposer  u n  nouveau  sous-genre  p o u r  cette form e, nous  a t te n ­
d rons  j u s q u ’au  m o m e n t  où nous aurons pu  nous p ro cu re r  que lques  exem plaires  
p ré se n tan t  le m êm e  caractère.

En a tten d an t ,  nous d o n n o n s  ci-dessous la descrip tion  de l’exem plaire  que 
nous possédons.

Valve ventrale : Aplatie, à co n to u r  a rrond i ,  de m êm e  que les ex trém ités  
card inales . P laques delthyria les  d ivergen tes  courtes. E m pre in te s  m uscu la ires  
la rg e m e n t  étalées, p o r ta n t  un  sillon m éd ian  p rofond  et des rides long itud ina les  
larges et aplaties, séparées p a r  des sillons de m êm e  fo rm e; des zones co n cen ­
triques  ondulées  recoupan t  les rides long itud ina les .  Area apsacline.

Valve dorsale : F o r tem en t  bom bée  avec surfaces m u scu la ires  peu  saillantes 
séparées p a r  u n  faible sillon m éd ian . P laques cru ra les  épaisses peu allongées. 
Area é tro ite  à bords parallèles.

R e m a r q u e s .  —  Les restes d u  test in d iq u e n t  que  la coquille  p o r ta i t  des plis 
rad ia ires  sens ib lem en t  un ifo rm es . On aperçoit, de-ci de-là, su r  ces m êm es

( ')  K o z l o w s k i ,  R . ,  1929, p .  88 .
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débris , des g ranu le s  sp in ifo rm es  logés au centre  de dépressions p lus  ou  m oins  
a rrond ies ;  aux  endro its  où le test a d isparu , on observe les traces de ces g r a ­
nules sous fo rm e d ’ouvertu res  restre in tes, peu  nom breuses , s’a l ig n an t  dans  les 
espaces en tre  les côtes; ils sont bien  visibles su r  les ailes et dans la rég ion  
frontale .

Q uan t  à la form e générale , ce spécim en est à rap p ro c h e r  de la f igu re  7 de 
la p lanche  XXXVII du  travail de Davidson in ti tu lé  : « S u p p lem en t  to the  P e r ­
m ian  and  C arbon iferous species » et que T hom as, I. (*) rappo r ta i t  au gen re  
Meekella.  D ans no tre  spécim en, Ies p laques de lthyria les  sont n e t te m e n t  d iver­
gentes, ce qu i ju s t i f ie  son a tt r ib u t io n  au genre  Schel lwienella.

Cet exem plaire  p rov ien t  de l ’assise de Celles, Tn3,  de la rég ion  du  Tour- 
naisis.

Schellw ienella  o rnata  nov. sp.

PI. V II, fig . 4, 5. — T ex te  : fig . 16.

Cf. 1858-1863. Streptorhynchus crenistria var. cylindrica D avidson, Brit. Carb. Brach., 
p. 124, pi. XXVII, fig. 9.

Cf. 1865. Streptorhynchus crenistria var. robusta T homson , Geol. of C am pbeltown dis­
trict. (Trans. Geol. Soc. G lasgow, vol. II, part. 1, p. 85, pi. II, fig . 1.)

Cf. 1880. Streptorhynchus crenistria var. cylindrica D avidson, Supplem ent Brit. Brach.
(Palaeont. Soc., p. 290, pi. XXXVII, fig. 6.)

Cf. 1910. Schellwienella rotundata T hom as, Brit. Carb. Orthot. (Mem. Geol. Surv. 
G. Brit., vol. I., part. 2, p. 123, pi. XIII, fig. 14, 15.)

D i a g n o s e .  —  Form e de taille m oyenne , à  con to u r  variab le  a rrond i  sube ll ip ­
t ique  ou s u b q u a d ra n g u la r e ,  d ’épaisseur m oyenne .

F ig .  16. — Schellwienella ornata.
V alve d o rsa le  d u  p a ra ty p e  f ig u ré  pi. V II, fig . 5, m o n tr a n t  u n e  o rn e m e n ta t io n  

a ssez  se m b la b le  à  celle  de  Schucher t  e lla  f  a sc i fera  (T ornq .). x i .

Valve ventrale : Convexe dans la rég ion  du  crochet, surbaissée dans  sa p lus 
g ran d e  partie ,  souven t déform ée. E x trém ités  card inales  arrondies , la p lus  
g ran d e  la rg e u r  é tan t  à  que lque  d istance  en avan t  de celles-ci. Bord pos té r ieu r

(l) T h om as, I., 1910, p . 126.
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presque  dro it ,  fo rm an t  u n  ang le  voisin de 180° au  c roche t  et variab le  avec la 
h a u te u r  de l 'area. Area apsacline, asym étr ique ,  souven t déform ée, assez élevée, 
n ’a t te ig n a n t  pas la p lus  g ran d e  la rg e u r  de  la coquille . Fen te  de lto ïd ienne  étroite  
et  haute , couverte pa r  le pseudo-de ltid ium  con ique , f lanqué  de deux  sillons laté­
raux  le séparan t de l’area péride lt id ia le  (*), la rg e m e n t  t r ian g u la ire .

P laques delthyria les  bien  visibles su r  les exem plaires  décortiqués  ou usés, 
faisan t un  angle variable e t se p ro lo n g ean t  su r  une  lo n g u e u r  de 12 m m .  env iron .

O rnem en ta t ion  sem blable  à celle de la valve dorsale.

Valve dorsale : R égu liè rem en t m ais  peu convexe, d ép rim ée  vers les ex tré ­
m ités card inales . Bord ex té r ieu r  rec til igne . Area linéaire  verticale. P laques c ru ­
ra les  p e u  d é v e l o p p é e s .  Ml i se les  p e u  v is ib les .

O rn e m e n ta tio n  d o u b le , ra p p e la n t e e lle  d e S c h u c h e r t c l l a  Iasc ifera

I o Badiaire : côtes fil iform es séparées par  des in tervalles  plats, larges, g a r ­
nis de trois à c inq  filets radiaires. A p lusieu rs  reprises le filet cen tra l  se déve­
loppan t en côtes f iliform es a t te ig n a n t  rap id e m e n t  l ’épaisseur des côtes p r im aires .

2" Transverse  : stries concen tr iques  rapprochées  form ant des ondu la t ions  
dans  les intervalles , o ndu la t ions  p lus ou m o ins  in te r ro m p u es  su r  les côtes 
radiaires.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Nous avons dé jà  ind iqué  l e s  caractères qui 
séparen t cette espèce de Schel lwienella  crenistria.

Celle form e est très voisine de St reptorhynchus  crenistria  var. cyl indrica  
pub liée  p a r  Davidson dans  sa m o n o g ra p h ie  célèbre, p i. XXV! 1, fig. 9 (2). Mais 
le spécim en f igu ré  présente  une valve dorsale p lus  convexe et à c o n to u r  plus 
a rro n d i  que la p lu p a r t  de nos spécim ens; cependan t,  p lusieu rs  de nos e x em ­
plaires a t te ignen t  la convexité  de l’o r ig ina l  de Mac Coy, à nouveau  f igu ré  par 
D avidson; de p lus, l’o rn em e n ta t io n  de tous nos spécim ens est la m êm e  que  celle 
qu i se m anifeste  s u r  la f igure  9 et 9b de Davidson. En 1880 (3), Davidson pub lie  
la m êm e fo rm e; seule son o rn em en ta t io n  sem ble la rap p ro c h e r  de Schellwienella  
crenistria.

Notre nouvelle  espèce a tan t  d ’affinités aussi avec Schellwienella rotundata  
I. Thom as (4), que  nous avons été ten té  de l ’a ss im iler  à cette de rn iè re .  C epen­
d an t ,  elle en diffère pa r  les caractères su ivan ts  : son c o n to u r  très variable, 
a rrond i ,  su b rec tangu la ire  ou sube ll ip tique , l ’absence de concavité  nette  dans  la 
valve ventra le  et en fin  son o rn em en ta t io n  d iffé ren te ;  alors que  Schellwienella  
rotundata  porte  un  ou au m a x im u m  deux filets radiaires  en tre  deux  côtes rayon ­
nantes, Schellwienella ornata p résen te  de trois à c inq  filets disposés en  faisceaux; 
ce qui rapp roche  Schel lwienella  rotundata  de Scliuchertel la fascifera et peu t

(1) Dunbar, C. 0 .  et Condra, G. E ., 1932, p. 67.
(2) D a v id s o n ,  T h ., 1858-1863, vo ir  syn on ym ie .
(3) Idem, 1880, vo ir  sy n o n y m ie .
(4) T h o m a s ,  I., 1910, voir synonym ie.
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occasionner m êm e une confusion  en tre  les deux form es, d ’a u ta n t  plus q u ’elles 
se t rouven t  non  seu lem en t au m êm e  horizon faun ique , m ais q u ’elles p euven t  se 
ren c o n tre r  dans  le m êm e g isem en t;  ce sont les caractères in te rnes  qu i p e rm e t­
tron t de les d is t in g u e r  sans a u cu n  doute possible.

Les rapports  que nous  avons établis plus h a u t  en tre  les Strep torhynchus  
crenistria  var. cylindrica  f igurés p a r  Davidson et no tre  Schellwienella ornata 
sont les m êm es que  ceux qu i existent en tre  la fo rm e de C am pbeltow n  décrite  
p a r  J . T hom son  (*) et no tre  nouvelle  espèce.

D ’au tre  part ,  il est à r em a rq u e r  que  les spécim ens anglais , co m m e nos 
exem plaires  de Schellwienella ornata,  appartiennent, à un  horizon des p lus  éle­
vés, D2-D3,  du D inan tien .  Les exem plaires  f igurés p a r  Davidson et T hom son  
sont accom pagnés de Productus (Gigantel la)  giganteus  e t  Productus (Gigan­
tella) latissimus,  c om m e les nô tres ; Schellwienella rotundata  p rov ien t  de la 
hase du  Millstone Grit ou m êm e  d ’un horizon in fé r ieu r  (2).

D ans les exem plaires  qu i p ro v ie n n e n t  d u  calcaire de Visé, V3b, aux e n v i­
rons de Visé, nous consta tons les m êm es m a lfo rm ations  que  celles signalées plus 
h a u t  dans  la descrip tion  des spécim ens de Schellwienella crenistria p ro v en an t  
des m êm es  g isem ents . Elles sont dues à la fixation de la valve ventrale , qu i  seule 
les subit.

De m êm e  q u ’il existe dans le Tourna is ien  supérieu r ,  com m e nous le ver­
rons p lus  loin, une  m u ta tion  radial iformis  de Schellwienella aspis, de m êm e  on 
p o u rra i t ,  peut-ê tre , considérer  no tre  nouvelle  espèce Schellwienella. ornata  
c om m e é tan t  une  varia tion radialis de Schel lwienella  crenistria.  E n  effet, s u r ­
tou t dans  les spécim ens déform és pa r  fixation, Schel lwienella  ornata  ne  se d is­
t ingue  n e t te m e n t  de l’espèce de Ph ill ips  que  p a r  son o rn em e n ta t io n  d u  type 
radialis superposée à l’o rn em en ta t io n  crenistria.

C ependan t,  po u r  les raisons exposées p lus  hau t (3), nous  croyons devoir  
séparer  Schellwienella ornata com m e espèce au tonom e.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p i i i q u e .  —  Nos exem plaires  p ro v ie n n e n t  d u  calcaire de 
Visé, V3b, des env irons  de Visé, et des calcschistes de W a rn a n t ,  V3c, à Sam- 
son : pi. Gesves 3.

Schellw ienella aspis m ut. radialiform is nov. m ut.

P I. VII, fig . 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12.

1858-1863. Strep torhynchus crenistria  D a v id s o n ,  Brit. Carb. Foss., p .  124, p i .  XXVI, 
fig. 3.

1930. Schellw ienella  a ff. aspis  S m y t h ,  Carb. Rocks Hook-Head. (Proc. Roy. Irish Acad., 
vol. XXXIX, section B, n° 26, p. 555, pi. XVI, fig . 6a, 6b.)

( ')  T h o m s o n ,  J., 1863, voir synonym ie.
(3) T h o m a s ,  I., 1910, p. 124.
(3) Voir p. 81.
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D iagnose. —  A) Caractères externes.

Coquille p lus large que  longue, concavo-convexe, à c o n to u r  sem i-e llip tique . 
E x trém ités  cardinales, a liform es, po in tues , p o r ta n t  u n e  é ch an c ru re  latérale.

Valve ventrale : L égèrem en t  convexe dans  la rég ion  du  crochet,  apla tie  au 
cen tre , s inueuse  vers le hord  fron ta l.  Bords la té raux  subparallè les . Ex trém ités  
card inales  a iguës, aplaties. Bord pos té r ieur  fo rm a n t  au  c roche t u n  ang le  d ’ouve r­
tu re  variab le  su ivan t  la h a u te u r  de l’area.

Celle-ci, t r ian g u la ire ,  n ’a t te ig n a n t  pas la p lus  g ra n d e  la rg e u r  de la valve, 
apsacline, variab le  en h a u te u r ,  p o r ta n t  un  pseudo -de l t id ium , a rq u é  à sa hase, 
fo rm é  de rides transverses disposées en fo rm e de chevrons . Area pé r idc lt id iale 
étroite  et peu discernable .

O rnem en ta t ion  c o m prenan t  deux  sortes de côtes rad ia ires  : les unes, côtes 
p r im aires ,  a yan t  leu r  o r ig ine  au crochet, se p ro longean t j u s q u ’au bord de la 
valve en a u g m e n ta n t  sans cesse leu r  d iam ètre ,  restan t to u jo u rs  p réd o m in an te s ;  
les au tres , côtes secondaires, disposées p a r  g roupes  de trois en tre  les côtes p r i ­
m aires  e t se m o n tra n t  to u jo u rs  p lus faibles que  ces dern ières . Zones co n cen ­
triques  d é te rm in a n t  su r  les é lém ents  radiaires  la fo rm ation  de fortes aspérités.

Valve dorsale : Souvent fort bom bée, d ép rim ée  p o u r ta n t  vers les angles  c a r ­
d inaux , en fo rm an t  de faibles expansions a liform es h a b itu e l le m e n t  brisées. Bord 
card inal  rec til igne . Area aussi longue  que l ’area ven tra le , m ais  très étroite , v e r ­
ticale, à bords parallèles. C b i l id iu m  très petit ,  convexe à sa base et s tr ié  t ra n s ­
versa lem ent. E n tre  le c h i l id iu m  et le p seudo-de l tid ium , faible ou v e r tu re  p o u r  
le passage d ’un pédoncu le  a trophié .

O rnem en ta t ion  double, sem blable  à celle de la valve ventrale.

B) Caractères internes.

Valve ventrale : P laques de lthyria les  fo rm a n t  u n  ang le  variab le  souven t 
voisin de 90°; p laques delthyria les  suppo rtan t  les bords  de la fente  de lto ïd ienne  
ou d e l th y r iu m , re l ian t  l’area ou pa liu trope  au  p lafond  de la valve, s’avançan t  
fa ib lem en t  vers l’avan t en  b o rd an t  les em pre in tes  m uscu la ires .  Celles-ci, flabel- 
l iform es, se com posan t : a) des em pre in tes  des m uscles d id u c teu rs  larges, étalés 
su r  le tiers de la lo n g u e u r  de la coquille , p o r ta n t  des plis rad ia ires  peu  n o m ­
b reux  et u n  sillon m éd ian  lo n g itu d in a l ;  b) des em pre in tes  des m uscles  a d d u c ­
teurs, petits, len ticu la ires , rapprochés du  crochet, séparés p a r  une  crête m éd iane  
à pe ine  perceptib le.

Valve dorsale : Processus ca rd ina l  fort  développé, b ifide vu de l ’in té r ieu r ,  
quadri lobé  vu de l ’ex té r ieu r ;  su r  le processus, gou tt iè re  m éd iane , passage du 
m usc le  pédoncu la ire . Base ou  talon du  processus o c c u p an t  le n o to th y r iu m  et 
recouverte  p a r  le ch i l id iu m , com posé  de lam es transverses, bom bées p a r  suite
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de Tépaississem ent de ce talon (Q. P laques crura les  très d ivergen tes , courtes, 
épaisses. C ham p  m uscu la ire  couvert  de stries rad iaires, séparées p a r  u n  sillon 
m éd ian  très net.

D i s c u s s i o n .  —  M. Louis B. S m y th  a décrit  réc e m m e n t  (2) Schel lwienella  
aspis, laquelle  se d is t in g u e  p a r  les ex trém ités  card inales  a liform es, la valve ven ­
trale résupinée, la valve dorsale fo rtem en t convexe et p a r  u n e  o rn em en ta t io n  
constituée  de côtes rad ia ires  un iform es. Cette espèce est considérée p a r  son 
a u te u r  com m e carac té r is t ique  de la zone Z. à Zaphrentis ,  co rrespondan t  à no tre  
assise de Maredsous, Tn2.

Le m êm e  a u te u r  trouve, dans  la zone C. à Caninia,  équ iva len t  s tra tig ra-  
ph iq u e  de no tre  assise de Celles Tn3,  un  bon  n o m b re  de spécim ens ayan t  les 
caractères de la form e de la zone Z, à l’exception de l ’o rn em en ta t io n ,  qui 
c h a n g e  : les côtes rad ia ires  o n t  une tendance  à deven ir  p lus fortes et, dans  leui 
d is t r ib u t io n ,  la q u a tr ièm e  côte devien t p réd o m in an te .  En m êm e tem ps  la 
coquille  g ra n d i t ;  M. Sm yth  la s ignale sous le nom  de Schellwienella  aff. aspis. 
Nous croyons pouvoir  d o n n e r  à cette pa rt icu la r i té  la va leur  d ’une  m u ta tio n .

D ’au tre  part ,  n ’était la présence de p laques delthyria les , cette fo rm e serait 
rapportée  à Spirifera radialis, don t elle rappelle  l ’o rn em en ta t io n  en grosses côtes 
rad iaires, res tan t  p réd o m in an te s  su r  les côtes secondaires, e t  dans  laquelle  
I. T hom as a reconnu  les caractères génériques  de Schuchertel la  (3). Mais cet 
a u te u r  fait r e m a rq u e r  (4) q u ’il y a lieu de s’e n to u re r  des m êm es p récau tions  p o u r  
la dé te rm in a tio n  de la form e radialis que p o u r  la crenistria : « the  possibility  of 
hom oeo m o rp h y  necessita ting  exam ina t ion  of in te r io rs ,  w henever  possible ».

Si l’o rnem en ta t ion  crenistria  est u n  te rm e  de convergence  p o u r  les genres  
Schel lwienella,  Schuchertel la,  Derbyia,  e tc ., il pourra it  en être  de m êm e  p o u r  le 
type radialis. P réc isém en t,  nous voyons dans l ’espèce présente  la réalisation du 
p ressen tim en t d ’Ivor Thom as. Alors que  celui-ci reconna ît  les caractères du 
g en re  Schuchertel la  dans  la form e radialis anglaise, M. Louis B. Sm yth  (5) 
constate, en Ir lande , la m êm e  tendance  vers le type radialis p o u r  sa Schellwie-  
nella aspis  de l ’horizon C. et désignée p a r  lui com m e é tan t Schellwienella  
aff. aspis. C ’est cette  m êm e form e radialis que  nous re trouvons  en  Belgique, au

(*) Par suite du développem ent de l ’area de la valve dorsale, il se développe, derrière 
le processus cardinal grandissant, une protubérance angulaire, appelée talon du pro­
cessus. Le talon du processus est la base ou la tige supportant l ’apophyse cardinale m ul- 
tilobée; c ’est le « shaft » des auteurs am éricains. Voir S c h u c h e r t ,  C h .  et C o o p e r ,  G. A ., 
1932, p. 10.

(2) Voir synonym ie.
(3) T h o m a s ,  I., 1910, p. 126. Le type de P h illip s étant perdu et le dessin , q u ’il en a 

donné, ne m ontrant que les caractères externes, ce n ’est que sur les spécim ens m anifes­
tant la structure interne et rapportés par les auteurs anglais à l ’espèce de P h illip s, que 
l ’on a  pu reconnaître les caractères de genre Schuchertella.

(4) T h o m a s ,  I., 1910, p. 127.
(8) S m y t h ,  L. B ., 1930, p. 555.
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m êm e n iveau  : assise de Celles, Tn3,  co rrespondan t  à l ’horizon C., avec l ’a v a n ­
tage que  les p laques delthyria les  d ivergen tes , ca rac tér is t iques  du g en re  Schel l ­
wienella,  sont p a r t icu l iè rem en t  bien visibles dans u n  g ra n d  n o m b re  de nos 
échan til lons.

Une seconde fo rm e réa lisan t le type radialis p o u r ra i t  ê tre  trouvée  dans  
Schellwienella ornata,  laquelle , ainsi que nous l’avons fait r e m a rq u e r  plus 
h a u t  i 1), se d is t in g u e  su r to u t  de Schel lwienella  crenistria p a r  son o rn e m e n ta ­
tion du  type radialis.

Un tro isièm e, c ’est celui de Schuchertel la ¡ascifera,, qu i,  co m m e on le verra 
p lus  loin, p résen te  aussi l’o rn em e n ta t io n  d u  m êm e  type radialis.  Cet h o m éo m o r­
ph ism e  radialis, réalisé p a r  deux  genres  d ifféren ts ,  est u i i  nouveau  cas de c o n ­
vergence.

Schellwienella acutangula  (2), d u  P erm ien  d u  Sud-Ouest de la C hine , se ra p ­
proche  beaucoup  de no tre  form e p a r  ses ex trém ités  card inales  po in tues ;  m ais 
l ’o rn em en ta t io n  est d ifféren te .

Schellwienella aspis m u t .  radial iformis  se d is t in g u e  a isém ent de Schel l­
wienella crenistria p a r  son o rn em en ta t io n ,  pa r  la form e po in tue  de ses ex trém ités  
card inales. De p lus, cette espèce ne com porte  aucun  ind iv idu  dé fo rm é  p a r  fixa­
tion. Elle se sépare de Schel lwienella  ornata p a r  son o rn em e n ta t io n  composée 
d ’é lém ents  p lus  gros e t p a r  l’acuité  de ses ex trém ités  card inales , alors que  Schel l­
wienel la  ornata  m o n tre  un  con tou r  a rrond i .

Position stratigraphique. —  La p lu p a r t  de nos spécim ens p rov iennen t  de 
l ’assise de Celles, Tn3,  aux  env irons  de T ou rna i.  Quelques échan til lons  ont été 
trouvés dans les sous-assises Tn3a  (pi. Feluy 32) et Tn3b  (pi. Feluy 34, pi. Soi- 
gn ies  4, pi. Leuze 2).

Genre ORTHOTETINA Schellwien.

Orthotetina sp.

D ans le m atérie l im p o r tan t  recueilli autrefois  dans  les calcaires V3b, aux 
env irons  de Visé, nous  avons trouvé  u n  échan til lon  isolé —  u n e  valve ven tra le  —  
p résen tan t  les deux p laques delthyria les  longues et parallèles, carac tér is t iques  
des genres  Meekella et Orthotet ina.  D’au tre  pa rt ,  ce spécim en , ne p o r ta n t  pas 
de plis radiaires, ne peu t  pas ê tre  rapporté  au gen re  Meekella.

Ne d isposant que  d ’un  seul échan til lon , nous ne pouvons l ’u til ise r  p o u r  ser­
vir  de base à la descrip tion  d ’une  espèce. Nous s igna le rons  donc ici les quelques  
caractères que  nous observons.

D i a g n o s e .  —  Valve ventrale : D éprim ée et déform ée, p lus  longue  que  large. 
Bord pos té r ieu r  sensib lem en t rec til igne , n ’a t te ig n a n t  pas la p lus  g ran d e  la rg e u r

(') Voir p lus haut, p. 84.
(2) H u a n g ,  T. K., 1933, p. 24, pi. III, fig . 12 à  18,
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de la valve. Bordures latérales p resque  perpend icu la ires  au bord postér ieur , se 
racco rdan t  in sens ib lem en t  au  bord  frontal allongé.

Area assez élevée, p lane, perpend icu la ire  au p lan  de sépara tion  des valves.
La rég ion  apicale usée, m o n tra n t  deux p laques delthyria les  fines, allongées 

e t parallèles.
O rnem en ta t ion  : I o F ines côtes linéaires, a rrondies , très rapprochées , d ’épais­

seur u n ifo rm e  et constan te , les nouvelles a t te ig n a n t  rap idem en t  le ca lib re  des 
côtes de p rem ie r  ordre .

M ultip lication des côtes : Les côtes de deuxièm e o rd re  p rov iennen t  des côtes 
de p re m ie r  o rd re  p a r  b ifu rca t ion . Celles du  tro isièm e o rd re  et du qu a tr ièm e  
o rd re  se fo rm ant p a r  in te rca la tion . »

Les intervalles , à pe ine  p lus  larges q u e  les côtes radiaires.
2° Quelques zones concen tr iques  d ’accro issem ent la rg em en t  et in ég a lem en t  

d istan tes;  c rén is tr ia t ion  hab itue lle  très fine, m ais  n ’in té ressan t que  les 
intervalles.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e .  —  Calcaire de Visé, V3b, de la région de Visé.

Genre DERBYIA W a a g e n .

Derbyia depressa nov. sp.

P I. V III, fig . 1, 2, 3, 4.

D i a g n o s e .  —  G rande coquille  aplatie, pouvan t a tte ind re  9 cen tim ètres  de 
la rgeur,  o rd in a ire m e n t  6 à 7, e t  5 cen tim ètres  de lo n g u eu r ;  con to u r  semi- 
e llip tique.

A) Valve ventrale : Non résupinée, le p lus  souven t p lane , quelquefois  légè­
rem e n t  et rég u l iè rem en t  convexe. Bord card inal  rec til igne , a t te ig n a n t  la p lus  
g ran d e  la rg e u r  de la coquille . O uvertu re  des ex trém ités  card inales  voisine d ’un  
ang le  d ro it .  Area m oins  é tendue  que  le bord  ca rd ina l ,  peu  élevée d is ta lem ent, 
se re levan t rap id e m e n t  au centre . D e l th y r iu m  large, ne dépassant pas 1 c e n t im è ­
tre de h a u te u r ,  ferm é pa r  u n  pseudo-de ltid ium  g a rn i  de lam es transverses o n d u ­
lées. Area péride lt id ia le  la rg e m e n t  t r ian g u la ire ,  o rnée  de fines stries verticales 
cro isan t les lam es transverses.

E m pre in tes  m uscu la ires  en  éventail long  et é tro it,  p o r ta n t  de gros plis 
radiaires, divisées vers l’arr ière  seu lem ent p a r  le sep tum  m éd ian  —  caractère  
gén é r iq u e  p r inc ipa l  —  d é b u ta n t  au  crochet. Absence de p laques de lthyria les .

O rnem en ta t ion  sem blable  à celle de la valve dorsale.

B) Valve dorsale : D iffic ilem ent d iscernable  de la valve ven tra le  dans  b e a u ­
coup de spécim ens; cependan t,  légè rem en t p lus  bom bée, p a r to u t  convexe, 
excepté les ex trém ités  card inales  aplaties.
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Processus card inal  bilobé. P laques c ru ra les  courtes et épaisses. P seudo­
sep tum  m éd ian  absent.

O rnem en ta t ion  double, constituée  : a) De fines côtes rad ia ires  f iliformes, 
un ifo rm es, se m u l t ip l ia n t  p a r  in te rposition , séparées pa r  des sillons plats de 
la rg e u r  double  de celle des côtes;

b) De fines stries concen tr iques  d o n n a n t  lieu à une c rén is tr ia t ion  délicate, 
visible seu lem en t  à la loupe.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Cette Derbyia  est la seule que  nous  conna is ­
sons dans  le D in an tien  de la Relgique. C om m e on p eu t  s’en  ren d re  com pte  pa r  
le tab leau  com para t if  des genres  de la sous-famille  des O rtho te tines , les caractères 
génériques  p r in c ip au x  sont : la présence d ’un sep tu m  m éd ian  p a r ta n t  du  crochet 
de la valve ven tra le  et l ’absence de p laques delthyria les . M alheureusem ent, ce sep­
tum  est une lam e m ince , très délicate, qui se brise souven t et q u ’il est to u jo u rs  
très difficile de m e t tre  en évidence. Mais à dé fau t  de ce carac tère  v ra im en t  d é te r ­
m in a n t ,  la sépara tion  de Derbyia depressa  d ’avec Schel lwienella  crenistria  p eu t  
encore  se faire, quo ique  d iff ic i lem ent, au m oyen  de ce rta ins  caractères ex té­
rieurs. D ans Derbyia depressa  la coquille  est p lus  aplatie , su r to u t  la valve d o r ­
sale; la valve ven tra le  n ’est pas résup inée;  l’area est m o ins  élevée, le de lt id ium  
plus large, les côtes p lus  fines et p lus  la rg em en t  espacées.

Derbyia depressa  est de m êm e  taille et de m êm e  o rn em e n ta t io n  que  Derbyia  
gigantea  T hom as (‘j, du Millstone Gril des lies B ri tann iques ;  cependan t ,  elle 
s’en d is t in g u e  pa r  une  m o in d re  convexité  de sa valve dorsale, p a r  son sep tum  
ven tra l  beaucoup m oins  épais, m oins  élevé, p lus  co u rt  : le tiers de celui de 
l’espèce anglaise. De plus, les m uscles de la valve ven tra le  p o r te n t  des plis 
m o ins  larges e t r a y o n n a n t  s u r  toute  la surface des m uscles.

Elle se sépare aussi de Derbyia grandis  W a ag e n  (2) : no tre  fo rm e n ’atte in t 
ja m a is  les d im ens ions  de l ’espèce de Salt-Range; de p lus, la valve ven tra le  de 
Derbyia depressa  n ’est, pas n e t te m e n t  convexe; son sep tum  se m o n tre  beaucoup 
p lus  petit  et ses m uscles p résen ten t  u n e  form e d ifféren te .

Position stratigraphique. —  Nous connaissons Derbyia depressa  dans  
l'assise de Bioul et de W a rn a n t  de la rég ion  de Bioul, spécia lem ent dans le Bleu 
belge, V3b,  où elle est b ien  conservée, et dans  les calcschistes, V3c, qu i  le s u r ­
m o n te n t ,  où elle est souvent écrasée.

D ans le V3b n ous  l ’avons recueillie  à W a rn a n t  (pi. Bioul 1); à Anhée 
(pi. Yvoir 2657); dans  le V3c, à W a rn a n t  (pi. Bioul 1 et 2); à Bioul (pi. Bioul 16).

(*) T hom as, I., 1910, p . 120, p i. XIII, fig . 11 à 13, figu re  10 d an s le tex te .
(2) W aagen, W ., 1884, p. 597, p i. Lí; p i. LII, fig . 1 et 3; p i. LUI, fig . 3 et 5.



DU DINANTIEN DE LA BELGIQUE 91

Genre SCHUCHERTELLA Gir t y .

Schuchertella fascifera ( T o r n q u i s t ) .

PI. V III, fig . 5 à  8; P I. IX, fig . 1, 2. — T ex te  : fig. 17.

1843. Orthis u m b racu lu m  P o r t lo c k ,  L ondonderry..., p. 456, pi. XXXVII, fig. 5.
1873. Orthotetes crenistria  D e K oninck, F oss. Bleiberg, p. 44, pi. II, fig. 4b et 4c, non  4a. 
1876-1877. Orthotetes crenistria  De K oninck, F oss. Paléoz. N ouv.-Galles du Sud, p. 212, 

pi. X , fig. 8.
1895. Ortholhetes fascifera  T o r n q u is t , Untercarbon am  Rossbergm assiv, p. 87, pi. XVI, 

fig. 8, 15, 18, 19.
1909. Orthotetes fascifera  Sommer, Fauna des Culms von Königsberg. (N. Jb. Min. Beil.

Bd. XXVIII, p. 628, pi. XXX, fig. 6, 6a.)
1923. Ortholhetes crenistria  Dem anet, Le W aulsortien de Sosoye. (Mém. Inst. Géol. Lou­

vain, t. II, p. 125, pi. V, fig. 9.)
1923. Orthothetes crenistria  var. m axim a  Dem anet, Le W aulsortien de Sosoye. (Mém.

Inst. Géol. Louvain, t. II, p. 126, pi. V, fig. 10.)
1930. Schuchertella  fascifera  Paeckelm ann, Brach. Deutsch. Unterk. (Abh. Preus. Geol.

Land. N. F. H. 122, p. 203, pi. XII, fig . 3-4; pi. XIV, fig. 9.)

D iagnose. —  Form e concavo-convexe, de g randes  d im ens ions  : certa ins  
exem plaires  a t te ig n a n t  12 cen tim ètres  de la rg eu r  et 11 cen tim ètres  de longueu r .

A) Caractères externes.

Valve ventrale : Résupinée, légè rem en t convexe dans la région du  crochet, 
dép rim ée  au centre , pu is  concave et recourbée dans  la région distale  et su rtou t  
fron ta le ;  d ’où son profil à 140° p o u r  sa face in té r ieure . Bord ca rd inal  p resque  
rec til igne , fa ib lem en t relevé au  crochet (160°); celui-ci peu visible et peu sail­
lan t. Le reste du  con to u r  la rg e m e n t  arrond i.  Area fo rm an t  un  ang le  a igu  dans 
la rég ion  d u  crochet,  s’é ten d an t  su r  toute la la rg eu r  de la coquille , ayan t  1 cen ­
t im ètre  de h a u te u r  sous le crochet, co m p ren an t  deux zones superposées; celles-ci 
fo rm an t  en tre  elles u n  ang le  de 150° env iron , séparées p a r  une l igne  parallè le  à 
la ch a rn iè re  et passant à peu près à m i-h a u te u r  de l’area en fe rm an t  la m oitié  
supérieu re  de l ’ouve rtu re  de lto ïd ienne, la rgem en t t r iangu la ire .  Celle-ci parfois 
ferm ée com plè tem en t  p a r  un  pseudo-de ltid ium .

Area secondaire selon I. T hom as (x), ou area pérideltid ia le , au sens de 
MM. D u n b a r  et C ondra  (2), n o n  observée.

O rnem en ta t ion  constituée  : a) De côtes rad iaires, filiform es, régu lières, g a r ­
d a n t  la m êm e  épaisseur j u s q u ’au bord  fron ta l,  la issan t en tre  elles des espaces

(*) T h om as, I., 1910, p. 97.
(2) D unbar , G. O. et Condra, G. E., 1932, p. 67.
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plats, trois fois p lus  larges  q u ’elles-m êm es. A deux ou  trois reprises, su ivant 
le déve loppem en t de la coquille , in te rca la tion  de nouvelles côtes a t te ig n a n t  
b ien tô t  la la rg e u r  des autres. Dans chaque  in tervalle , un  faisceau de q u a tre  à 
six stries jux taposées , très fines, visibles seu lem en t  à la loupe e t en lum ière  
oblique , d ispara issan t dans  un  éc lairage parallè le  à leur d irec tion . Faisceaux de 
filets rad iaires, su rtou t  visibles su r  les em pre in te s  externes. In te rca la tion  de la 
côte nouvelle  dans  le faisceau se faisant p a r  { 'épaississement et la surélévation 
du filet m éd ian  d u  faisceau.

b) D ’o ndu la t ions  concen tr iques  fines, au n o m b re  »le 18 à 20 pa r  cen tim è tre  
en lo n g u eu r ,  m asq u an t  facilem ent la fine rad ia tion .

Fig. 17. —  Schuchertella  fascifera.
D essin  d u  sp é c ifn e n  f ig u ré  p i. IX, fig . 2, m o n tr a n t  le s  fa is c e a u x  de f in e s  s t r ie s  ra d ia ire s
et, s u r  le  m o u le  in te rn e , le s  a lv é o le s  p ro d u its  p a r  le s  g ra n u le s  s p in ifo rm e s  d e  la  face 

in te rn e  de  la  v a lv e . Au c en tre , le  c h a m p  m u s c u la ire  lisse . V alve d o rsa le  x i .

Valve dorsale : R égu liè rem ent bom bée, s’ap la tissan t légèrem ent vers les 
ex trém ités  card inales. Rord ca rd inal  rec til igne ;  c roche t  visible seu lem en t  par 
l ’abou tissem en t  des côtes rad ia ires  o rn an t  la valve. Arca s’é ten d an t  s u r  tou te  la 
la rg e u r  de la coquille , non  re n tran te  com m e celle de la valve ven tra le , m ais  p e r ­
pend icu la ire  au  p lan  de la valve, m o ins  élevée, s im ple , c ’est-à-dire  non  c om po­
sée de deux  parties , c om m e l’au tre  arca.

O rnem en ta t ion  sem blable  à celle de l ’au tre  valve.

B) Caractères internes.

Valve ventrale : Deux den ts  fo rtem en t développées, laissant dans  les m oules 
in te rnes  des cavités p rofondes con tenan t souvent les po in tes  des dents .

Lamelles de lthyria les  su p p o rta n t  les bords du  d e lt id iu m , inexistantes ou 
peu visibles. Muscles d ivarica tcurs  flabelliform es très développés (pi. VIII, 
lig. 8), p o r tan t  des stries rad ia ires , e n to u ra n t  les m uscles  adduc teu rs  len t ic u ­
laires a llongés m ais  étroits , ceux-ci séparés p a r  une  petite ra in u re  co rrespondan t  
à une petite crête ne p o u v a n t  être  com parée  à un  sep tum  m éd ian .  A la po in te
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arrière  des m uscles d ivarica teurs , em pre in tes  m uscu la ires  p lus  fines, co rrespon­
d a n t  peu t-ê tre  aux m uscles a jus teu rs .

Face in te rn e  de la valve, légè rem en t  gén icu lée ;  d ’où, n o m b re u x  spécim ens 
m o n tr a n t  cette l'ace. O rnem en ta t ion  rad ia ire  bien visible su r  les bords; g ranu le s  
sp in ifo rm es  répartis  su r  toute  la surface, au dehors  du c h a m p  m uscu la ire .

Valve dorsale : Apophyse ca rd inale  sortan te , b ifide, fo r tem en t  développée, 
p ro v o q u an t  une p ro tu b é ran ce  n e t te m e n t  m arquée . P a r ta n t  de cette apophyse, 
p seudo-sep tum  m éd ian  très large, assez profond , s’é te n d a n t  j u s q u ’au m ilieu  de 
la coquille , séparan t  deux  parties  de muscles adduc teu rs  p o r ta n t  des stries 
radiaires  b ifu rquées  vers l ’ex térieur.

A la face  in te rne  de la valve, détails de l ’o rnem en ta t ion  ex tér ieure  assez 
estom pés. Vu dehors  de lu rég ion  des m uscles, surface en tiè re  p o r ta n t  des g r a ­
nules  co rrespondan t  aux papilles du  m an teau  et laissant des alvéoles dans le 
m oule  in terne.

Di s c u s s i o N .  —  P arm i les spécim ens n o m b re u x  que  nous possédons, il en 
est d on t  l’identif ica tion  est re la t ivem en t  aisée : tels sont ceux qui p rov iennen t  
du  Bleu belge de la rég ion  de W a rn a n t  et du calcaire de Visé, à Visé et Argen- 
teau. Peu  ou p o in t  déform és, ils m o n tr e n t  les caractères in te rnes  et externes, 
su rtou t  l’o rn em e n ta t io n  tou te  pa rt icu liè re  de l’espèce de T ornqu is t .  Pour  éviter 
des m éprises, nous faisons r e m a rq u e r  p o u r ta n t  que  ces fossiles o n t  une tendance  
à se dégager  su ivan t une  surface convexe. Or, la valve ventra le  est concave dans 
sa plus g ran d e  part ie .  Elle p résen tera  donc souven t sa face in te rne .

La dé te rm in a tio n  gén é r iq u e  des spécim ens, e x trê m e m en t  abondan ts , des 
calcschistes V3c, qui s u rm o n te n t  le Bleu belge V3b,  n ’est pas aussi facile. Ils 
sont tous aplatis, voire écrasés, et d ’une  ex trêm e fragilité . D ’où l’exam en de la 
convexité  ou de la résup ina tion  des valves devien t im possible, de m êm e  q u e  la 
d ist inction  des deux  valves; d ’a u tan t  p lus que l ’area ventra le  est peu  élevée et 
que le pseudo-sep tum  dorsal peu t être  confondu  avec le sep tum  ven tra l  du 
g en re  Derbyia.  Seules les em pre in tes  externes des valves rep rodu isen t  avec une  
g ran d e  fidélité, m ais  f ra g m en ta ire m e n t ,  les détails  de l ’o rn em en ta t io n  de la 
coquille , ce qui p e rm e t  l’identif ica tion  approchée  de l ’espèce.

De m êm e que p o u r  les O rtho te tines  d ’Ecosse, signalées par  Davidson (*), la 
conservation d ’une o rn em en ta t io n  aussi délicate m o n tre  que ces Schuchertella  
n ’on t pas été flottées ni transportées  : elles devaien t vivre à la fin des tem ps 
d inan tien s ,  au fond de la m e r  ou près de celui-ci, et en si g ran d e  abondance  que 
le sol sous-m arin  en était à peu près couvert. D’au lre  pa rt ,  leur d ispar it ion  com ­
plète e t soudaine  dans les fo rm ations  schisteuses qui s u rm o n te n t  im m éd ia tem en t  
les calcschistes V3c, m o n tre  que  ces Schuchertel la  n ’o n t  pu  s’adap ter  au rég im e  
non  calcaire du  N am urien .

(*) Davidson, Th., 1880, Supplem ent, p. 289.
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E n nous  basan t su r  les caractères d ’o rn em en ta t io n ,  nous avons ran g é  dans 
l ’espèce de T o rn q u is t  les Orthotetes crenistria  pub liés  pa r  De K oninck  en 1873 
et en 1876-1877 (l). P o u r  la m êm e  raison nous  som m es ten té  de faire de m êm e  
p o u r  le Streptorhynchus  crenistria  f igu ré  p a r  Davidson dans  sa m o n o g ra p h ie  
des « British Fossii B rachiopoda », pi. XXVI, fig. 1, l a e t l b .

L ’Orthis um bracu lu m  p ub lié  pa r  Portlock  en 1843 (2) nous p a ra î t  co rres­
p ondre  dans  sa descrip tion  et sa f igura tion  à l ’espèce de T o rnqu is t .  De m êm e , 
l ’o rn em en ta t io n  des spécim ens du  Culm  de K önigsberg , publiés p a r  S om m er  
en 1909 (3), com porte  to u jo u rs  la m êm e disposition  en  faisceaux des filets 
rad ia ires  dans  les intervalles.

Répartition stratigraphique. —  Nous connaissons cette espèce :

I o Dans le W au lso r tien  d ’âge tou rna is ien  supérieu r ,  Tn3R  (pi. Natoye 5015, 
pi. D în a n t  810, pi. D in an t  1301);

2° D ans le W au lso r tien  d ’âge viséen in férieur, VlaR  (pi. Bioul 6);
3° Dans le m arb re  n o i r  de D inan t,  T i a  (pi. D in a n t  857b);
4° Dans l ’assise de Nam êche, V2a (pi. N am ur  1, pi. Natoye 5064) e t V2b 

(pi. C h am pion  4);
5° D ans l’assise de Bioul et de W a rn a n t ,  V3; dans  le calcaire de Visé V3b,  

des env irons  de Visé; dans  le Bleu belge V3b,  et les calcschistes V3c (pi. Yvoir 
2657, pi. Bioul 1, 2, 5, 12, 16).

Schuchertella w exfordensis Smyth.

PI. IX, fig. 4 à 12.

1858-1863. S trep torh yn ch u s cren istria  D avidson, Brit. Foss. Brach., p. 124, p i. XXVI, 
fig . 5.

1905. O rtholhetes cren istria  m ut. G. V aughan, P ai. Seq. Bristol area. (Q. J. G. S. London, 
vol. LXI, p. 181.)

1930. Schuchertella  w exforden sis  S m yth , Carb. Rocks Hook-Head. (Proc. It. Irish Acad., 
vol. XXXIX, sect. B. nr 26, p. 555, pi. XV, fig. 5-9.)

D iagnose. —  Form e aplatie , à con to u r  sem i-e llip tique , la p lus  g ra n d e  la r­
g e u r  à que lque  d istance  du  bord  card inal .

A) Valve ventrale  : D éprim ée  ou légè rem en t  concave. Bord card inal  
p resque  rec til igne  avec crochet légè rem en t  saillant. E xtrém ités  card inales  a r ro n ­
dies. Bords la té raux  se racco rdan t  au bord  frontal su ivan t  u n e  courbe  régu lière . 
Area peu  élevée, m o n tr a n t  un  d e l th y r iu m  ra re m e n t  ferm é, é tro it,  très petit .

(*) Voir la synonym ie.
(2) Voir la synonym ie.
(3) Voir la synonym ie.
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Area pérideltid ia le  peu  visible. P laques delthyria les  absentes, de m êm e  que  le 
sep tum  m éd ian .

L o n g u e u r  : 15 m m .;  la rg e u r  : 25 à 30 m m .
O rnem en ta t ion  com m e celle de la valve dorsale.

B) Valve dorsale : Peu  convexe, bord  card inal  rec til igne , avec c roche t le 
dépassan t à pe ine ;  ex trém ités  card inales obtuses. Apophyse card inale  petite, 
hilobée in té r ieu rem en t,  tétralobée ex té r ieu rem en t,  f lanquée  d ’une  paire  de sil­
lons rad iaires, d ivergen ts  de 90°, séparant l ’apophyse d ’avec les p laques crurales.

O rnem en ta t ion  double  : a) Radiaire : côtes f iliformes, lisses, séparées pa r  
des in tervalles  plats, p lus  larges que  les côtes. P a rm i  celles-ci, les princ ipales  se 
p o u rsu iv a n t  j u s q u ’au  bord  f ronta l sans a u g m e n te r  leu r  épaisseur, celles de 
deux ièm e et tro isièm e ordre  s’in te rca lan t  en tre  les p rem ières  et a t te ig n a n t  rap i­
dem en t  leu r  grosseur. Dans la rég ion  m arg ina le ,  toutes les côtes à peu  près sem ­
blables.

b) C oncen tr ique  : zones d ’accro issem ent rapprochées , m o ins  fortes que  les 
stries rad ia ires , p ro d u isan t  la c rén is tr ia t ion  o rd ina ire ;  que lques  plis co n cen ­
tr iques  la rg e m e n t  espacés.

Remarques. —  Cette espèce se d is l ingue  de Schuchertel la radialis (Phillips) 
p a r  la fo rm e surbaissée de ses deux  valves, alors que la valve dorsale est fort b o m ­
bée dans Schuchertel la radialis; de plus, l ’o rnem en ta t ion  est tou te  d iffé ren te  : 
alors que dans  l ’espèce de Ph ill ips  les côtes p r inc ipales  res ten t p rédom inan te s ,  
celles de Sch. wexfordensis  sont un ifo rm es, les côtes secondaires a t te ig n an t  
rap id e m e n t  le déve loppem en t des côtes p r im aires .

D ’au tre  p a r t ,  le fait que  les nouvelles côtes ne se d isposent pas en faisceaux 
dans  Schuchertella  wexfordensis  suffit à séparer  cette espèce de Schuchertel la  
fascifera T o rnqu is t .  Schuchertel la wexfordensis,  p a r  la finesse et l’u n ifo rm ité  
de ses côtes rad iaires, se rap p ro ch e  beaucoup de l ’espèce arachnoidea  de 
Ph ill ips ;  cependan t,  on peu t  les séparer p a r  un  détail de l’o rn em e n ta t io n  : 
l ’espèce arachnoidea  porte  des côtes rad ia ires  b ifu rquées , tandis que  dans 
Sch.  wexfordensis  les côtes se m u lt ip l ie n t  p a r  in te rposition . A p rem ière  vue 
cependan t ,  beaucoup  d ’exem plaires  de cette dern iè re  espèce sem b len t  po r te r  des 
côtes b ifu rquées ;  m ais  il ne  fau t  pas perd re  de vue que  la p lu p a r t  des spécim ens 
d u  T ourna is ien  m oyen  ne  se ren c o n tre n t  que  sous form e d ’em pre in tes  externes, 
qu i p o r ten t  les négatifs  de la vraie o rn em en ta t io n .

Répartition stratigraphique. —  Cette espèce se trouve  a b o n d a m m e n t  dans 
le Tourna is ien  m oyen  : assise de Maredsous Tn2,  su r to u t  dans  les schistes à 
Spiriferum peracuta Tn2a  (pi. Hastière 2, pi. Bioul 7 et 7005, pi. Modave 4624b 
et pi. Ath 1); dans  les calcschistes de Maredsous Tn2c  (pi. Yvoir 5775).

Elle est ra re  dans le facies w aulsortien  Tn3R  (pi. D in an t  1301); de m êm e  
dans l ’assise de Celles Tn3  à T ou rna i  et aux Écaussines (pi. Leuze 2).
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Genre STREPTORHYNCHUS Kimi;.

Streptorhynchus s e n i l i s  ( P h i l l i p s ) .

P I. IX, fig . 3; PL  X, fig . 1 à  lü.

1836. Spirifera  senilis  P h i l l ip s ,  Geol. Y orkshire, II, p. 216, pi. IX, fig. 5.
1840. Leptaena anomala  J. de C. Sow erby, Min. Concii., p. 9, pi. 615, fig. i/j (non  1«,

le, Id).
1842-1844. Orthis um bracu lum  Df. K oninck, A nim aux fossiles, p. 222, p i. XIII, fig. 7a, 

7b, 7r.
186- Streptorhynchus crenistria  D a v id s o n , Dril Curb. Foss.. p 124 (parlón), pi. X X V li, 

fig. 2, 3, 4, 5, et pi. XXX, fig. 14 et i5.

1882-1883. Strep torhynchus crenistria  var. senilis  Kayser , Obercarbonische fauna von 
Lo-Ping. (R ichthofen’s China, IV, p. 178, pi. X X III, fig. 1 et ? 5, 6, 7.)

1900. ? Streptorhynchus crenistria  var. senilis  S c h e l lw ie n , Beiträge zur S y s t e m a t i k  der 
Strophom eniden des Oberen P a le o z o ic u m . (N. Jahrb., I, p. 9, pi. I, fig. 3, 4, 
5, 6 ?.)

1900. Strep torhynchus Kayseri  S c h e l lw ie n , Ibidem , p. 6.
1901. Streptorhynchus K ayseri  Fi.iegei., Ueber Obercarbonische Faunen aus Ost- und

Sudasien. (Palaeontographica, 48, p. 126.)
1930. S trep torhynchus  sp. 2 (=  senilis  auett.) Paeckelm ann, Brach. Deut. Unterk. (Abh. 

Pr. Geol. Landes. N. F. H. 122, p. 191.)

D iagnose. —  F orm e très variable , é largie  ou a llongée, o rd in a ire m e n t  apla- 
lie; area fo r tem en t  relevée au c roche t;  celui-ci en fo rm e de bec p la t  et souvent 
to rdu .

A) Valve ventrale : Aplatie, légèrem ent concave dans  la rég ion  du  crochet,  
pa r  suite  de l ’a llu re  de l’area. C on tou r  sem i-e llip tique;  bord pos té r ieur  p lus  ou 
m oins  a n gu leux  au  crochet. Area  de form e part icu l iè re  : g a rn ie  de stries pa ra l­
lèles au bord ca rd inal ,  r a re m e n t  conservées à cause de la frag ili té  d u  test; n 'a t te i ­
g n a n t  pas la plus g ran d e  la rgeur  de la coquille ;  renversée  de 45° à 60“ au delà 
du p lan  de séparation des valves; parfois légè rem en t  creuse, le p lus  souven t un 
peu convexe, fo rtem en t  relevée au  voisinage du  croche t.  D e lthy r ium  t r i a n g u ­
laire, d ’une  h a u te u r  double  de la base, couvert p a r  u n  p seudo -de l t id ium  co n ­
vexe; deux  sillons la téraux  visibles su r  les m oules  in te rnes , longean t le pseudo- 
de lt id ium  et le séparan t de l’area pérideltid ia le  étroite, p o r ta n t  parfo is  des traces 
de son o rn em e n ta t io n  réticulée; base du pseudo-de ltid ium  a rro n d ie  en  fo rm e de 
voûte. Dans les m oules  in te rnes , de chaque  côté de cette base, pe tite  cavité  ayant 
logé les p laques de lthyria les  rud im en ta ire s .  Pas de sep tum  m éd ian . E m pre in tes  
m uscu la ires  non  visibles.

O rnem en ta t ion , r a re m e n t  conservée (la p lu p a r t  des ind iv idus  é tan t  des 
m oules in te rnes) ,  composée de fines stries rad ia ires  f iliformes, toutes sembla-
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Lies, assez liantes, se m u lt ip l ia n t  par  in terposition , les nouvelles a t te ig n an t  rap i­
d em en t  l ’épaisseur des autres. Intervalles, de la rg eu r  double  de celle des côtes, 
g a rn is  de stries d ’accro issem ent très rapprochées. Les m oules in te rnes  des deux 
valves couverts d ’une  m u lt i tu d e  de petites ouvertu res  : em pre in tes  des g ranu les  
sp in ifo rm es  de la face in te rn e  des valves.

B) Valve dorsale : P late, à bord  ca rd inal  dro it ;  area inexistan te . Processus 
c a rd ina l  très développé e t bilobé, les ex trém ités  lobées ayan t laissé, dans  les 
m oules in te rnes  d ’ind iv idus  com plets , deux  petites traces, en  fo rm e  de légères 
excavations, visibles à la base du  pseudo-de ltid ium  de l ’au tre  valve. P laques  c ru ­
rales b ien  développées; en tre  ces p laques, im pressions m uscu la ires  souvent en 
relief p o r ta n t  des stries radiaires.

D iscussion. —  La Spirifera senilis  de P h ill ip s  (*) et les exem plaires  f igurés 
et décrits  sous le n o m  de Strep torhynchus crenistria var. senilis  p a r  Davidson  (2) 
ne m o n tr e n t  pas les caractères in te rnes ;  ils o n t  été considérés souvent p a r  les 
au teu rs  p lus  récents  co m m e des Derbyia.  Mais I. T hom as faisait dé jà  r e m a rq u e r  
que  l ’espèce senilis  des au teu rs  peu t  être une  Derbyia  ou b ien  un  S trep torhyn­
chus  (3) et q u ’il fau t  reco u r ir  aux  caractères in te rnes  p o u r  d é te rm in e r  le g en re  
auque l  app a r t ie n t  cette espèce.

Grâce aux  n o m b re u x  m oules in ternes  que nous possédons, nous som m es en 
m esure  d ’a t t r ib u e r  les spécim ens de Visé au  g en re  Streptorhynchus.  En effet, 
d ’une  pa rt ,  a u cu n  de nos spécim ens ne po r te  de sep tum  m éd ian  ven tra l,  ca rac­
tér is t ique  de Derbyia;  d ’au tre  part ,  beaucoup m o n tre n t  que lque  r u d im e n t  de 
p laques delthyria les . A jou tons la form e to rdue  de la rég ion  apicale de la valve 
ventrale , la h a u te u r  de Tarea, son extension latérale m o in d re  que  la la rg e u r  de 
la coquille , le g ra n d  déve loppem ent du  processus ca rd inal  de la valve dorsale, 
l ’ex trêm e  réduc tion  de Tarea de la m êm e  valve, si tan t  est q u ’elle existe : tous 
ces caractères d é m o n tre n t  que la form e c o m m u n e  de Visé est un  véritab le  Strep­
torhynchus.

P a rm i  les exem plaires  f igurés  pa r  J. de C. Sowerby, il n ’y a m an ifes tem en t  
que  le spécim en de la f igure  1 b, p lanche  615, qu i soit à rap p o r te r  à l’espèce 
de Ph ill ips .

Q uan t  aux  f igu ra tions  données  p a r  De Koninck  dans les « A n im aux  fos­
siles », il est à r e m a rq u e r  q u ’il a r éu n i  sous le n o m  d ’Orthis um bracu lu m  tou t 
le g roupe  auquel Davidson a don n é  p lus tard  le n o m  de Streptorhynchus  cre­
nistria.  P a rm i  les spécim ens f igurés  par  De K oninck , ceux co rrespondan t  aux 
f igures 4a, 4 b, 4c de la p lanche  XIII sont p ro b ab le m e n t  des Schel lwienella  cre­
nistria,  s’il faut en ju g e r  p a r  les spécim ens p résen tan t  le m êm e  aspect ex tér ieur

P) P h i l l ip s ,  J ., 1836, p . 216, p i. IX , fig . 5.
(2) D avidson, T h ., 1857-1862, p. 124, p i. X X V II, fig . 2, 3, 4, 5.
(3) T h om as, I., 1910, p. 126.
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et qui après décortication nous o n t  révélé les plaques delthyria les  carac té ­
ristiques du  g en re  Schellwienella.  Les échan til lons  f igu rés  p lanche  XIII, f igu re  7, 
sont des Strep torhynchus senilis. Q uant au  spécim en  repris  à la f igu re  7 de la 
p lanche  X IIItus , il a tou t  à fait la form e et l ’o rn em e n ta t io n  de Schellwienella  
crenistria,  telle que  nous la t rouvons dans les n o m b re u x  spécim ens p ro v en a n t  
de Visé et qu i  m o n tr e n t  les caractères in te rnes  du  genre .

Davidson, basan t su r to u t  ses dé te rm ina tions  su r  les caractères externes, 
réu n i t  dans  l ’espèce crenistria  les spécim ens q u ’il f igu re  sous le n o m  de « varié té  
se-nilis » P h ill ip s ;  il ne  décri t  m êm e  pas séparém en t  cette variété , co m m e il le 
fait p o u r  p lusieu rs  au tres. De fait, la c rén is tr ia t ion , détail d ’o rn em en ta t io n  
superficielle, est c o m m u n e  à toutes les O rtho thé t ines .  C ependan t,  on  a u ra i t  pu 
a ttend re  de lu i q u ’il séparâ t l ’espèce de Ph ill ip s  p o u r  en faire  une  varié té  d igne  
d ’une descrip tion , car  la fo rm e du  crochet et de l ’area de la valve ven tra le  
la sépare n e t te m e n t  des au tres m em b res  de la sous-famille .

P a rm i  les ind iv idus  f igurés  p a r  Kayser et p ro v en a n t  du  C arbon ifè re  supé­
r ie u r  de L o-P ing  (Chine), il y a ce r ta in em en t  u n  véritab le  Strep torhynchus  
(pi. XXIII, fig. 1). Kayser l ’avait rapporté  à l ’espèce de Ph ill ips , avec ra ison  nous 
semble-t-il, si l ’on peu t  t ire r  a rg u m e n t  de la g ra n d e  varia tion  de cette form e, 
telle q u ’elle se p résen te  dans  le calcaire de Visé.

Nous rapportons  avec doute  les f igu ra tions  5, 6 (*) et 7 à la m êm e  espèce, 
b ien  que  celles-ci n ’o ffren t  pas l ’o p p o r tu n i té  de consta te r  l ’absence de p laques 
delthyria les , com m e c’est le cas dans  la f igu re  1 de la m êm e  p lan ch e  XXIII de 
Kayser (2). Ce qu i nous  y incite  c ’est la p résence  des m êm es  fo rm es (3) dans  la 
faune  de Visé, lesquelles sont incon tes tab lem en t  des Strep torhynchus  senilis 
Ph ill ips . Aussi bien, ne  voyons-nous pas de raison de suivre  Schellw ien e t après 
lui Fliegel, qu i fon t une  nouvelle  espèce, Strep torhynchus Kayseri,  d u  spéci­
m en  p ub lié  p a r  Kayser (pi. XXIII, l ig . 1). Les dessins que  Schellw ien d onne  à 
la p lanche  I se r a p p o r tan t  à Strep torhynchus  crenistria var. senilis  sont peu 
dém onstra tifs .  La f igu re  6 sem ble m ê m e  m o n tre r  les deux  p laques  de lthyria les  
parallèles, carac tér is t iques  des genres  Meekella et Orthotet ina.

Remarque sur la fixation de la coquille. —  Dans la série im p o r ta n te  des 
spécim ens rapportés  à Streptorhynchus  senilis  on constate  que  la p lu p a r t  d ’en tre  
eux on t sub i des m alfo rm ations  variées.

En généra l,  ils sont aplatis  et to rdus; à l ’exception d ’un  spécim en  que  nous

(') S chellwien, E., 1900, p. 12, ram ène cette form e au genre D erbyia ; cependant, on 
ne distingue pas sur la figure 6 le septum  m édian ventral, caractère principal de ce genre. 

(a) Voir synonym ie.

(3) La seule différence que nous constatons est celle des côtes bifurquées dans les 
dessins de Kayser, alors que dans les exem plaires de V isé les stries radiaires se m u lti­
p lient toujours par interposition et jam ais par division .
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f igu rons  (*), la forte  épaisseur de la coquille  qu i,  en tre  au tres  caractères, a servi 
long tem ps  à séparer  l ’espèce crenistria,  souven t aplatie, de l ’espèce senilis,  fo r­
tem en t  convexe (2), ne  se re trouve  pas su r  nos spécim ens de Visé. De p lus  et 
su rtou t,  la fo rm e de l ’area ven tra le  et c o n séq u e m m e n t  celle de la valve ventra le  
e lle-m êm e sont e x trê m e m en t  variables : l ’area se ré tréc it,  souven t on n ’y voit 
plus que  le d e l th y r iu m , le p seudo-de l tid ium  et harea péride lt id ia le ;  chez cer­
tains ind iv idus  celle-ci d ispa ra ît  et la rég ion  apicale dev ien t sem blab le  à un  
rostre con ique  ou  aplati dans le p lan  des valves. En s ’a llongean t  et se ré tréc is­
sant, harea  sem ble avoir sub i un  é ti rem en t.  Elle dev ien t a sym étrique , varie  dans 
sa h a u te u r  et dans  son ouvertu re  angu la ire ;  elle est to rdue , tan tô t  à droite , 
tan tô t  à gauche, parfois  concave, p lus  souvent convexe.

N. Jakov lew  (3) a consta té  des varia tions sem blables p o u r  le g en re  Meekella;  
il a m o n tré  q u ’elles consti tua ien t  des m alfo rm ations  dues à la fixation et a fait 
tom ber  en  synonym ie  les espèces que  certains au teu rs  avaien t créées en se basan t 
su r  ces part icu la ri tés  m orpho log iques .  P a r t icu l iè rem en t  la fo rm e généra le  de la 
valve ventra le  et la h a u te u r  de harea sont en  rappo r t  avec la fixation.

Nous considérons ces varia tions  m orpho log iques  de St reptorhynchus  senilis 
dans  les fo rm a tions  calcaires de Visé co m m e résu l tan t  aussi de la f ixa tion  des 
coquilles. Nous insistons su r  cette cond it ion  d u  m ilieu ,  car  N. Jakov lew  a co n ­
staté que  les Meekella  ne  se f ixa ien t pas et, p a r ta n t ,  ne  se dé fo rm aien t  pas en 
faciès vaseux ou arg ileux , m ais  seu lem en t en m il ieu  calcaire.

Ce serait sans doute  au con tac t  de n o m b re u x  ind iv idus  v ivan t en g rappes  ou 
en cordons q u ’il fau t a t t r ib u e r  les m a lfo rm ations  qu i in téressen t,  non  pas la 
rég ion  apicale de la coquille , m ais  toute l ’é tendue  des valves, n o n  seu lem en t 
pou r  le g en re  que  nous é tud ions  ici, m ais  p o u r  la p lu p a r t  des Brachiopodes de 
Visé. On constate encore  de nos jo u rs  que certaines espèces ac tue llem en t  v ivantes 
p résen ten t  des valves irrégulières , parce q u ’elles rep rodu isen t  les inégalités  de 
la surface à laquelle  elles sont attachées.

Bien que  l ’é t i rem e n t  et la torsion de harea  et du  crochet de la vale ventra le  
e t les au tres caractères ind iqués  p lus h au t  soient au tan t d ’indices m o n tr a n t  que 
Streptorhynchus senilis  vivait a ttaché  à que lque  o b je t  ex té r ieu r  p a r  la substance 
d u  test de la rég ion  apicale, nous n ’avons p u  re trouver  de trace ce rta ine  de fixa­
tion. Il est vrai que  nos spécim ens ne sont que  des m oules  in te rnes  ne  p o r ta n t  
que  des débris  dispersés de coquille.

D ’au tre  part ,  les Streptorhynchus  sont si h ab itu e llem en t  fixés, que  certa ins  
au teu rs  d o n n e n t  com m e u n  de ses caractères génériques  d istinctifs  « an  extended 
ven tra l  beak usually  show ing  evidences of cem en ta tion  » (4).

(*) V o ir  p i. IX , fig . 3, 3a, 3 b.
(3) D avidson, T h ., 1880, p. 291.
(3) Jakovlew, N ., 1907, p. 181.
(4) Dunbar, C. 0 . et Condra, G. P ., 1932, p. 121.
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P o sit io n  s t r a t ig r a p h iq u e . —  Nous possédons de n o m b re u x  échan til lons  de 
Strep torhynchus senilis  p ro v en an t  du  n iveau  V3b des env irons  de Visé 
(I. G. 2738, 3000, 3440, 5496, 8261).

Streptorhynchus su bpelargonatus F l i e g e t . .

PI. X, fig. 11 à 15.

1883. S trep torh yn ch u s cren istria  var. sen ilis  Kayser, Obere. Fauna Lo-Ping. (R ichthofen’s 
China, IV, p. 178, partim.)

1901-1902. S trep torh yn ch u s subpelargonatus  Fliegel, Obercarbonische Fauna aus Ost- 
und Sudasien. (Palaeontographica, 48, p. 126.)

D ia g n o s e . —  Petite  coquille  très a llongée à fron t a rro n d i  et peu  large, la 
la rg eu r  d im in u a n t  vers l ’arr ière , te rm iné  en lo n g u e  po in te . F o rm e  inéqu ivalve  : 
la valve ventra le  pou v an t  a tte ind re  une lo n g u eu r  double  de l’au tre ,  p a r  suite  de 
l ’ex trêm e  a llo n g em en t  de son area.

A) Valve ventrale : Souven t irrégu lière , a rrond ie  en avant, non  simiée, avec 
bord  f ronta l régu lie r ,  non  lobé, valve se ré tréc issan t en  s’a llo n g ean t  vers l ’arr ière , 
se te rm in a n t  en po in te  au  crochet.

Area to rdue  et à peine renversée, dépassan t parfois la m oitié  de la lo n g u eu r  
totale de la coquille . D e ltid ium  très long , convexe, con ique , to rdu , f lanqué  de 
deux  sillons la téraux  profonds, le séparan t de Parea; celle-ci, la rg e m e n t  dévelop­
pée j u s q u ’au  voisinage du  crochet.

O rnem en ta t ion  constituée  de fines stries rad iaires, non  dichotom ées, se m u l ­
t ip lian t  p a r  in te rca lation .

B) Valve dorsale : R égu liè rem en t  m ais  fa ib lem en t  convexe, dépo u rv u e  de 
s inus; la p lus  g ran d e  la rg e u r  de la valve à q ue lque  d istance  en  avan t  du  bord 
ca rd ina l ;  ex trém ités  card inales  voisines d ’un  ang le  dro it ,  c o n to u r  rég u l iè re m e n t  
a rrond i ,  non  lobé. Area non  visible. Im press ions  m uscu la ires  partagées  lo n g i tu ­
d in a lem en t  p a r  u n  sillon peu  p rofond .

O rnem en ta t ion  sem blable  à celle de la valve ventra le .

R e m a r q u e s . —  Au tém o ig n ag e  de Fliegel (*), cette  fo rm e  se trouve dans  la 
faune  de L o-P ing ; m ais  elle n ’a pas été décrite  ni f igurée  pa r  Kayser. L u i-m êm e 
ne la f ig u re  pas, m ais  il d onne  deux caractères p o u r  d is t in g u e r  ce Strep torhyn­
chus,  ap p a r ten a n t  au C arbon ifè re  supérieur, de Strep torhynchus pelargonatus,  
q u i  est d ’âge pe rm icn  : l ’absence de s inus su r  la valve dorsale et conséqucm - 
m e n t  l ’a llu re  droite , non  lobée, de sa com m issu re  fronta le . On p e u t  y a jo u te r  
que  la m u lt ip l ica t io n  des stries radiaires  se fait p a r  in te rposition  dans  Strep to ­
rhynchus subpelargonatus  et p a r  division dans  Strep torhynchus pelargonatus.

P) Fliegel, G ., 1901-1902, p. 126.
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De plus, la surface de l ’area reste sensib lem ent clans le p lan  de séparation 
des deux  valves, tand is  que dans  St rep torhynchus  pelargonatus  la rég ion  apicale 
se renverse  fo r tem en t  (l).

St reptorhynchus sub pelar gonatus  se d is t ingue  de Streptorhynchus senilis  
p a r  la réduc tion  de ses d im ensions , l ’a l longem en t de sa coquille  et la form e non 
renversée et très développée de Tarea.

P o sit io n  s t r a t ig r a p iiiq u e . —  Nous ne connaissons cette espèce q u ’en tou t 
pe tit  n o m b re  dans  le calcaire de Visé V3b des env irons  de Visé.

(') K ing, W ., 1850, p i. X, fig . 21 et 22.



APPENDICE

1. PALÉONTOLOGIE S T R A T IG R A PH IQ U E

Il n ’au ra  pas échappé  à l ’a tten tion  d u  lec teur  que  nous n ’avons pas che rché  
à é tab l ir  la répar t i t ion  s tra t ig rap h iq u e  des espèces que  nous  avons étudiées, 
au  delà des fron tières  de la Belgique. Nous au rions  pu , en  effet, relever dans  
les listes faun iques  contenues dans les n o m b re u x  travaux  p a ru s  à l ’é t ra n g e r  et 
su r to u t  dans les Iles B ri tann iques ,  à quels horizons a p p a r t ie n n e n t  les espèces 
belges. Nous avons préféré  nous en  absten ir ,  n ’é ta n t  pas assuré  de l ’iden tité  
des espèces, que  nous f igu rons  et décrivons, avec celles qu i,  dans  les pub lica tions  
é trangères , ne  font l ’o b je t  que  d ’un e  cita tion p u re  et s im p le ;  d ’a u ta n t  p lus que  
beaucoup d ’en tre  elles sont accom pagnées d ’u n e  res tr ic tion  d é te rm ina tive  sous 
form e d ’u n  cf. ou aff. ,  ou d ’u n  ?.

P o u r  la m ê m e  raison, nous  n ’avons repris  dans nos listes sy n o nvm iques  que  
les d én o m in a tio n s  des types et exem plaires  f igurés  p a r  les au teu rs .  Même p o u r  
ces synonym es, nous  n ’avons p u  p réc iser  p o u r  chacun  d ’en tre  eux la position 
s tra t ig rap h iq u e ;  c’est le cas su r to u t  p o u r  ceux qu i o n t  été créés à u n e  époque, 
où l ’on n ’apporta it  pas h ab itu e llem en t  la préc is ion  requise  dans  la désigna tion  
topog raph ique  du  g isem en t.  La cita tion d ’u n  village, en  effet, et m êm e  parfois  
d ’u n e  carr ière  ne suffit pas, é tan t  donné  q u ’il existe souven t dans  u n  village 
et m êm e  dans  u n e  carr iè re  d ivers n iveaux s tra t ig rap h iq u es  faisant part ie  d ’assises 
et m êm e  d ’étages d ifféren ts ;  tels le D inan tien  et le N am urien , qu i ex isten t s im u l­
taném en t  dans  les carrières de W a rn a n t  et. de Bioul.

Les fossiles qu i ont été recueillis  pa r  les services d ’explora tions  du Musée 
royal d ’IIistoire na tu re lle  sont tous accom pagnés d ’u n e  d o cu m en ta t io n  m in u ­
tieuse. Q uan t  à ceux q u i  p ro v ie n n e n t  des anc iennes  collections, nous avons p ré ­
cisé, au tan t  q u ’il se peu t  ac tue llem ent, leu r  position s tra t ig rap h iq u e .  C ’est ainsi 
que, g râce  aux travaux  de H. de Dorlodot, de M. D elépine  et à nos recherches  
personnelles , nous  avons ind iqué  l ’âge re la tif  des g isem en ts  classiques de T o u r ­
nai, de Visé, de Lives, de N am êche et des récifs w aulsort iens .

La légende s tra t ig rap h iq u e  adoptée ici est celle qu i f igu re  dans  l ’Echelle  
strat igraphique des terrains primaires  de la Belg ique; celle-ci, é tablie  en 1928 
p a r  M. Maillieux et nous-m êm e, ne fu t  pub liée  q u ’en 1930 (*). D ans n o tre  t r a ­

(*) M aillieux , E. et D emanet, F., 1930, p. 124.
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vail su r  «Les L am ellib ranches  d u  M arbre n o ir  de D in a n t  », p a ru  en  1929 (*), nous 
avons repris  le tab leau  d u  D in an tien  de la Belgique en le m e t ta n t  en parallè le  
avec les successions faun iques  des pays voisins, p o u r  m o n tr e r  su r to u t  le syn ­
c h ron ism e  de nos assises avec les horizons paléonlo logiques  des Iles B ritann iques .

Nous résum ons  dans le tab leau  su ivan t la répa r t i t ion  s tra t ig rap h iq u e  des 
espèces décrites et figurées dans le p résen t travail.

(*) ÜEMANET, F ., 1929, p. 6.
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S c h i z o p h o r a  v a r . la ta  ..............

S c h i z o p h o r a  v a r . r o tu n d a ta . . .

S c h i z o p h o r a  v a r . d o r s o s in u a ta

S c h i z o p h o r a  v a r . l y e l l i a n a  ...

S c h i z o p h o r a  v a r . g ib b e r a  ......

S c h iz o p h o r ia  v a r . c o n n iv e n s . . .

S c h i z o p h o r a  v a r . p a l l i a t a .......

S c h i z o p h o r a  v a r . p in g u is  ......

S c h iz o p h o r ia  v a r . g ig a n te a  ...

A u la c o p h o r a  k e y s e r l in g ia n a .

L e p ta e n a  a n a lo g a  .......................

L e p ta e n a  d is to r ta  .......................

L e p ta e n a  s in u a ta  ........................

S c h e l lw ie n e l la  c r e n is tr ia  .......

S c h e l lw ie n e l la  o r n a ta  ...............

S c h e lw ie n e l la  a s p is  m u t. ra -  
d ia l i f o r m i s  ..................................

O r th o te t in a  s p ................................

D e r b y ia  d e p r e s s a  .......................

S c h u b e r t e l l a  fa s c i f e r a  ...........

S c h u b e r t e l l a  w e x f o r d e n s i s ...

S t r e p to r h y n c h u s  s e n i l i s  ..........

S tr e p to r h y n c h u s  s u b p e la r g o -  
n a tu s  ..............................................



DU DINANTIEN DE LA BELGIQUE 105



i OG F. DEMANET. —  LES BH ACIilOPODES

2. SY STÉM A TIQ U E

Dans l ’o rd re  des Atremata  nous  avons décri t  que lques  L ingu les , d o n t  une 
nouvelle , e t  nous  avons signalé  l ’existence, dans  no tre  D in an tien ,  du gen re  
Trig onoglossa.

P arm i les Neotremata  nous  avons découvert  deux  Orbiculoidea  nouvelles, 
a insi que  les genres  Roemerella  et Lindst roemella,  in co n n u s  j u s q u ’à p résen t  
dans le D inan tien  belge.

D ans les super-fam illes  des Dalmanellacea  et Strophomenacea,  les seules 
des Protremata  qu i  sont étudiées dans  ce vo lum e, nous n ’avons ren c o n tré  que 
que lques  genres. P a r  con tre , ceux-ci sont souvent r iches  en  espèces, en variétés 
et en ind iv idus.

Rhipidomella miche l in i  est une  espèce c o m m u n e  en E urope  et b ien  con­
nue aussi dans le Mississippien d ’A m érique , com m e en tém o ig n e  no tre  liste 
syn o n y m iq u e ;  celle-ci m o n tre  en  m êm e  tem ps , que  nous  avons assim ilé  à la 
form e eu ropéenne  p lusieu rs  espèces am érica ines  a p p a r te n a n t  aux m êm es for­
m ations  ca rbon ifé r iennes . De p a r  les listes faun iques  publiées p a r  d ifféren ts  
au teu rs  (*), Rhipidomella miche l in i  semble exister, dans  les Iles B ritann iques ,  
j u s q u ’au so m m et d u  D in an tien ;  chez nous aussi elle est rép a n d u e  dans tou t le 
D inan tien .  Mais la fo rm e typ ique  s’accom pagne  de deux  variétés, l ’u n e  Rhipi­
domella michel ini  var. divaricata,  qu i  p a ra î t  se c a n to n n e r  dans  le Tourna is ien  ; 
l’au tre , Rhipidomella miche l in i  var. mosana,  qu i  se rencon tre  seu lem en t  au som ­
m et du Viséen, dans  l’assise de Bioid et de W a rn a n t .

Les g randes  ressem blances extérieures en tre  certa ines  variétés de Rhipido­
mella miche l in i  et Schizophoria resupinata  nous o n t  con firm é  dans  l ’op in ion  
émise pa r  p lusieu rs  au teu rs , faisant observer que  les p r inc ipales  différences 
e n tre  les deux  genres  devaien t être  cherchées dans les caractères in te rnes  et spé­
c ia lem en t dans la fo rm e et les d im ensions  du  c h a m p  m u sc u la ire  de la valve 
ventra le .

En décrivan t Schizophoria'  resupinata var. rotundata,  nous avons eu l ’occa­
sion de c o m p are r  les caractères de cette variété  avec ceux du g e n re  Thiemella.

L ’abondance  de Schizophoria resupinata  et sa p résence  dans  la p lu p a r t  des 
assises du D inan tien  nous  o n t  d onné  l ’occasion de m o n tr e r  la g ran d e  v a r iab i­
lité de cette fo rm e et d ’en décrire  quelques  nouvelles  variétés. Celles-ci o n t  été 
rapprochées  de diverses espèces am érica ines . Les caractères qui les séparen t ont 
été opposés dans  des tab leaux  synoptiques.

Dans la sous-fam ille  des O rthoté tines  nous avons m o n tré  que  la fo rm e cre­
nistria  belge, a ttr ibuée  autrefois au gen re  Strep torhynchus,  puis  au gen re  Ortho-  
tetes, devait en Belgique être  rapportée  à l ’u n  des c inq  genres  su ivants  : Schell-

(l ) D e m a n e t ,  F ., 1923, p .  123.
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wienella,  Derby ia, Schuchertel la,  Streptorhynchus,  Orthotet ina;  ces gen res  se 
d is t in g u en t  su r to u t  p a r  les caractères in te rnes  de la valve ventra le . La cré- 
iiistrialion est u n  cas d ’ho m éo m o rp h ism e , un  p h é n o m è n e  de convergence  vers 
laquelle ten d en t  ces genres  d ifférents .

L’o rn em e n ta t io n  radialis est u n  au tre  cas d ’h o m éo m o rp h ism e  réalisé p a r  
Schuchertel la radialis en Angle terre , par Schel lwienella  aspis m u t .  radiatif or­
rais, Schellwienella ornata  et Schuchertel la  ƒascifera en  Belgique.

De m êm e, l 'absence d ’o rn em en ta t io n ,  la coquille  lisse, g labre , est uii ca rac ­
tère ca tagéné t ique  auquel abou tissen t des g roupes  variés p a rm i les Brachio- 
podes, a insi que l ’on t é tabli S. B uckm ann  C) et d ’au tres  au teu rs  (2).

Q uan t  à la s tru c tu re  des coquilles, nous n ’avons pu  suivre  M. l’aecke lm ann  
dans l ’app lica tion  de sa m éthode , no tre  m atérie l  ne s’y p rê ta n t  guère . C epen­
dan t,  g râce  à l 'abondance  et à l ’é tal du m atérie l  que  nous possédons, nous  avons 
é tud ié  de près celle du  gen re  Leptaena  et su rtou t de Leptaena analoga.  Le test de 
nos spécim ens se désag régean t  facilem ent, nous  avons pu faire d irec tem en t  la 
p lu p a r t  de nos observations à l ’aide du b inocu la ire , sans devoir  recourir  aux 
lam es m inces .

L’é tude  des Streptorhynchus  nous a p e rm is  de consta ter  les m a lfo rm ations  
des coquilles p ro v en an t  de la fixation de ces dernières.

Enfin ,  p a rm i  les n o m b re u x  Crania d on t  nous avons disposé, nous n ’avons 
pas rencon tré  d ’exem plaire  m o n tr a n t  d ’u n e  façon m anifeste  ces im pressions 
m uscu la ires  part icu liè res  qui on t valu à ces fossiles leu r  no m  gén é r iq u e ;  m ais  
leu r  é tude  nous a pe rm is  de s igna le r  les varia tions  o rnem en ta les  que ces Bra- 
chiopodes p eu v en t  su b ir  p a r  suite de leu r  fixation su r  d ’au tres an im aux .

(*) B u c k m a n n ,  S. S. : «) 1900, p. 433; b) 1908, p. 27. 
(2) B e e c i i e r ,  C. E ., 1893, p. 599-604.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE I

Fig. 1 

Fig. 4,

Fig. 6.

Fig. 7. 

Fig. 8,

F ig. 

Fig. li

Fig. 

Fig.

à 3. — Lingula squ am iform is  P h i l l i p s ......................................
L o ca lité  : T o u rn a i.
P o s itio n  s t r a t ig ra p h iq u e  : TnS.

5. —  Lingula straelen i n ov. s p ............................................................
P a ra ty p e s .
L o ca lité  : T o u rn a i.
P o s itio n  s tra t ig ra p h iq u e  : TnS.

-  Lingula para lle la  P hillips ........................................................................................................................

L o ca lité  : P a ir .
P o s it io n  s t r a t ig ra p h iq u e  : TnSc.
C ollec tio n s du  M usée g éo lo g iq u e  de  l ’U n iv e rs ité  de L iège.

-  Lingula e llip tica  P h illips .................................................  .'.
L o ca lité  : PI. A n to in g  3.
P o s itio n  s tra t ig ra p h iq u e  : T n S .

9. —  Trigonoglossa tornacensis nov. sp ......................................
8. V alve v e n tra le  ou  g ra n d e  v a lv e . P a ra ty p e . 
i). V alve d o rsa le  ou  p e tite  v a lve . P a ra ty p e .
L o ca lité  : PI. A n to in g  3.
P o s itio n  s tra t ig ra p h iq u e  : TnS.

), 11. — O rbiculoidea davreuxiana  (De Kon. ) ............................
V alv es d o rsa le s .
L o ca lité  : T o u rn a i.
P o s itio n  s t r a t ig ra p h iq u e  : TnS.

i , 13. —  O rbiculoidea n itida  (P h illips) ......................................
V alves d o rsa le s .
L o ca lité  : PI. A n to in g  3.
P o s itio n  s t r a t ig ra p h iq u e  : TnS. 
x 2.

i, 15. —  O rbiculoidea portlockiana  nov. s p .................................
V alves d o rsa les . P a ra ty p e s .
L oca lité  : T o u rn a i.
P o s itio n  s tra t ig ra p h iq u e  : TnS.

3, 17. —  O rbiculoidea portlockiana  nov. sp .................................
16. V alve v e n tra le . P a ra ty p e .
17. V alve d o rsa le . P a ra ty p e .
L o ca lité  : T o u rn a i.
P o s itio n  s tra t ig ra p h iq u e  : TnS.
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EXPLICATION ÜE LA PLANCHE I ( sui te )
Pages.

Fig. 18. — O rbiculoidea tornacensis nov. sp .............................................................................  26
V alve d o rsa le . H o lo type.
L o ca lité  : PI. A n to in g  3.
P o s itio n  s t r a t ig ra p h iq u e  : T n s .

Fig. 19, 19a. —  R oem erella  m a illieu x i nov. sp ........................................................................... 27
19. V alve d o rsa le . H o lo ty p e.
19«. V ulve v e n tra le . H o lo type.
L oca lité  : T o u rn a i.
P o s itio n  s tra t ig ra p h iq u e  : TnS.

Fig. 20, 21. — L in dstroem ella  glebosa  (de R y ck h o lt) ....................................................... 29
V alves d o rsa les .
L o ca lité  : Visé.
P o s itio n  s t r a t ig ra p h iq u e  : Vsb.
S p é c im e n  tig. 21 : C o llec tio n s du  M usée de l ’I n s t i tu t  g éo lo g iq u e  de l ’U n iv ersité  

d e  L o u v ain .

Fig. 22. — Lindstroem ella  glebosa  (de Ryckholt) ...............................................................  29
V alve v e n tra le .
L o ca lité  : Visé.
P o s itio n  s t r a t ig ra p h iq u e  : V S b .

Fig. 23 à 31. — Crania ryckholtiana  (De K o n .} ........................................................................ 31
23. S p é c im e n  a y a n t  a cq u is , p a r  fix a tio n  s u r  u n  S p ir ife r , u n e  o rn e m e n ta t io n  

se c o n d a ire  en  cô tes o n d u lée s .
24 S p é c im e n  po rtan t, so n  o rn e m e n ta t io n  o r ig in e lle  et se r a p p ro c h a n t  de  Crania

quadrula.
26 In d iv id u  ty p iq u e , de fo rm e  a llo n g é e  e t e llip tiq u e .
27. P ro fil d ’u n  a u tre  in d iv id u .
28. In d iv id u  d é ta ch é  d e  so n  su p p o r t  e t en  a y a n t  g a rd é  l ’o rn e m e n ta t io n  se c o n ­

d a ire  e n  s tr ie s  o n d u lée s .
29. In d iv id u  a y a n t  a c q u is  des cô tes ir ré g u liè re s  p a r  fix a tio n  s u r  u n  su p p o rt

d o n t il s ’e st d é tach é .
30. S p éc im en  fixé s u r  la  v a lv e  d o rsa le  de  L e p ta e n a  a n a lo g a ,  d o n t il r e p ro d u it

les p lis  o n d u lé s  tra n s v e rse s .
31. V alve v e n tra le  co n ca v e  p a r  la q u e lle  cet in d iv id u  é ta i t  fixé s u r  u n  co rp s  lisse .
F ig . 23, 24, 26, 27, 28, 29 e t 30. V alves d o rsa les .
F ig . 31. V alve v e n tra le .
L o ca lité  : T o u rn a i.
P o s itio n  s tra t ig ra p h iq u e  : FnS.
25 V alve d o rsa le .
In d iv id u  m o n tra n t  u n e  p a ire  d ’e m p re in te s  m u sc u la ire s  p rè s  d u  b o rd  p o s té r ie u r .
L o ca lité  : P I. A n to in g  4.
P o s itio n  s t r a t ig ra p h iq u e  : Tns.

Fig. 32, 33. — Crania quadrata  (M’Coy) ................................................................................  36
32. M oule in te rn e  d ’u n e  v a lv e  d o rsa le  m o n tra n t  la  p a ir e  d ’e m p re in te s  m u sc u ­

la i re s  p rè s  d u  so m m et.
33. M oule in te rn e  d ’u n e  a u tr e  v a lv e  d o rsa le  m o n tra n t  d e s  t ra c e s  d e s  s in u s

p a llé a u x .
L o ca lité  : T o u rn a i.
to s i t io n  s t r a t ig ra p h iq u e  : Tns.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE II
Patres

F ig . 1 h. 9. —  R h ip idom ella  m ich elin i (L é v e illé )  ..............................   37
1. V alve d o rsa le .
I«. M êm e in d iv id u , v a lv e  v e n tra le .
2. V alve d o rsa le .
2«. M ôm e in d iv id u , v a lv e  v e n tra le .
4. V alve d o rsa le .
4e. M émo in d iv id u , v a lv e  v e n tra le .
5. V alve v e n tra le , face  ex te rn e .
5». M ôme v a lv e  : face  in te rn e  m o n tra n t  le c h a m p  m u sc u la ire .
5b. M êm e v a lv e  : face  in te rn e  vue  de  h a u t,  m o n tra n t  l ’a ru a , la  fe n te  delto ï- 

d ien n e  e t les d e n ts .
(i. V alve d o rsa le , face  ex te rn e .
tia. M êm e v a lve , face  in te rn e , m o n tra n t  l 'a p o p h y se  c a rd in a le ,  les su p p o r ts  c r u ­

ra u x  et les d e u x  p a ire s  de m u sc le s  a d d u c te u rs .
7, 8, 9. In d iv id u s  m o n tra n t  la  v a lv e  v e n tra le  é c ra sé e  p o s t  m ortem .
L o ca lité  : T o u rn a i.
P o s itio n  s t r a t ig ra p h iq u e  : Tn3.
3. V alve v e n tra le , face  in te rn e , m o n tra n t  les g ra n d e s  im p re ss io n s  d es  m u sc le s

d id u c te u rs  e n to u ra n t  celles  des m u sc le s  a d d u c te u rs .

L oca lité  : Visé.
P o s itio n  s t r a t ig r a p h iq u e  : T56.

F ig . 10 h 17. — R hip idom ella  m ich elin i var. mosana n ov. v a r ......................................... 43
10 V alve d o rsa le , face  e x te rn e .
11. V alve v e n tra le , face  ex te rn e .
12, 13, 14. V alves v e n tra le s , face  in te rn e , m o n tra n t  le  c h a m p  m u sc u la ire  e t les

esp aces  o v a r ie n s .
15, 16, 17. V alves d o rsa le s , face  in te rn e ,  m o n tr a n t  l ’a p o p h y se  c a rd in a le ,  les 

su p p o r ts  c ru ra u x , les im p re ss io n s  d es  m u sc le s  a d d u c te u rs  et les e sp aces  
o v a rie n s .

L oca lité  : P I. Y voir 2657.
P o s itio n  s tra t ig ra p h iq u e  : TSc.

F ig . 18 à 22. — R h ip idom ella  m ich elin i var. d ivarica ta  (M ’Coy) ....................    41
18. V alve v e n tra le , face  e x te rn e .
18«. M êm e sp é c im en , face  in te rn e ,  m o n tr a n t  la  g ra n d e  e x te n s io n  d u  c h am p  

m u sc u la ire .
19. V alve v e n tra le , face  e x te rn e .
19«. M êm e sp é c im en , face  in te rn e , m o n tra n t  les d e n ts  e t le c h a m p  m u sc u la ire .
20. V alve d o rsa le , face  in te rn e , m o n tr a n t  l ’a p o p h y se  c a rd in a le ,  les su p p o r ts

c ru ra u x  e t le s  e m p re in te s  d es m u sc le s  a d d u c te u rs
21. V alve v e n tra le , face  in te rn e , m o n tra n t  le  c h a m p  m u sc u la ire .
22. M oule in te rn e  d ’u n e  v a lv e  v e n tra le  m o n tra n t  la  g ra n d e  e x te n s io n  du  c h am p

m u sc u la ire .
L o ca lité  : T o u rn a i.
P o s itio n  s t r a t ig ra p h iq u e  : Tns.



Mém. Mus. Hoy. Hist. Nat. Beig. — N°61, 1934.
Verli. Kon. Natuurh. Mus. Belg. — Nr 61, 1934. PI.
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F. DEMANET. — Les Brachiopodes du Dinantien de la Belgique. T. I.
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EX PLIC A TIO N  D E  LA P L A N C H E  III

F ig. 1 à 5. — Schizophoria  resupinata  ( M a r t in ) .......................................................................................
1. V alve d o rsa le .
10. M êm e sp éc im en , v a lv e  v e n tra le
2. V alve v e n tra le .
3. V alve v e n tra le .
3u. M êm e sp éc im en , v a lv e  d o rsa le .
4. V alve v e n tra le , sp é c im en  d o n t le  te s t e st e n lev é  p a r tie l le m e n t p o u r  m o n tre r

le  c h a m p  m u sc u la ire  s u r  le  m o u le  in te rn e .
5. V alve v e n tra le , fa ce  in te rn e  : im p re ss io n s  d es m u sc le s .
L o ca lité  : V isé.
P o s itio n  s t r a t ig r a p h iq u e  : VSb.

Fig. 6  à  8 . — S ch izophoria  resupinata  v a r .  lata  D e m a n e t  ........................................................

G. V alve v e n tra le .
7. V alve d o rsa le .
8 V alve v e n tra le , m o u le  in te rn e .

L o ca lité  : P I. D in a n t 857«.
P o s itio n  s t r a t ig ra p h iq u e  : TnSB.

F ig. 9 à  13. — S ch izophoria  resupinata  var. rotundata  D emanet........................................
9, 10. V a lves v e n tra le s , m o u le s  in te rn e s  m o n tra n t  le  c h a m p  m u sc u la ire .

12. V alve d o ra s le , m o u le  in te rn e .
13. V alve d o rsa le  : e m p re in te  e x te rn e  p o r ta n t  les c o lo n n e tte s  d e  te in te  fon cée

a y a n t  re m p li  le s  c a n ic u le s  d u  te s t  d isso u s .

L o ca lité  : PI. H a s tiè re  2.
P o s itio n  s t r a t ig ra p h iq u e  : TnSa.
11. V alve d o rsa le , face  e x te rn e .

L o ca lité  : PI. D in a n t 2437.
P o s itio n  s tra t ig ra p h iq u e  : TnSaR.

Fig. 14, 15. — S ch izophoria  resupinata  v a r .  dorsosinuata  n o v .  v a r ................................
14. V alve v e n tra le .
14a. M êm e sp é c im en  : v a lv e  d o rsa le  a v ec  s in u s
14b. M êm e sp é c im e n  : c o m m issu re  fro n ta le  p o r ta n t  l ’o n d u la t io n  co rre sp o n d an t.

a u  s in u s  d o rsa l.
13. V alve v e n tra le .
15a. M êm e sp é c im en  : v a lv e  d o rsa le  av ec  s in u s .
15b. M êm e sp é c im en  : ré g io n  c a rd in a le  av ec  l ’a re a  v e n tra le  e t le  p seu d o -d elti-  

d iu m .
L oca lité  : T o u rn a i.
P o s itio n  s t r a t ig ra p h iq u e  : TnS.

F ig. 16 à 21. —  Sch izophoria  resupinata  v a r .  lye llian a  (D e  K on.) .............................
16, 17, 19, 20, 21. V a lv es v e n tra le s .
18. V alve d o rsa le .
L o ca lité  : V isé.
P o s itio n  s tra t ig ra p h iq u e  : VSb.
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E X PLIC A TIO N  DE LA P L A N C H E  IV
Pages

Fig. 1 cl 4. — Sch izophoria  resupinata  var. g ibbera  ( P o r t l o c k ) .....................................  55
1. Vue la té ra le .
la .  M ôme In d iv id u , ré g io n  c a rd in a le ,  v a lv e  d o rsa le  t rè s  renflée, 
lb . M ôm e in d iv id u , ré g io n  fro n ta le , s in u s  p ro lo n g é .
2. S p é c im e n  m o n tra n t  l ’a r e a  e t le p se u d o -d e ltid iu m  de la  v a lv e  v e n tra le  e t la

v a lv e  d o rsa le  ren flée .
3. A u tre  sp é c im en  m o n tr a n t  la  ré g io n  f ro n ta le  et la  flex ion  des zo n es d 'a c c ro is ­

sem en t.
4. S p éc im en  de g ra n d e s  d im e n s io n s , vu de côté.
4“ . Le m ôm e m o n tra n t  la  ré g io n  c a rd in a le .
L o ca lité  : Visé.
P o s itio n  s t r a t ig ra p h iq u e  : 1 Sb.

Fig. 5, 6. — S ch izophoria  resupinata  var. connivens  ( P h i l l i p s ) .....................................  56
5. V alve v e n tra le .
5«. M êm e in d iv id u , v a lv e  d o rsa le .
6. A u tre  sp é c im en , v a lv e  d o rsa le .

L o ca lité  : V isé.
P o s itio n  s tra t ig ra p h iq u e  : VSb.

Fig. 7, 8. — S ch izophoria  resupinata  var. pallia ta  nov. var..............................................  58
7. V alve v e n tra le . P a ra ty p e .
7«. M êm e sp é c im en , b o rd  fro n ta l.
7b. M êm e sp é c im en , v u e  la té ra le .
8. V alve d o rsa le . P a ra ty p e .
L o ca lité  : P i. D in a n t 810.
P o s itio n  s t r a t ig ra p h iq u e  : Tnsbli .

Fig. 9 à 11. — S ch izophoria  resupinata  var. p in gu is  nov. var..........................................  59
9. In d iv id u  m o n tr a n t  l ’a r e a  de la  v a lv e  v e n tra le  et la  v a lv e  d o rsa le . P a ra ty p e .
9a. M êm e in d iv id u  m o n tra n t  la  v a lv e  d o rsa le  d é p o u rv u e  d e  s in u s .
10. S p é c im e n  m o n tra n t  le s  d e u x  v a lv es e t le u r  c o m m issu re  t r a n c h a n te .  P a ra ty p e .
11. V alve d o rsa le  d ’u n  a u tre  in d iv id u . P a ra ty p e .
L o ca lité  : V isé.
P o s itio n  s tra t ig ra p h iq u e  : VSb.

Fig. 12, 13. — Sch izophoria  resupinata  var. gigantea  nov. var.......................................  60
12. V alve d o rsa le . P a ra ty p e .
13. V alve v e n tra le . P a ra ty p e .
L o ca lité  : V isé.
P o s itio n  s t r a t ig ra p h iq u e  : VSb.

F ig . 14. — Aulacophoria keyserlingiana  (De K on. ) .............................................................  60
14. V alve v e n tra le  p o r ta n t  u n  b o u rre le t.
14a. M ôm e in d iv id u , v a lv e  d o rsa le  p o r ta n t  u n  s in u s  
14b. M êm e in d iv id u  : ré g io n  c a rd in a le .

L o ca lité  : V isé.
P o s itio n  s t r a tig ra p h iq u e  : VSb.



Mém. Mus. Hoy. Hist. Nat. Belg. — N °ü l, 1931.
Verh. Kon. Natuurh. Mus. Belg. — Nr 61, 1934.
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F. DEMANET. — Les Brachiopodes du Dinantien de la Belgique. T. I.
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EX PLICATION DE LA P L A N C H E  V
P a g e « .

Fig. i à 14. — Leptaena analoga  ( P h i l l i p s ) .......................................................................................  61
1 In d iv id u  m o n tr a n t  la  fo rm e  g é n é ra le  de la  v a lv e  v e n tra le  co n v ex e  e t ses

ré g io n s  la té ra le s  co n cav es .
1<*. M êm e in d iv id u  : v a lv e  d o rsa le  co n cav e , a r e a  v e n tra le , c h ilid iu m  convexe , 
lb . M êm e in d iv id u  : v a lv e  v e n tra le  m o n tra n t  sp é c ia le m e n t le d isq u e  v isc é ra l 

e t le s  e x tré m ité s  c a rd in a le s  a lifo rm es .
2 A u tre  in d iv id u  m o n tra n t  la  ré g io n  f ro n ta le  g e n o u illé e  de la  v a lv e  v e n tra le

et les ré g io n s  a lifo rm e s  la té ra le s .
2o. M êm e in d iv id u  : v a lv e  d o rs a le  co ncave.
2b. M êm e in d iv id u  : v a lv e  v e n tra le  : d isq u e  v isc é ra l e t e x tré m ité s  c a rd in a le s .
3. A u tre  sp é c im en  m o n tra n t  le  d isq u e  v isc é ra l e t le s  zo n es c o n c e n tr iq u e s  n o m ­

b reu ses , i r ré g u liè re s  e t p a r fo is  b ifu rq u ée s .
3o. V alve d o rsa le  d u  m êm e  sp éc im en .
4. S p é c im e n  m o n tra n t  l ’in te ra re a ,  'le d e lth y r iu m  de la  v a lv e  v e n tra le , le ch ili-

d iu in  (avec sa  g o u ttiè re )  de la  v a lv e  d o rsa le .
5. S p éc im en  m o n tra n t  le p se u d o -d e ltid iu m  a rq u é  de  la  v a lv e  v e n tra le , su rm o n

ta n t  le  c h il id iu m  (avec g o u ttiè re )  de  la  v a lv e  d o rsa le  et c e tte  d e rn iè re .
5a. M êm e in d iv id u  m o n tra n t  u n  Crania  fixé s u r  la  v a lv e  v e n tra le .
6. M oule in te rn e . S p é c im e n  d é c o rtiq u é  de v a lv e  v e n tra le , m o n tra n t  les r a m i­

f ica tio n s  v a sc u la ire s .
7 e t 9. F a c es  in te rn e s  de  v a lv e s  d o rsa le s  m o n tra n t  les in se r tio n s  m u sc u la ire s , 

le s  e sp a ce s  o v a r ie n s  et la  c rê te  é lev ée , e n to u ra n t  le d isq u e  v isc é ra l,  d u e  
à  u n e  a c c e n tu a tio n  de l a  g é n ic u la t io n  de  la  v a lv e  d o rsa le .

8. M oule in te rn e  de  la  v a lv e  d o rsa le  d ’u n  in d iv id u , m o n tra n t  l ’a llu re  m a m e ­
lo n n ée  des g la n d e s  g é n ita le s .

Sa. M êm e in d iv id u  : m o u le  in te rn e  d e  la  v a lv e  v e n tra le  p o r ta n t  le s  t ra c e s  des 
g la n d e s  g é n ita le s .

12. F ace  in te rn e  d ’u n e  v a lv e  v e n tra le  m o n tra n t  l ’e x p a n s io n  la m e lla ire , s iège
d es m u sc le s, re s se m b la n t à  u n  sp o n d y le .

13. A u tre  in d iv id u , se m b la b le  a u  p ré cé d en t.
14. A u tre  in d iv id u , vu  d u  côté d u  b o rd  c a rd in a l ,  p o u r  m o n tre r  les d en ts .

L o ca lité  : T o u rn a i.
P o s itio n  s tra t ig ra p h iq u e  : Tns

10. M oule in te rn e  d ’u n e  v a lv e  v e n tra le , m o n tra n t  le m o u la g e  de  l ’e x p a n s io n
la m e lla ire , le s  ré g io n s  o v a r ie n n e s  e t la  g é n ic u la t io n  de la  v a lve .

10a. M oule e x te rn e  d u  m êm e in d iv id u .
11. M oule in te rn e  de v a lv e  d o rsa le  m o n tr a n t  le n é g a tif  d u  re lie f  d e s  in se r tio n s

m u sc u la ire s  te lle s  q u ’e lle s  a p p a ra is s e n t,  l ig u re  7.
1 o ca lité  : PI. H a s tiè re  2.
P o s itio n  s t r a t ig ra p h iq u e  : TnSa



Mém. Mus. Roy. Ilist. Nat. Belg. — N<>61, 1934.
Verh. Kon. Natuurh. Mus. Belg. — Nr 61, 1934.

PI. V.

L eptaena analoga (Phillips). 14

F. DEMANET. — Les Brachiopodes du Dinantien de la Belgique. T. I.

Phototu pie. A  Dohmen. Bruxelles
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VI
P a p e » .

F ig . 1 à 5. —  Leptaena d isto rta  S o w e r b y ......................................................................................  73
1 V alve v e n tra le .
2. V alve v e n tra le .
3. V alve v e n tra le .
3a. M êm e in d iv id u , v a lv e  d o rsa le .
4. V alve v e n tra le .
4«. M êm e sp éc im en , v a lv e  d o rsa le .
5. V alve v e n tra le .
á«. V alve d o rsa le  du  m êm e sp éc im en .
L o ca lité  : V isé.
P o s itio n  s tra t ig ra p h iq u e  : bâti.

F ig . 6 , 7. —  Leptaena sinuata  D e K o n in c k ......................................................................................  74
C. V alve v e n tra le .
G“ . V alve d o rsa le  d u  m êm e  in d iv id u .
7. V alve v e n tra le .
7« V alve d o rsa le  d u  m êm e  in d iv id u .
Localité : Visé.
P o s itio n  s tra t ig ra p h iq u e  : VSb.

F ig . 8 à 10. —  S ch ellw ien e lla  cren istria  (P h ill ips) .................................................................... 77
8. V alve v e n tra le  m o n tr a n t  le s  p la q u e s  d e lt l iy r ia le s  so u s  fo rm e  de d e u x  t r a i ts

b la n c s  d iv e rg e n ts  d a n s  la  ré g io n  u sée  du  c ro ch e t.
8a. M êm e in d iv id u , v a lv e  d o rsa le  e t a re a  v e n tra le , « c ré n is t r ia t io n  » de la  

co q u ille .
9. A u tre  sp é c im en  : v a lv e  v e n tra le , m o n tra n t  le s  p la q u e s  d e lt l iy r ia le s  d iv e r ­

g e n te s  c a ra c té r is tiq u e s  d u  g e n re .
10. A u tre  sp é c im en  : v a lv e  v e n tra le  d é p rim ée , m o n tra n t  a u ss i,  a p rè s  u su re  de

la  ré g io n  d u  c ro ch e t, les p la q u e s  d e ltl iy r ia le s .
10a. M êm e in d iv id u  : v a lv e  d o rsa le  bom bée.
L o ca lité  : V isé.
P o s itio n  s tra t ig ra p h iq u e  : V36.



Mém. Mus. Hoy. Hist. Nat. Belg'. — No 61, 1934.
Verli. Kon. Natuurh. Mus. Belg. — Nr 61, 1934. PI.

L eptaena distorta Sowerby.

0 (la

L eptaena sinuata De Koninck.

S ch ellw ien ella  cren istria  (Phillips).

F. DEMANET. Les Brachiopodes du Dinantien de la Belgique. T. I.



PLANCHE VII



EXPLICATION DE LA PLANCHE VII
Pages.

P ig . i ,  2. —  S ch ellw ien e lla  cren istria  ( P h il l ip s )  .................................................................... 77

1. V alve d o rsa le  e t  a re a , d e lt id iu m  de la  v a lv e  v e n tra le .
2. M oule in te rn e  d ’u n e  v a lv e  v e n tra le .
2a. F ace  in te rn e  de  la  m êm e  v a lv e , re co u v e rte  de g r a n u le s  sp in ifo rm e s .
L o ca lité  : P I. Y vo ir 2657.
P o s itio n  s tra t ig ra p h iq u e  : VSb.

Fig. 3. —  S ch ellw ien e lla  sp ........................................................................................................................ 81
3. M oule in te rn e  de  la  v a lv e  v e n tra le , m o n tr a n t  le s  t r a c e s  d es p la q u e s  d e lth y -

r ia le s , le c h a m p  m u sc u la ire  e t le s  a lv é o le s  c o rre sp o n d a n t a u x  g r a n u le s  
sp in ifo rm e s  de la  face  in te rn e  de la  v a lve .

3a. M êm e sp é c im en , m o u le  in te rn e  de  la  ré g io n  c a rd in a le  e t de  la  v a lv e  d o rsa le . 
L o ca lité  : T o u rn a i.
P o s itio n  s t r a t ig ra p h iq u e  : TnS.

F ig. 4, 5. —  S ch ellw ien e lla  ornata  nov. sp ......................................................................................  83
P a ra ty p e s .
4. Spécimen montrant la valve dorsale, l'arpa et la fente deltoïdienne de la

v a lv e  v e n tra le .
5. S p é c im e n  m o n tr a n t  les p la q u e s  d e lt l iy r ia le s  d a n s  la  ré g io n  u sée  du  c ro ch e t.
L o ca lité  : Visé.
P o s itio n  s tra t ig ra p h iq u e  : VSb.

Fig. 6 à 12. —  S ch ellw ien e lla  aspis  m ut. rad ia liform is  nov. m ut .....................................  85
P a ra ty p e s .
6 S p éc im en  m o n tra n t  les e x tré m ité s  c a rd in a le s  p o in tu e s  et l ’o rn e m e n ta t io n  

d u  ty p e  radial is .
7. V alve v e n tra le , face  in te rn e , m o n tra n t  les p la q u e s  d e lt l iy r ia le s  d iv e rg e n te s

e t le c h a m p  m u sc u la ire .
7«. M êm e sp é c im en , m o n tra n t  l ’a r e a  e t le  p se u d o -d e ltid iu m  à  b a se  c in trée .
8. A u tre  sp é c im en  : v a lv e  v e n tra le  co n cav e , d o n t le te s t e st en lev é  en  p a r tie ,

d é c o u v ra n t  le s  t ra c e s  d iv e rg e n te s  des p la q u e s  d e ltl iy r ia le s .
8«. M êm e sp é c im en , v a lv e  d o rsa le  convexe .
'J. A u tre  in d iv id u , v a lv e  v e n tra le  con cav e , d o n t le tes t, p a r tie l le m e n t en lev é , 

d é co u v re  le m o u le  in te rn e  av ec  le  c h a m p  m u sc u la ire  et les t r a c e s  des 
p laq u e s  d e ltl iy r ia le s .

9-1. M êm e in d iv id u , v a lv e  d o rsa le  co n v ex e  m o n tra n t  u n e  p a r tie  d u  m o u le  in te rn e .
10. V alve d o rsa le  d ’u n  sp é c im en  m o n tra n t  la  fo rm e  p o in tu e  des e x tré m ité s

c a rd in a le s  e t l ’o rn e m e n ta t io n  d u  ty p e  radial is .
11. S p éc im en  m o n tra n t  l a  v a lv e  v e n tra le , d o n t le te s t  a  é té  p a r tie l le m e n t en lev é

p o u r  la is s e r  a p p a ra î t r e  les t ra c e s  d es p la q u e s  d e ltl iy r ia le s , s u r  le m o u le  
in te rn e .

12. A u tre  sp é c im en , v a lv e  d o rsa le , p o r ta n t  l ’o rn e m e n ta t io n  c a ra c té r is tiq u e  et
d o n t les zo n es d ’a c c ro is se m e n t in d iq u e n t  la  fo rm e  ré e lle  d e s  e x tré m ité s  
c a rd in a le s .

L o ca lité  : T o u rn a i.
P o s itio n  s tra t ig ra p h iq u e  : TnS.
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M oules in te rn e s  de  v a lv e s  v e n tra le s , m o n tra n t  le se p tu m  m é d ia n  d é b u ta n t  au  

c ro ch e t.
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P o s itio n  s t r a t ig ra p h iq u e  : V S b .
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Valve d o rsa le  d ’u n  g ra n d  in d iv id u  in co m p le t.
L o ca lité  : Visé.
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D eux faces in te rn e s  g e n o u illée s  de  v a lv es v e n tra le s  c reu se s , m o n tra n t  le c h am p  
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se p tu m  m éd ia n .
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4. M oulage  de la  face  in te rn e  d ’u n e  v a lv e  v e n tra le .
5. 6, 8, 12. V alves d o rsa les .
7. V alve v e n tra le .
9. V alve d o rsa le , m o u le  in te rn e  m o n tra n t  les su p p o r ts  b ra c h ia u x .
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de  la  v a lv e  v e n tra le . M oule in te rn e , 
la .  V alve v e n tra le  d u  m êm e  in d iv id u .
2. M oule in te rn e  d ’u n  in d iv id u  é la rg i  : v a lv e  d o rsa le , b o rd  c a rd in a l ,  a re a

ré d u ite  et d é je tée  de  la  v a lv e  v e n tra le .
2a. M êm e in d iv id u  : v a lv e  v e n tra le  d o n t  la  ré g io n  a p ic a le  e st p ro é m in en te .
3. M oule in te rn e  d ’un  in d iv id u  p lu s  la rg e  en co re , m o n tra n t  la  v a lv e  d o rsa le

e t l ’a r e a  n o n  re n v e rsé e  de la  v a lv e  v e n tra le .
3a. Le m êm e  : v a lv e  v e n tra le .
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7c. R ég io n  du  c ro ch e t, vue  o b liq u e m e n t; m êm e in d iv id u .
9. M oule in te rn e  d ’u n  in d iv id u  d o n t l ’a re a  o ccupe  la  p lu s  g ra n d e  la rg e u r  de 
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5. M oule in te rn e  d ’un  a u tr e  in d iv id u , d é fo rm é  p a r  f ix a tio n  : v a lv e  v e n tra le , 

ré g io n  a p ic a le  en  fo rm e  de ro s tre .
3a. V alve d o rsa le  du  m êm e sp éc im en .
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